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Voüà donc qn’une foi» encore 
, s’otnnre pour la Pologne me se- 
maine de vérité. L’événement 
historique que constitue la se- 
conde visite dn pape à son pays 
natal est à la fois abontissement 
et point de départ 

Depuis des mois, des parte- 
naires que tout sépare , hormis 
sans doute la crainte de voir la 
patrie sombrer dans un drame 
; sanglant, ont voulu ou accepté 
ce voyage avec Fespojbr qu*ïl ser- 
virait leur dessein. Pour rËgfise, 
cela va de soi, H s'agit d'admi- 
nistrer à nouveau la preuve 
qu'elle tient toujours le haut du 
pavé dans cet Etat que les aléas 
de la seconde guerre mondiale ; 
ont soumis an pouvoir commu- 
niste. De montrer qu'en dépit de 
tous les états de siège la «so- 
ciété » reste allergique au 
marxisBie4éiiid8ine. 

Pour le parti, D importait, en 
acceptant cette visite, de paraly- 
ser l'institution qui était le 
mieux à même de faire obstacle 
à ses projets. Déjà enclin, par 
tempérament et par raison, à 
prêcher le calme à ses ouailles, 
le primat avait le souci d'éviter 
les incidents qm auraient pu em- 
pêcher la venue de ranci» ar- 
chevêque de Cracovie. 

Cette prudence n’était pas du 
goût de bou nombre de uühants 
de Sofidaritê ai de fidèles ou de 
clercs qui auraient souhaité, » 
période d’état de aêge, iqi lan- 
gage pins martiaL Sv fe fond, 
elle estpoortant cotefonoeaux 
principes définis pb~ fe nit4hal 
Wyszynsfei, dont on vanté à . bon 
droit la fermeté : accepter -le 
pouvoir' -installé, puisqu'on ne 
peut fflüe autrement, et compo- 
ser avec Ira, maïs ne pas céder 
sur rêSMudél et mainteuir la 
pinssance de FÊgtise. D*nn pri- 
mat à rantre^ il n*y a pas rup- 
ture de discoars. 

Cependant, ravenir polonais 
dépend sans doute moins &e ce 
qui va être dit dans les tout pro- 
chains jours que de la façon de 
le dire. Le pape est conscient de 
la responsabilité écrasante qu’il 
assume eu débarquant à Varso- 
vie. D ne peut emboucher les 
trompettes de la mobiBsatkm 
car ü o’a ni la vocation ni les 
moyens d'apporter dans Fîmmé- 
diat, à une nation qu’m rien en- 
flamme, la sobitiou de recha âge. 

Q ne peut pas davantage se faire 
l'apôtre de ta' résignatieB. Eu ac- 
cédant au pmitificat suprême, le 
cardinal Wojtyla avait donné 
conscience de sa permanence à 
tin pays boosodé par l’histoire et 
le voisinage. Son premier 
voyage, fl y a quatre ans, avant 
puissamment contribué à 
rèbranlemeut de 1986. 

De cet ébranlement, quels 
peuvent être les effets ? Appa- 
remment, la Pologne suit cette 
même voie de la «normatisa- 
. tion * qui a été imposée aux an- 
tres pays de la région aspirant à 
l'indépendance -et à la démocra- 
tie. Mais quelle étrange norma- 
lisation puisque, pour la mener à 
bon terme, le parti s’est donné 
pour chef le générai Jarazelski, 
dont personne ne sait an juste 

s’il est vraiment communiste; 
puisque, eu dbc-hmt mots de loi 
martiale, le pouvoir a brisé les 
contestataires sans étouffer la 
contestation, paralysé les oppo- 
sants politiques sans établir son 
autorité. 

Jean-Paul II ne vient certes 
pas en Pologne pour donner un 
coup de main aux adversaires du 
communisme, encore moins pour 
organiser la revanche de Tétât 
de siège. Il loi appartient surtout 
de trouver le ton juste pour raid- 
mer, dans sa patrie traumatisée, 
deux sentiments essentiels à la 
vie : Tespoir et Ja dignité. - 

/ Lire nos informations page 3. ) 


M. Andropov cumule les fonctions 
; de chef à T Etat Soviétique 
et de eecrétaro général du P.C. 

- ML Andropov, secrétaire général dn P.C de FUJL&S^ a été 
nommé président du préstfniai dn Soviet suprê m e (chef de l'Etat) dès 
l'ouverture de la session conjomte des deux dnsércs du Parlemeat 
soviétique, ce jeudi 16 jdn. Ce ebooe, qm a été ap pr ouvé par acclama- 
tion, a été proposé par M. Tcheraeako» nai nfero deux dn parti, qui a 
rendu hommage « aux quotités bamtùoes, à h sagesse et i Pexpénence * 
de' M. Andropov, * cbef exc^ddooei de type lé^ôste ». Après un inter- 
mède de sept mois, ce dernier hérite donc de tontes les fonctions qu'assu- 
mait Brejnev : il avait été confirmé cerpriatemps dans celles de président 
dn conseil de défense. 

La session dû Soviet suprême » entendu également m exposé de 
M- Gromyko, ministre des. affaires étrangères. Cehn-ci s’eu est vivement 
prés aux dirigeants américains, qtrf «prêchent Je coite de la force dans 
ks affaires internationales », et a averti qu’ « U n’y aura pas de rain- 
qttea r dans me guerre nucléaire ». Le saislstre soviétique des affaires 
étrangères a également dénoncé les « ennemis de classe » qui cherchent à 
sdnder le bloc communiste, et fait une abstoo à Tagitatioa » Pologne, 
où Jean-Pari fl était attendu ce jendS. 

De notre envoyé spécial 


Je ne céderai pas aux politiciens 
qui exploitent le sentiment d'insécurité 

nous déclare M. Robert Badinter 


«Je ee changerai jamais de cap», déclare - 
M. Robert Badinter, garde des sceaux, dans F entre- 
tien qu*B noos a accordé, répondant ainsi aux cri- 
tiques dort il est la cible. Le ministre n'acceptera 
jamais les «textes inutilement répressifs -, car la 
gauche risquerait d'y «laisser son âme». S note 
cepesdart que b justice française est «nue des plos 
sévères d'Europe ». 

Convaincu d’avoir réalisé » deux ans une œuvre 
qui s'inscrira «dans Ihistoire de la justice fran- 
çaise», le garde des sceaux ne cédera pas aux «poli- 


ticiens» qm exploitent le sentiment d’insécnriié 
comme un « fonds de commerce inépuisable ». 

A propos de te grève des surveillants de prison 
qui commençait ce jeudi matin, VL Badinter déclare 
qo’fl continuera «à œuvrer pour la condition des per- 
sonnels pénitentiaires Mais U tance aussi un aver- 
tissement qui prend un refief particulier après les 
sanctions décidées dans la police : si ia prolongation 
de cette grève provoquait des incidents dans les 
prisons, les surveillants «en porteraient la responsa- 
bilité devant ie pays ». 


Moscou. - M. Andropov a été élu 
présidait du présidium du Soviet 
suprême de TUJLSS. & l'ouverture 
de la session d’été de cet organisme, 
ce jeudi matin 16 juin au- Kremlin. 
Sa candidature avait été proposée 
par M. Tchemenko - Comme cela 
avait été déjà Te cas en novembre 
dernier devant le comité central 
pour sa nomination an poste de 
secrétaire général dn parti. 

De sa place, M. Andropov a pro- 
noncé debout une b rèv e allocution 
de iemerciemeatfi qui a été accueü- 
fie par de longs applaudissements. 

- Jeudi matin également, M. Gro- 


myko a prononcé devant le Soviet 
suprême uo long discours de politi- 
- que étrangère. Le chef de la diplo- 
matie soviétique n'a formulé aucune 
suggestion nouvelle, se bornant à 
rappeler les multiples propositions, 
anciennes ou récentes, avancées par 
1TJ.R.&S. en matière de désarme- 
ment et accusant les Etats-Unis de 
s'être pratiquement toujours refusés 
à une véritable négociation, voire de 
dénigrer aujourd’hui l’accord 
SALT-2. 

ALAM JACOB. 

(Lire In suite page 4. ) 


« Cela fera deux ans le 
23 juin que vous êtes ministre 
de la justice. La loi « sécurité 
et liberté • est abrogée depuis 
quelques jours. Vous avez fait 
abolir la peine de mort et la 
loi anti-casseurs, supprimer 
les juridictions d’exception et 
les Q.H.S. Votre politique n’a 
pas toujours été comprise de 
l’opinion. Si c'était à refaire, 
est-ce que vous prendriez da- 
vantage votre temps, est-ce que 
vous vous expliqueriez 
mieux ? 

Prendre plus de temps ? Tau- 
rais souhaité aller plus vite en- 
core... Ces mesures étaient récla- 
mées depuis longtemps par la 
gauche française et bien au-delà 
d’elle, par un grand nombre de 
femmes et d’hommes de liberté. 
Elles ont d'ailleurs été votées par 


le Sénat aussi bien que par l'As- 
semblée nationale. Mon seul re- 
gret est que pour l’abrogation de 
- sécurité et liberté • nous ayons 
tant tardé. Mais j’ai tenu, comme 
pour tous mes projets de loi, à 
consulter les juridictions et les or- 
ganisations de juristes. Puis les 
choses se sont compliquées... 

» Mieux expliquer ? Le débat 
sur ia peine de mort durait en 
France depuis deux siècles, la dis- 
parition des tribunaux militaires 
était réclamée depuis l'affaire 
Dreyfus, la Cour de sûreté de 
l’Etat était dénoncée depuis 
vingt ans. la loi anti-casseurs de- 
puis une décennie. El quant à 
« sécurité et liberté » les protesta- 
tions des juristes étaient présentes 
dans toutes les mémoires. 

M. Chirac lui-même avait qualifié 
le projet de loi de M. Peyrefitte 


d’- indigne -. En vérité, tout avait 
été dit et redit sur la nécessité de 
ces abrogations, bien avant 
qu’elles ne fussent votées par le 
Parlement. 

» Mais j’aurais dû peut-être in- 
sister plus encore sur la portée de 
ces mesures. Depuis la Consti- 
tuante il n’y a pas eu de tels pro- 
grès de nos libertés judiciaires 
votés par un Parlement. J'aurais 
souhaité que tous les hommes de 
liberté revendiquent ces progrès 
comme des victoires. Au lieu de 
quoi, j'ai vu se réaliser dans une 
indifférence relative, des mesures 
qui certainement s’inscriront dans 
l'histoire de la justice française. 

Propos recueillis par 

BERTRAND LE GENDRE 

(Lire la suite page 12. 1 


«Ordre» mondial et désordre de l'Europe • 

V. Le ODase^ ènropécû (reacôrtre traffitioonèfle '' .Les coosefls européens trmiteat_.de toutes les 
des ebe& d'Etat et. de gowerâemert de l'Europe, q u e sti on s politiques et économiques d'actualité, . 
des Dix) j*e lûnh .wxlrafi 17 jute, samedi et «S- mais celai de Stuttgart (voir page J) devra réexa- 
B Mfte matk à Stuttgart, soit vfangt-qnatre heures ndner le fonctionnement des mécanismes comrau- % 

de pbs qae d'habitude. nautshres. 


D .y a beau temps qu'on ne 
trouve plus dans te Marché com- 
mun que ce qu’on y apporte. Les 
États y drainent surtout leurs pro- 
blèmes, leurs complexes, leurs 
fantasmes et leurs revendications. 
Devant ce dépotoir, le réflexe est 
de considérer que, décidément, 
l'Europe n'est plus une idée 
neuve, qu'elle n’a plus d'avenir et 
qu’il convient seulement de pré- 
server l’acquis. 

Sans doute y aurait-il déjà pas 
mal à faire pour conserver dans de 
bonnes conditions au moins ce qui 
fonctionne aujourd'hui. 

L'union douanière ? C’est le 
fleuron de la construction. Elle a 
donné us coup de fouet aux 
échanges entre voisins et n'a pas 
peu contribué à l’essor des an- 
nées 60. Mais, à regarder de près. 


par PIERRE DROUIN 

on voit les « bavures ». surtout de- 
puis rentrée dans la crise. Certes 
les droits de douane et les contin- 
gentements n'ont pas reparu, mais 
un protectionnisme larvé s’est 
réintroduit sous forme notamment 
de contrôles des normes de qua- 
lité, d'hygiène, de sécurité, etc. 
Le conseil des Dix s'en est ému et 
a demandé aux États de pourchas- 
ser ces mesures hypocrites. Sans 
grand succès, il faut bien le 
constater. 

Autre pièce maîtresse du dispo- 
sitif européen Ua politique agri- 
cole commune. La toile est bien 
mitée. Chaque année, il apparaît 
un peu plus, difficile de fixer les 
prix uniques. Les soubresauts 
co mm unautaires obligent à une 
valse des montants compensa- 
toires qui faussent les logiques de 


Trois générations de femmes 
au XX e siècle 
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Benoîte Groult 

Les trois quarts du temps 

roman 

*Une réponse brûlante au * je me sens 
flouée 9 de Simone de Beauvoir 
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production et poussent la France 
à importer du lait de Bavière.' 
Inutile d'insister également sur le 
remue-ménage budgétaire intro- 
duit par Mme Thatcher, dont on 
ne sait encore comment l’on sor- 
tira finalement. 

Le système monétaire européen 
est également une belle conquête 
du Marché commun, même si 
huit pays sur dix seulement en 
font partie. 11 permet de limiter le 
flottement des devises les unes 
par rapport aux autres, et, en at- 
tendant le retour général aux pa- 
rités fixes - qui n'est pas pour de- 
main, — de préserver une zone du 
monde des mouvements de 
change erratiques, nuisibles au 
commerce. Malheureusement il 
n'a pas conduit — c’était pourtant 
l’un de ses buts — à rapprocher les 
politiques économiques des pays 
membres et, en tout cas, leurs ré- | 
su lia ls. Les différences de taux 
d'inflation sont encore beaucoup 
trop fortes, et l’on ne sait si la 
France arrivera finalement à se 
maintenir dans le système, qui. 3u 
reste, n'a pas du tout ébréché ie 
pouvoir du dollar. 

( Lire ia suite page 2. 1 


AU JOUR LE JOUR 

Agitateur 

M. Chirac est un grand agi- 
tateur d’idées. Un jour il pro- 
pose un référendum, le lende- 
main il rêve d’un Grand Prix 
de formule / à Paris, ie sur- 
lendemain il donne ses vues 
sur la police, etc. 

Il n'y a aucune raison pour 
.que cela s’arrête. On peut 
donc prévoir, à raison d’une 
idée par jour, que le maire de 
Paris en aura lancé, d’ici à 
l’élection présidentielle de 
J 988. environ deux mille. 
Chacune d’elles donnant lieu 
en moyenne à quatre répli- 
ques. M. Chirac sera, avant ia 
fin du septennat, au centre de 
huit mille polémiques. 

BRUNO FRAPPAT. 


• Les nouvelles annulations d'élections 
muiHcipales 

Lire page 8 l'article de THIERRY BRÉHIER 

• U remplacement de M. Chalandon à la 
tête dTIf-Aquitaine 

Lire pages 34 et 35 les articles 
de BRUNO DETHOMAS et de J.-M. QUATREPOINT 

• Le ralentissement de ia hausse des prix 

Lire page 33 l'article d' ALAIN VERNHOLES 

LE DÉBAT SUR LE PRIX DU LIVRE 

Un bilan 

largement positif 

M. Jack Lang, ministre délégué i la culture, a présenté ce jeudi 
matin 16 juin devant la commission des affaires culturelles du Sénat 
deux rapports, établis à sa demande, sur les effets de la loi instituant 
le prix unique du livre. Ils dressent un bilan largement positif des dix- 
huit premiers mois d'application de cette mesure. 


Fait rare au Parlement : la loi du 
10 août 1981 qui instaurait le prix 
unique du livre fut votée à la quasi- 
unanimité. Pourtant, elle heurtait de 
front l'idéologie économique domi- 
nante en prenant en compte la spéci- 
ficité culturelle du livre < produit pas 
comme les autres » et en supprimant 
la pratique des prix d’appel et le 
« discount ». Son objet : maintenir ie 
réseau des librairies et préserver 
l’existence des ouvrages de création 
ou de recherche qui n’ont pas encore 
trouvé leur public. 

Les adversaires de la loi Lang qui 
se recrutent essentiellement chez (es 
gros « discounters » et les adeptes 
d'un consumérisme plus quantitatif 
que qualitatif prédisaient alors une 
envolée des prix et une baisse de ia 
lecture. Le rapport du ministère de la 
culture déposé au Parlement, montre 
qu'il n'en a rien été. Pourtant, les ré- 
dacteurs du rapport ont été extrême- 
ment prudents et rappellent qu'on ne 
saurait encore mesurer l'entière effi- 
cacité d'une loi faite pour le long 
terme au bout de dix-huit mois d’ap- 
pBcarion seulement. D'autant plus 
que des vendeurs violent encore la loi 
et s'en font gloire. 

Pour l'heure, le production édito- 
riale, après deux années de marasme 
et la crise économique . marque une 
reprise. Les prix des livres, contenus 
ri est vrai par le blocage des prix et 
des engagements de modération, 
connaissent une évolution raisonna- 
ble. Les libraires menacés ont recon- 
quis une part du marché, reprennent 
confiance et regagnent celle de leur s 
clients. Les achats de livres ont pro- 


gressé globalement malgré le déve- 
loppement des ventes de machines 
audiovisuelles. 

Les éditeurs et les libraires, toute- 
fois. après des années de « guerre 
froide », n'ont pas encore retrouvé le 
chemin de (a collaboration interpro- 
fessionnetle. Ce n'est pas un hasard 
si les éditeurs qui entretiennent de 
bonnes relations avec les libraires ont 
vu leur chiffre d'affaires progresser, 
malgré les achats moindres des 
grandes surfaces. On ne peut qu'ap- 
prouver le ministre de (a culture 
quand il invite les professionnels à ré- 
gler au plus tôt leurs problèmes au- 
tour d'une k table ronde ». 

Le ministre de ia culture dresse à 
la fin de son rapport un bilan de sa 
politique. Beaucoup d'actions en fa- 
veur du livre, des professionnels et 
des écrivains ont été amorcées. Mais 
si l’on veut que, dans les prochaines 
années, le prix du livre n'augmente 
pas, il convient de s’attaquer en pro- 
fondeur aux problèmes de la distribu- 
tion, au développement et à la créa- 
tion de librairies de proximité. Des 
éditeurs estiment qu’une bonne par- 
tis de leurs difficultés seraient réso- 
lues s’ils disposaient de deux à trois 
cents nouvelles librairies de qualité. 
La place ne manque pas : la FNAC, 
par exemple, va ouvrir quatre autres 
librairies dans les deux prochaines 
années, en dépit de ses prédictions 
pessimistes sur l’avenir du livre. 

BERNARD ALUOT. 

(Lire page 24 I 
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L'agriculture du Midi 
face à l'Espagne 

par GÉRARD BARON (*) 


« Ordre » mondial et désordre de l'Europe 


Les Dix 
à Stuttgart 

Le conseil européen, 
qui regroupe 
les chefs d'Etat 
ou de gouvernement 
des Dix, 

se réunit ce vendredi 17 
à Stuttgart. 

C'est l'occasion 
de faire le point 
d'une construction 
européenne 
languissante. 

Pierre Drouin 
montre 

que la Communauté 
ne peut pas 
se permettre 
de rater 

la nouvelle révolution 
technologique en cours. 
Patrick Martin 
la presse 
de répondre 
au double défi 
de l'emploi 
et de la sécurité. 

Gérard Baron 
montre le péril 
que l'on courrait 
à laisser éternellement 
l'Espagne et le Portugal 
sonner à la porte 
du Marché commun. 
Quanta 

Jean-Louis Burban, 
dressant le bilan 
de quatre années 
d'Assemblée européenne 
élue, 
il insiste 

sur son triple rôle 
de lieu de rencontre, 
de tribune 

et de « multiplicateur 
d'opinion ». 


L ORS de sa visite à Madrid, le 
13 mai. M. Cheysson souli- 
gnait que l'Europe avait be- 
soin de l'Espagne, notamment pour 
conquérir de nouveaux marchés 
agricoles. Reste que, depuis cinq 
ans, chaque fois qu’il s’est agi de 
passer aux actes, on a assisté à un 
coup de Frein : en 1980 (quand 
M. Giscard d’Estaing a réclamé une 
pause dans l’élargissement de la 
Communauté) et en 1981 (lorsque 
M. Mitterrand a demandé un • ac- 
cord préalable » en vue de protéger 
l’agriculture du Midi). Ce problème 
sera posé à Stuttgart mais a peu de 
chances d'être résolu. 

La politique agricole communau- 
taire traverse depuis pas mal de 
temps une zone de turbulences. L’un 
des problèmes qui se posent de façon 
permanente concerne les excédents 
et tout particulièrement ceux d’huile 
d'olive. La Commission estime que 
l’entrée de l'Espagne et du Portugal 
provoquerait un excédent de 
230 000 tonnes par an et que le coût 
de soutien s'élèverait à 730 millions 
d’ECU. Or la Grande-Bretagne 
trouve que la part de la politique 
agricole dans le budget communau- 
taire est trop importante et doit être 
réduite. Tant que ce problème parti- 
culier. mais aussi les autres pro- 
blèmes intracommunautaires ne se- 
ront pas résolus, l’ajournement de 
l’entrée de l'Espagne est inévitable, 
ce qui laisse un répit aux agricul- 
teurs du Midi. 

La France et même l’Italie testent 
très réservées face au potentiel agri- 
cole de l’Espagne qui les concur- 
rence directement. Le problème est 
en effet de taille : 60 % de la produc- 
tion finale agraire au-delà des Pyré- 
nées sont constitués par les fruits et 
les légumes essentiellement, ce qui 
place le pays en position de force. 

Si cependant l’on observe certains 
aspects structurels, on s'aperçoit que 
l'agriculture espagnole ne présente 
pas que des points forts : le morcelle- 
ment est excessif, les techniques de 
production doivent cire améliorées, 
le fonctionnement des coopératives 
n’est pas partout suffisamment effi- 
cace. Ces problèmes se posent aussi 
dans te Midi avec, en plus, une trop 
grande variété de cultures (on en 
compte soixante dans le Vaucluse) ; 
les paysans devraient s’attacher à les 
résoudre avant que l’Espagne n’amé- 
liore ses performances. 

Sur le pian de la commercialisa- 
tion. les spécialistes espagnols esti- 
ment qu'il reste beaucoup de pro- 
grès à faire. Mais il y a déjà des 
agents très actifs sur les marchés al- 
lemands et britanniques qui font 


écouler rapidement les produits. En 
ce qui concerne la Grande-Bretagne, 
la vente des oranges, qui existe de- 
puis plus d'un siècle, a pu faciliter la 
pénétration des autres produits. 
Dans le domaine commercial, l'agri- 
culture du Midi a aussi beaucoup 
d'efforts à faire et le plus rapide- 
ment passible. 

Ainsi, au fur et à mesure que le 
temps passe, les agriculteurs du 
Midi peuvent craindre que la pro- 
duction espagnole ne devienne en- 
core plus compétitive. Une attitude 
purement négative à l'égard de l'Es- 
pagne, sans travail parallèle en pro- 
fondeur, ne peut que leur porter pré- 
judice. Leurs agressions contre les 
transporteurs espagnols n’amélio- 
rent pas leur niveau de vie mais 
contribuent à réveiller les senti- 
ments aniifrançais ou ire-Pyrénées. 

S*D se dégageait chez les paysans 
méridionaux une volonté réelle de 
trouver une solution, on pourrait en- 
trevoir une issue qui rendrait possi- 
ble un «accord préalable». Pour- 
quoi ne pas envisager des contacts 
ouverts et suivis entre les organismes 
agricoles des deux côtés des Pyré- 
nées? 

Serait-il si utopique d'imaginer un 
calendrier pour harmoniser les épo- 
ques d’écoulement des denrées et de 
rendre aussi complémentaires que 
possible les différentes variétés 
cultivées ? 

Il est difliciie d’envisager des mo- 
difications de culture, car toute er- 
reur est fatale. Un tel choix doit se 
faire sur des critères exclusivement 
scientifiques qui pourraient être 
fournis par une structure décloison- 
née où se mêleraient les recherches , 
fondamentale et appliquée, liées au 
circuit production-distribution- 
consommadon. Des plans fiables à 
long terme seraient alors établis, et , 
l’agriculteur pourrait s'engager dans 
tel ou tel type de culture en étant sûr 
de ne pas se fourvoyer. 

Ainsi, même si à Stuttgart les né- 
gociations n’aboutissent pas, les 
agriculteurs méridionaux auraient 
tort de s’endormir sur les lauriers de 
ce qu’ils tiendront pour une nouvelle 
victoire. Le tempe ne travaille pas 
forcément pour eux.. S’ils ne font 
rien, ils verront tôt ou tard leurs re- 
venus baisser très Fortement. Ceux 
qui redoutent celte perspective mais 
se réfugient derrière le statu quo 
pourraient alors méditer cette ré- 
flexion de Chariie Chaplin : la seule 
ressource, quand on est pauvre, c’est 
d'être intelligent. 

(•) Professeur (Avignon). 


( Sidte de la première page.) 

Enfin la convention dite de LomA- 
qui lie la C.EJL aux Etats d'Afri- 
que, des Caraïbes et du Pacifique, 
constitue un modèle dans la politi- 
que du développement de l’Occident 
à l’égard du tiers-monde. Les négo- 
ciations pour le renouvellement de 
cette convention vont commencer en 
septembre. Elles seront difficiles 
parce que la crise continue, et parce 
que le dialogue Nord-Sud a échoué. 
Là aussi, la préservation de l’acquis 
est d’une grande importance. 

Cela dit, une politique conserva- 
toire est tout à fait insuffisante. Les 
pays qui composent l’Europe affi- 
chent des degrés de réussite variés 
sur le chapitre conjoncturel, mais Ûs 
se retrouvent an même niveau, ou à 
peu près, face à la concurrence du 
lapon et des États-Unis. Un niveau 
médiocre. C’est là le point, de loin, 
le plus préoccupant de la situation 
du Vieux-Monde. ABons-nous être 
colonisés par les gens du Pacifique, 
ceux de « l'Est do monde » pour re- 
prendre le titre d’un ouvrage ré- 
cent? (1). 


Le défi tectaotogiqne 


Un excellent rapport pour le 
IX a Plan dû à un groupe de travail 
animé par MM. Jacques Moreau, 
député socialiste à l’Assemblée euro- 
péenne, et Michel Richonnier, du 
commissariat au Plan (2), nous met 
sous les yeux, dans son chapitre « Le 
défi technologique», des tableaux 
qui provoquent un réel malaise. 

Dans le domaine des circuits inté- 
grés, la prem ière firme européenne 
— Philips - se situe au onzième 
rang derrière des sociétés améri- 
caines et japonaises. Pour ks ordina- 
teurs, CII-HB, la première euro- 
péenne, est la dixième mondiale, 
toujours derrière les États-Unis et le 
Japon. • La Communauté a mal 
pris le départ de la révolution 
micro-électronique », notent les au- 
teurs de ce document Et l’on ne 
tarde pas à s’en apercevoir. Sur le 
marché mondial du matériel électri- 
que et électronique, le recul de l’Eu- 
rope est impressionnant : en 1978, la 
part de ce marché détenu par la 
C.E.E. était de 44.3%; en 1981 
(dernière année de référence), cette 
part était tombée à 35,9 %. Rien 
n 'indique que la dégringolade rte se 
soit pas poursuivie. - • 

Les insuffisances - des stratégies 
survies en matière de recherche et- 
d’ïndustrie expliquent principale- 
ment cette situation. Elles sont dues 
à de multiples causes. Les unes sont 
nationales, comme l’inadaptation 
des systèmes éducatifs des États 
membres. Les autres proviennent 
d'une sorte de peur des actions com- 
munautaires justifiée par un libéra- 


lisme doctrinal désuet. « Après 
vingt-cinq ans de Marché commun. 
reconnaissent pertinemment les au- 
teurs du rapport préeité, le 
• grand » marché intérieur si sou- 
vent invoqué ne mérite toujours pas 
cette appellation ambitieuse. Il 
reste encore largement à construire 
tout comme les grands groupes in- 
dustriels européens. » 

Cette absence de réelle politique 
industrielle à f échelle de l’Europe 
pose la question capitale des rap- 
ports entre ce que l’on pourrait ap- 
peler 1’ • ordre » économique mon- 
dial et le désordre européen. 


Ose mode « rétro » ? 


Jamais autant que depuis l'arrivée 
des nouvelles technologies micro- 
informatiques n'est apparue aux 
grands groupes la nécessité de tra- 
vailler pour un marché planétaire. 
Aussi dam la C.E.E. avait-on depuis 
longtemps repéré l’existence de 
deux types d’économies : celles qui, 
comme en Allemagne fédérale et 
aux Pays-Bas, tentaient de s’intégrer 
de plus en plus à la nouvelle division 
internationale du travail, acceptant 
des défis et certaines modifications 
structurelles de leur appareil de pro- 
duction pour y répondre ; celles qui, 
comme en franoc, en Italie et en 
Grande-Bretagne, étaient beaucoup 
plus tournées vers un libre-échange 
« organisé ». La crise a renforcé les 
tendances de la seconde catégorie, 
notamment vis-à-vis des pays récem- 
ment industrialisés. On l’a bien vu 
lois du renouvellement au GATT de 
l’accord multifîbres (AJM.F.). Mais 
nwmt il n'existe pratiquement pas 
de fusions industrielles européennes 
dignes de ce nom, la dimension in- 
ternationale prend de plus en {dus le 
pas sur la dimension régionale, qui 
devient une variable dépen- 
dante (3). 

Réciproquement, la dilution de 
l'espace industriel e uro pée n dans 
l’espace mondial ne pousse pas à re- 
chercher des accords entre firmes 
du Vieux-Monde. On l'a bien vu lois 
de PafTaire Thomson-Grundig, où la 
société française, gênée par Philips, 
n’a pas mis longtemps à se tourner 
vers les Japonais (J.V.C.) pour 
mieux se placer sur le marché de 
l'électronique grand public. L’ac- 
cord Philips-A.T.T. de se p te mbre 
1982 était, au reste, de la même 
veine. ■ 

Cette sorte de démission euro- 
péenne devant les nouvelles techno- 
logies inquiète également la Com- 
mission de Bruxelles, qui entend 
bien lancer un cri d'alarme lors du 
sommet de Stuttgart, notamment 
dans le domaine des télécnnununica- 
tioos. 

Est-il rétrograde de se servir de la 
machinerie européenne pour rattra- 


per le retard pris dans la course aux 
nouvelles technologies? Sûrement 
pas. L 'affaire du gazoduc euro- 
soviétique, en 1982, a montré la fra- 
gilité de l'Europe et sa dépendance 
dans les industries de pointe. Mais 
comment faire passer te courant? 
La France n’est pas ma! placée pour 
relancer ridée d’une « stratégie in- 
dustrielle commune » (4) dans les 
productions avancées. M. Mitter- 
rand a clairement affirmé â maintes 
reprises sa volonté de relever le défi 
technologique. Dans des filières 
comme celles des télécommunica- 
tions ou du nucléaire, ou sur le cré- 
neau du logiciel, noos nous situons à 
l'avant-gaide en Europe. 

Sans doute le marché pertinent 
est-3 le mar ché mondial- mais les en- 
treprises japonaises ont bien montré 
quelle était la voie à suivre pour l'at- 
taquer : se renforcer d'abord au sein 
de son espace industriel. Seule f Eu- 
rope peut donner aux pays qui la 
composent cette dimension d’effica- 
cité. « Elle doit prendre conscience, 
disait récemment le professeur 
Marc Dupuis (S), de la densifica- 
tion des rapports rùppo-américaùa. 
Il faut qu'elle se mette de plus en 
plus dans le coup:. » L'Europe sera- 
t-elle bientôt le troisième sommet de 
cetri&ngle? 

Précédant de près de quinze jours 
les chefs d’Etat et de gouvernement, 
ks représentants des travailleurs eu- 
ropéens sont venus manifester à 
Stuttgart co ntre k chômage qui tou- 
che 10.7 % de la population active 
des Dix. Si l'Europe, qui fut en ri 
brame place pour là premières révo- 
lutions technologiques, rate celle-ci, 
la • déroute économique ». comme 
dirait M- Jobert, et donc sociale, ne 
pourra plus être évitée. 

PIERRE DROUIN. 


{\) A l’est du monde, de Gifles Etrfl- 
lard et François Sureau. Fayard. 1983. 

’ (2) Quelle stratégie europé en ne pour 
la France dans les armées 1980 ? Avril 
1983. Ce rapport est dû aa soos-groope 
Europe du groupe de réflexion à long 
terme du Plan sur la stratégie imematio- 
nak de la France. 

(3) Voir Tartide de Gilbert Zkbun 
dans le num éro de septe mbr e-décembre 
1982 dn Journal qf Commun Market 
Studios (Oxford) traduit dans Pro- 
blèmes économiques dn 27 avril 1983. 

(4) Expression meflkare, reconnais- 
sent à juste titre dam leur rapport 
MM. Moreau et Rkhoamer. que « poli- 
tique, industrielle commune», qui a k 
don de hérisser nos partenaires alle- 
mands. 

(5) Loti d'un colloque sur k Japon 
organisé, le. 1“ juin 1983, par k CIREM 
(Club d'information et de réflexion sur 
récaoomk mondiale) et 1e CEPII 
(Centre d'études prospectives et d’infor- 
mations internationales), 9, rue 
Gcorgea-Plt&rd, 75005 Paris. 


Double défi, double devoir 


Quatre ans de Parlement élu 


V IVRE aujourd'hui sa condi- 
tion de jeune citoyen de 
l’Eurojpe n’est pas facile. 
Pour ceux qui font face aux dures 
réalités de la vie professionnelle, du 
chômage, qui frappe 25 % d’entre 
eux, l'Europe est synonyme de dé- 
clin industriel : c’est à la commission 
que revient la charge ingrate de 
contingenter les productions régres- 
sives de l’acier, provoquant la recon- 
version de régions entières - le 
jeune sidérurgiste ou mineur, les 
jeunes ouvrières de l'industrie textile 
de la Lorraine, du Borinage belge ou 
du Lancashire vivent dans l'angoisse 
de l’exode impératif ; les jeunes cou- 
ples d’agriculteurs fuient le Sud- 
Ouest français, le Mezzogiorno, 

f Écosse. 

Pour ceux qui sont à la recherche 
d’une société nouvelle, les partis po- 
litiques ne fournissent aucune ré- 
ponse positive; regroupés dans les 
mouvements pour la paix, ils invi- 
tent les gouvernements à s’interro- 
ger sur k thème de la défense. 

Face aux déceptions et aux désil- 
lusions des jeunes, les responsables 
politiques doivent retrouver l’éner- 
gie nécessaire pour provoquer un en- 
thousiasme nouveau, propre à amor- 
cer la seconde étape de la 
construction européenne désirée par 
Gaston Thorn, l’actuel président de 
la commission des Communautés. 

Dans le domaine économique, fl 
est indispensable d’augmenter les 
moyens à la disposition d'une politi- 
que commune de l’emploi : de 1975 
à 1981, le Fonds régional européen a 
permis de créer ou de préserver, 
dans l'ensemble de la Communauté, 
457 000 emplois ; 450 000 jeunes 
ont été recyclés ou formés grâce à 
l'action du Fonds social : ce n’est pas 
suffisant, l’augmentation des res- 
sources propres de la Communauté 
demeure indispensable, surtout dans 
la perspective de l’entrée de l’Espa- 
gne et du Portugal dans le Marché 
Commun. 

En outre, tout doit être fait pour 
favoriser le développement de 
P.M.E. (90 % des entreprises de la 
Communauté, 60 % de b population 
active) ; ce sont elles qui souffrent 


par PATRICK MARTIN (*) 

le plus de l'absence de ce grand mar- 
ché intérieur que les chefs d'Etats 
appellent de leurs vaux, et sans le- 
quel il n’est pas de stratégie com- 
mune réalisable. 

Ces mesures de protection de 
l’emploi devront accompagner un 
vaste effort de recherche, de déve- 
loppement des technologies de 
pointe, destiné à assurer, demain, 
notre place dans la compétition 
mondiale, exacerbée par le pro- 
cessus d'internationalisation du ca- 
pital mené sous l’égide des multina- 
tionales américaines. 

C’est à ce prix, et en réformant le 
processus de décision dans la Com- 
munauté, que nous retrouverons 
l’adhésion â l'Europe industrielle. 

Sur le plan de la défense, il est ar- 
gent de répondre, d’une façon ou 
d’une autre, aux exigences des paci- 
fistes qui constituent le seul rassem- 
blement substantiel de jeunes, en 
élaborant un projet clair, simple, co- 
hérent. 

Sans céder sur le problème des 
Pershing-II et des missiles de croi- 
sière, pourquoi ne pas construire, si- 
non une défense propre, du moins 
une zone de convergence des objec- 
tifs stratégiques, militaires, diploma- 
tique? Aussi notre patriotisme ne 
doit-il plus se confondre avec la mé- 
fiance de l'Allemagne ; car la réuni- 
fication du peuple allemand risque- 
rait de revenir sur 1e devant de la 
scène, si nous ne faisions rien pour 
ranimer au centre d'un dispositif 
fortement intégré. 

Le gouvernement français a bien 
réagi en créant, dans le cadre de la 
loi de programmation militaire, la 
Force d’assistance rapide, opération- 
nelle rapidement en cas de conflit en 
R.F.A. 

Jean-Marie Daillet a, quant à lui. 
proposé l’instauration d'un conseil 
européen de sécurité, avec un secré- 
tariat permanent, chargé de favori- 
ser une coopération renforcée des 
appareils de défense. 

(*) Membre du conseil national de 
l’Organisation française du mouvement 
eur o péen. 


Dans une seconde étape, nous 
pourrions envisager l'élaboration 
d’un concept de sanctuarisation eu- 
ropéenne : k colonel Michel Manel 
ne dit pas autre chose lorsqu’il pré- 
conise 1“ « intégration partielle des 
armées au sein d'une force commu- 
nautaire, dotée de l'arme nucléaire 
tactique, recevant des ordres d'un 
conseil européen composé des chefs 
de Vexécutij des États » (1). 

C’est en répondant par des propo- 
sitions ambitieuses (qui réclament 
uniquement de la bonne volonté) au 
double défi — de l'emploi, et de La 
sécurité - que les jeunes découvri- 
ront réellement leur citoyenneté eu- 
ropéenne. 


(1) Armées d'aujourd’hui. TP 79, 
avril 1983. Le colonel Manel est mem- 
bre de l’Institut français des relations in- 
ternationales. 


L E Parlement européen élu le 
10 juin 1979 ayant déçu â la 
fois ceux qia espéraient beau- 
coup de lui et ceux qui en craignaient 
beaucoup. H n’est pas aisé d'en pren- 
dre la défense et d'an foira l'illustra- 
tion. Pourtant, si déception B y a 
chez un certain nombre d'observa- 
teurs. c'est bien plutôt parce que les 
espoirs ou les craintes avaient été 
placés trop haut. La Parlement euro- 
péen a joué et continue de jouer un 
rôle très important Mais ce rôle 
n'est pas celui qu’on attend d'ordi- 
naire d'un organe parlementaire en 
démocratie classique. Voilà tout le 
malentendu. 

Dans une démocra ti e parlemen- 
taire installée dans ses meubles 
depuis longtemps, le Parlement joue 
un triple rôle : législatif, budgétaire et 
de contrôle. Mais l'Assemblée de 
Strasbourg n'est pas un parlement 
« installé », à preuve qu'elie n'a tou- 
jours pas de siège définitif et que son 
appellation même continue d'être 



Le tome 3 
est enfin 
paru 

De 

Mahomet 
à l’âge 
des 

Réformes 

92F 


Rappel 

T. j De Page de pierre aux mystères d’Eleusis m F 
T. 2 De Gaotama Bouddha au triomphe du christianisme m F 

Coll . Bibliothèque historique 



PAYOT 


par JEAN-LOUIS BURBANf*) 

contestée dans un continent qui ne 
manque pas d'autres assemblées 
européennes (Conseil de l'Europe. 
Union de l'Europe occidentale, etc.). 
Ses pouvoirs législatifs sont théori- 
quement nuis ; il ne peut renverser 
qu'un organe, la Commission de 
Bruxelles, qui est son allié naturel 
contre te conseil des ministres ;-seuts 
des pouvoirs d’ordre budgétaire, 
sérieux ceux-là, lui ont, bien avant 
son élection directe, été accordés. 

Dans ces conditions, son rôle ne 
paît s'apprécier qu’au regard de la 
jeunesse de la construction euro- 
péenne et de ses balbutiements. 

1) Il est un heu de rencontre 
essentiel. Las classes politiques 
nationales, autrefois cloisonnées, se 
retrouvent dans ce creuset qu'est 
devenu le Parlement européen. Tout 
s'y môle, et notamment les deux 
grandes traditions parlementaires 
européennes, l'anglo-saxonne et la 
continentale, et ce pour le meilleur en 
général, les deux entrant en osmose 
pou- créer un droit nouveau, le droit 
parlementaire européen, et un pro- 
duit nouveau, l'homme politique 
européen (ne met-on pas à la dispo- 
sition des parlementaires des profes- 
seurs de langue 7). 

2) C’est ensuite une trBxme. Il 
partage ce rôle avec le Conseil de 
l'Europe, à un niveau à la fois plus 
modeste et plus efficace ; plus 
modeste parce que la Communauté 
européenne et son Parlement ne res- 
semblent (encore) que dix Etats- 
membres quand le Conseil de 
l'Europe en réunit vingt et un, mais 
plus efficace parce que le C.E.E. est 
bien davantage Intégrée. A cette tri- 
bune se sont adressés depuis quatre 
ans tous les « mal-à-Taise » de 
l'Europe, voire du monde : des écolo- 
gistes aux cSssktents soviétiques, des 
agriculteurs aux associations de pro- 
tection des animaux, des objecteurs- 
de conscience aux femmes victimes 

du « droit de cuissage». Cefo fait 
pas mai de monde ! 

De cette même tribune fusent des 
centaines de propositions d’initiative 
parlementaire qia vont de l’ambi- 
tieuse et peut-être encore utopique 


(*) Maître de conférences à l'Institut 
d’études politiques de Paris. 


création d’une monnaie européenne 
sonnante et trébuchante à celle, plus 
réalisable, <T une banque eurafrïcaine 
d'investissement dans la cadre de la 
future convention de Lomé ou encore 
de l'élaboration, dans ce même 
cadre, d’une « charte des droits de 
l'homme ». 

Là où .tes gouvernements, voire las 
exécutifs communautaires, man- 
quent parfois d'imagination, ce sont 
les parlementaires européens qui 
suppléent. U est bien entendu facile, 
dans lés centaines de débats ou de 
propositions de l'Assemblée de 
Strasbourg, d'en trouver qui font 
sourire ou qui font preuve d'incohé- 
rence. Mais après tout, il n’y a pas de 
petits problèmes pour, ceux qu'ils 
concernent directement. Est-il par 
ailleurs permis de rappeler aux 
détracteurs du Parlement européen 
que la noble. Assamblée nationale 
française, en 1947, n'avait pas 
hésité à discuter du grave problème 
de la couleur des dessous du person- 
nel féminin des armées ? 

3} Il est enfin un muftqoticarecir 
cf opinion. Les quatre cent trente- 
quatre parlementaires, depuis 1979, 
sont devenus pour l'immense majo- 
rité d’entre eux (90 %) des « parle- 
mentaires à plein temps» qui peu- 
vent se consacrer à leur seul mandat 
européen. Cartes, on peut regretter 
que, sauf en Grande-Bretagne, les 
députés de l'Europe n'aient pas une 
base territoriale mieux défaite que 
celle de te nation tout entière, et que, 
dès lors, ils aient quelque Æfficutté à 
agir dans un cadre aussi vaste. 

En France, cependant, les forma- 
tions politiques ont eu à cœur de 
régionaliser dans une certaine 
mesure fours Estes, de sorte qu'un 
nombre croissant de parlementa iras 
agissent comme élus' d'une région 
vétermkiôe. Les autres, multipliant 
meetings, conférences de presse, 
participations aux colloques et 
congrès, contacts de toutes sortes, 
se sont rapidement transformés an 
°°mnés voyageurs de cette Europe 
qui en manquait cruellement. Sans 
doute n'ont-ils pas encore eu le 
*fmps de «populariser » les institu- 
tions. d'ailleurs complexes, de 
■ Europe Communautaire, mais nul 
doute en revanche qu'ils oit amorcé 
un sérieux rapprochement entre 
I électeur et son Assemblée euro- 
péenne. 
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DIPLOMATIE 


EUROPE 


AVANT LE CONSEIL EUROPÉEN DE STUTTGART 


Pologne 


ou renouveau 


Nul ne doute, rri à Paris, ni à Lon- 
dres. ri à Bonn, ni à Bruxelles, que le 
conseil européen de Stuttgart du 
vendredi 17 au «Smanche 19 juin, ne 
soit « très important ». Toujours 
égocentrique, M*" Thatcher annonce 
< une lutte formktatHa », où eBe sera 
au premier rang. Mais 3 n'y a pas que 
r étemelle revendication du premier 
ministre britannique (« Mon argent I 
Mon argent I») L'élargissement à 
des pays plus pauvres {Portugal. Es- 
pagne) que la moyenne communau- 
taire, l'épuisement du système de 
ressources propres, ta nécessité 
(dont la France au moins est convain- 
cue si r Europe refuse la régression) 
de lancer des poétiques communes 
cde pointe», se conjuguent pots 
faire de 1993 une année cruciale. 
Crise qui risque d'être fatale ou re- 
nouveau 7 L'Europe n'a phis d'autres 
choix. 

Un mot court les chancelleries : 
r B faut faire un nouveau Messine, a 
Que faut-é entendre par là ? 

Après Je démarrage de la < petite 
Europe des Six », avec le charbon et 
r acier (1952), r échec de l'armée eu- 
ropéenne en 1954 avait paru sonner 
le gias de l'Europe communautaire. 
L'année .suivante, elle renaissait de 
ses cendres à la conférences de Mes- 
sine (2 pan 1955) avec le lance m ent 
des négociations pour une commu- 
nauté économique (Marché commun) 
et atomique (Eraatom). 

Pourquoi ne remettrait-o n pas en 
usage une méthode qui a réussi ? En 
quoi ponsgte-t-eile ? D'abord, à ar- 
rêter des orientations, même si 
osUeSrd, comme ce fut le cas après 
Messine, échappent à leurs promo- 
teurs (l'Euratom s'est étiolé, le Mar- 
ché commun a tout dévoré). Ensuite 
à arrêter une procédure. A Messine a 
été créée une commission intergou- 
vemementale avec un coordonnateur 
poétique chargé de «cravacher» les 
experts (ce fut P .-H. Spaak). Enfin, à 
arrêter un c a l on dri or ou ixi échéan- 
cier pour éviter l'enfournant. 

Après Messine, tes ministres des 
affairée étrangère s se réunissaient 
périorfiquamant pour faire le point 
des travaux, trancher les rfiffieuftés, 
donner l'Impulsion né cessa ire. Trente 
mois plus tard, tes traités de Rome 


étaient signés, ratifiés et entraient en 
vigueur la J* janvier 1958. En 
somme, l'objectif de Stuttgart de- 
vrait tenir en quelques mots : orien- 
tations communes, procédure et ca- 
lendrier. 

A Quoi l'Allemagne fédérale, ap- 
puyée par l'Italie, ajoute : l’Union eu- 
ropéenne - objectif politique qui 
peut paraître nébuleux, mais qu'un 
Français aussi réaliste que Georges 
Pompidou avait fait sien. Je ne peux 
demander à mes compatriotes, ci- 
toyens d'un Etat amputé, de payer 
toujours pour l'Europe, dit en subs- 
tance te chancelier Kohi (comme jadis 
Adenauer), si je ne leur ouvre pas la 
perspective de l’ r union sans casse 
plus étroite entre les peuples euro- 
péens ». promise par le traité de 
Rome. 

Les obstacles sont énormes. Il 
faut d'abord que M** Thatcher ne 
pose pas de préalable — « Mon chè- 
que d'abord, après on verra ta- ou 
du moins qu'elle n'exige pas une so- 
lution à long terme du e problème 
britanniquB ». Le déséquilibre finan- 
cier au détriment de la Grande- 
Bretagne ne peut être isolé d'une res- 


tructuration d'ensemble. Il faut que 
chacun accepte une « remise à plat » 
de tous les problèmes et ne refuse 
pas a priori de renoncer à des profits 
en réclamant des avantages, il faut 
faire preuve d'imagination. 
M. Oeysson et la Quai d'Orsay n'en 
manquent pas, qu'il s'agisse de trou- 
ver des ressources, de mieux répartir 
les recettes ou d'assouplir ta struc- 
ture de la coopération communau- 
taire pour faciliter des progressions 

différenciées. Mais il faut aussi que 
tes plus petits, qui craignent toujours 
d'être écrasés par la collusion des 
plus grands, surmontent leur répul- 
sion pour les négociations intergou- 
vemementales. La restructuration en 
profondeur nécessaire passe inévita- 
blement par une révision des traités 
(qui ne sera pas la première) : te ssn- 
pie jeu des mécanismes communau- 
taires ne suffirait pas. Il faut enfin 
que ceux qui ne se sentent pas .bien 
dans leur c peau européenne • — 
Danois, Grecs - choisissent uns fois 
pour toutes. 

Vaste programme, mais la survie 
de l'Europe est à ce prix. 

MAURICE DELARUE. 


M“ Thatcher veut avant tout 
« obtenir son argent » 

De notre correspondant 


Londres. - M** Thatcher aborde 
le Conseil européen de Stuttgart 
avec une volonté intacte d’obtenir 
«son» argent, c’est-à-dire une ré- 
duction sensible de la contribution 
britannique au budget communau- 
taire, comme cefat a été le cas depuis 
1980. Une fois de plus, la réunion 
des chefs d'Etat et de gouvernement 
sera donc dominée par la question 
britannique. Mais le chef du gouver- 
nement de Londres n'en éprouve an- 
cra sentiment de culpabilité, an 
contraire : M"* Thatcher en rejette 
la responsabilité sur ses collègues 
qui. estime-t-elle, lui avaient promis 
au mois de mars dernier de régler le 
problème avant le sommet de Stutt- 
gart. et n’ont pas tenu parole. 


M. Shnltz ne croit pas à tu accord prochain 
avec Moscou sur la réduction des armements 


De notre correspondant 


W hashmg ton- - Un tableau pes- 
simiste des relations soviéto- 
américaînes a été brossé par 
M. George Shnltz, mercredi 15 juin, 
devant la commission des affaires 
étrangères do Sénat. O en ressort 
que Wbashington ne croit pas à un 
accord prochain sur la réduction des 
armements nucléaires et ne voit pas 
la nécessité d'un sommet Reagan- 
Andropov pour Le moment. 

M. Sbuhz pense que l'attitude so- 
viétique a empiré au cour de la der- 
nière décennie. D dénonce quatre 
choses : la tendance de tVJLSS. à 
chercher la supériorité militaire 
malgré ses difficultés économiques, 
sou direct ou indirect 

dans plusieurs régions instables du 
tien-monde, la volonté d'imposer le 
modèle soviétique dans les pays sa- 
tellites, enfin les infractions aux ac- 
cords coudas avec les Etats-Unis. 
Ceux-ci saut « de plus en plus 
préoccupés • par la manière dont 
Moscou applique le traité SALT-II 
(non ratifié, mais que les Deux 
Grands s'étalent implicitement en- 
gagés à respecter). 

Comment répondre à de tels 
défis? D’abord, en « rétablissant 
l’équilibre militaire », perdu au pro- 
fit de l’UJL&S. Puis, en •faisant 
savoir que nous résisterons aux em- 


• Les négociations sur l’avenir 
des bases américaines en Grèce ont 
été à nouveau interrompues mer- 
credi 15 juin, & Athènes, en raison 
de « désaccords importants », a in- 
diqué le porte-parole du gouverne- 
ment grec, sans donner d'autre pré- 
cision. Selon certaines informations 
non officielles, .les pourparlers au- 
raient été suspendus pour permettre 
aa négociateur américain, M. Barto- 
iomew, de consulter Washington à 
propos de l'exigence grecque de voir 
abolie l'exterritorialité dont jouis- 
sent actuellement ces bases. L’oppo- 
sition, de son côté, accuse fe gouver- 
nement de faire traîner les 
négociations afin de donner l'im- 
pression qu’elles sont très dures, 
alors que l'accord en virtuellement 
signé {le Monde du 25 mai). L'am- 
bassadeur de Grèce à Washington, 
M. Karandreas, a par ailleurs donné 
sa démission, qui sera examinée ul- 
térieurement par les affaires étran- 
gères. Selon ta presse, 3 s’estimait 
mal informé par Athènes du cours 
des négociations, et en buue aux tra- 
casseries de ses subordonnés proches 
de M. Papandréou. - (A-F.P-) 


piètements sur nos intérêts vitaux et 
ceux de nos alliés et amis ». Enfin, 
en • soutenant ceux qui ont une al- 
ternative positive au modèle soviéti- 
que ». 

M. Shnltz est persuadé que « la 
puissance et le réalisme peuvent 
empêcher la guerre, mais que seuls 
un dialogue direct et une négocia- 
tion peuvent ouvrir la voie à une 
paix durable ». En tête de l'ordre du 
jour américain pour ce dialogue, fi- 
gure un meilleur respect des droits 
de l'homme par 1U-R^.S. Ce n’est 
pas un sujet marginal, a affirmé le 
secrétaire d’Etat, et on ne peut sépa- 
rer tes droits des peuples des droits 
individuels. 

Washington estime que les « rela- 
tions non naturelles » entre Moscou 
et ses satellites sont « une source 
d’instabilité en Europe ». O - l’insta- 
bilité politique et le contrôle des ar- 
mements sont intimement liés. Une 
attitude « irresponsable » des Sovié- 
tiques dans teUe ou telle région du 
monde peut annuler les effets de la 
stabilité recherchée à travers le 
contrôle des armements. Ce dernier, 
« aussi important soit-il. n’est pas 
et ne peut être le sujet dominant de 
notre dialogue avec les Soviéti- 
ques ». 

Eq réponse à des questions, 
M. Shnltz a réaffirmé que Washing- 
ton ne souhaitait un sommet soviéto- 
américain que ri cette réunion avait 
de très brames charmes d'aboutir à 
des résultats substantiels. Un séna- 
teur lui a fait alors remarquer que 
M. Reagan risquait d'être le seul 
président depuis les années 60 à 
n’avoir réalisé ni un accord militaire 
ni on sommet avec Moscou. Cela n’a 
pas eu fair de beaucoup émouvoir le 
secrétaire d'Etat, qui s’est contenté 
de répondre : « Soit. » 

On a appris au passage que l’am- 
bassadeur des Etats-Unis à Moscou 
avait engagé l'an dentier * des 
conversations exploratoires » avec 
le Kremlin au sujet de l'Afghanis- 
tan. M. Sbuhz n'a donné aucune in- 
dication sur leurs résultats, se 
contentant d'énumérer les exigences 
de. Washington : « Retrait complet 
des troupes soviétiques, restaura- 
tion de l’indépendance de l’Afgha- 
nistan et de son statut de pays non 
aligné, formation d’un gouverne- 
ment acceptable par le peuple af- 
ghan et retour honorable des réfu- 
giés. • 

ROBERT SOLÉ. 


L'épreuve de force parait donc 
difficilement évitable. Mais les Bri- 
tanniques ne désespèrent pas d'obte- 
nir gain de cause. Leur confiance se 
fonde sur les précédents. Depuis 
1980. la réduction de leur contribu- 
tion au budget communautaire 
donne lieu à dès discussions sans fin, 
qui tournent assez systématique- 
ment à leur avantage. D’autre part, 
sans une réforme à long terme du fi- 
nancement communautaire, la 
C.E.E. sera en cessation de paie- 
ment vers septembre 1984. Or le 
gouvernement de Londres a très 
clairement indiqué qu'il ne saurait 
souscrire à une réforme sans que la 
«ristourne» de 1983 lui ait été re- 
versée. 

De plus, la Grande-Bretagne a 
fait savoir qu'elle n'accepterait au- 
cune augmentation des ressources 
p ro pr es de la Communauté, notam- 
ment un relèvement du prélèvement 
de 1 % sur les recettes de T.V.A., 
avant que des mesures d'économie 
aient été réalisées sur les dépenses 
entraînées .per la politique agricole 
commune. A la dernière réunion des 
ministres des affaires étrangères. Sir 
Geoffrey Howe, le nouveau secré- 
taire au Foreign Office, qui en Uni 
qu’ancien chancelier de l'Echiquier 
connaît parfaitement le dossier euro- 
péen, a exclu qu’il puisse y avoir un 
marchandage entre l'acceptation 
par son gouvernement de la réforme 
dn financement et la diminution de 
la contribution britannique pour 

1983. Mais quel qu’en soit l'« habil- 
lage», un compromis devrait être 
trouvé sur cette base. 

Le gouvernement de Londres ré- 
clame une réduction des deux liera 
de sa contribution nette, soit environ 
800 millions de livres, comme il l'a 
obtenu au cours des trois derniers 
exercices. Il est prêt à accepter une 
somme légèrement inférieure, mais 
il refuse de tenir compte du - trop 
perçu » en 1981 et 1982. 

M“ Thatcher est très soucieuse 
d’arracher on accord au sommet de 
Stuttgart. D'une part, la « ris- 
tourne» doit être inscrite dans le 
budget communautaire de 1984, 
dont le projet doit être approuvé 
avant te 21 juillet prochain ; d’autre 
part, la « dame de fer» compte sur 
l’appui du chancelier Kohl, prési- 
dent du conseil européen jusqu'au 
1 er juillet, alors qu’elle ne fait au- 
cune confiance aux deux pays qui 
assureront ensuite successivement 
cette présidence tournante : la 
Grèce et la France. 

Sir Geoffrey a déclaré qu’un 
échec à Stuttgart aurait • des consé- 
quences très sérieuses pour la Com- 
munauté dans son ensemble ». Il n'a 
pas donné d’autres prêchions, mais 
Londres va brandir la menace d’une 
cessation des versements britanni- 
ques au budget communautaire. Se- 
lon YEconomisi, les services ont déjà 
mis au point la procédure : le gou- 
vernement publierait un Livre blanc 
expliquant sa position, puis verserait 
les deux tiers de sa contribution sur 
un compte bloqué jusqu’en mars 

1984, date à laquelle la « ristourne * 
1983 devrait être normalement 
payée. La Grande-Bretagne repren- 
drait ensuite ses versements nor- 
maux, mais les fonds resteraient 
gelés si aucun accord n'était inter- 
venu entre-temps. Si aucune ré- 
forme du financement à long terme 
de la C.E.E. n'est intervenue d'ici 
J 984, M“ Thatcher réclamera, l'an- 
née prochaine encore, « son * ar- 
gent... 

DANIEL VERNET. 


QUELQUES HEURES AVANT L'ARRIVEE DE JEAN-PAUL II 

M. Walesa fait l’objet d’une étroite surveillance policière 


Le pape était attendu a Varsovie. 
ce jeudi 16 juin, à 17 heures. Il se 
confirme que pendant ce séjour 
d’une semaine dans son pays natal 
Jean-Paul II aura des entretiens en 
petit comité avec le général Jaru- 
zclski ci les membres ou Conseil mi- 
litaire de salut national. 

Mercredi, le pape a déclaré : - Je 
remercie mes compatriotes de 


m'avoir invité. Je remercie aussi 
bien les autorités de l’Etat que 
l'épiscopat ». et il a prié pour que 
• ce pèlerinage serve la vérité et 
l’amour, la liberté et la Justice. 
Pour qu'il serve la réconciliation et 
la paix ». 

Cependant, en Pologne, M. Wa- 
lesa, qui compte rencontrer le pape 
à Czestochowa, fait l’objet d'une 
étroite surveillance policière. H a dé- 
claré mercredi soir par téléphone : 
« Je suis pratiquement en résidence 
surveillée depuis 15 heures. Sous 
mes fenêtres et sous mon balcon, il 
y a deux jeeps, cinq voitures, au to- 
tal à peu près cinquante personnes. 
On ne m'empêche pas de sortir, 
mais dès que je le fais, ils me sui- 
vent: » ’ 

Le président du syndicat dissous 
Solidarité a toutefois déclaré qu'il 
n'avait pas changé de projet : » Je 
pars vendredi à 16 heures pour 
Czestochowa • (où le pape arrivera 
samedi soir). Il a précisé qu'il comp- 
tait amener avec lui sa femme Da- 
nuta, leur fils aîné et leur « petite 
dernière ». 

M. Walesa a démenti une rumeur 
selon laquelle on lui avait retiré, 
comme à deux de ses plus proches 
collaborateurs, son permis de 
conduire. « S’ils le font, je roulerai 
sans permis. Ils violent la loi. moi 
aussi je peux le faire. - Il a ajouté : 
« S'ils me prennent ma voiture, 
j’achèterai une moto, et s'ils pren- 
nent la moto, j'achèterai un vélo. - 

Une mise en garde 
deM.Rakowski 

D'autre part, M. Rakowski. vice- 
président du gouvernement polonais, 
a rappelé mercredi, au cours d'une 
conférence de presse, sur le ton de la 
mise en garde, que l'état de siège 
n'était que « suspendu » et que cette 
réalité ne saurait être oubliée pen- 
dant le séjour du pape. 


AFRIQUE 


République 

Sud-Africaine 

Le septième anniversaire 
de Sowets 

Les Noirs d* Afrique du Sud célè- 
brent. ce jeudi 16 juin, le septième 
flaarreraüne du début des émeutes 
de Somrto an cours desquelles en- 
viron six cents Noirs avaient été 
tnés en jnin et jmBct 1976. De tris 
no mb re u x services reUgienx et des 
(éusioaâ pob&qnes ont Ses dans on 
t racial alourdi par Patientât 
qui a fait, le 20 ami, dix-oeuf 
morts et de deux cents b l essés à 
Pretoria, ainsi qoe par la pendai- 
son, le 9 jinn, de trois mititUBn de 
PA.NXL ( Congrès n a tio nal afri- 
cain). 

Dans «a co mmun i q ué, les princi- 
paux animateurs des cérémotaes 
commémoratives ont invité les au- 
torités à faire preuve de discrétion, 
soofigaanf que les esprits sont «à 
rif». La poüee sud-africaine a pris 
use série de mes ur es restrictives à 
l'égard des jonrnahstea qui se ren- 
dent dans la atë-dortoir de So~ 
weto, où la fille de Nelson Man- 
dela, condamné a la prison à 
perpétuité en 1964, s'adressera h h 
tonte. - (A.F.P.) 


Dans l’esprit du pouvoir, a expli- 
qué M. Rakowski. la visite peut être 
un îacicut de • stabilisation - de la 
vie « socio-politique • en Pologne, et 
donc, à terme, contribuer à ce titre à 

une possible levée de l'état de siège. 
Mais il a pris bien soin de souligner 
ue cette décision était du ressort 
es seules autorités. 

D’autre part, il a clairement laissé 


entendre qu’il dépendait du pape 
lui-même de - contribuer par ses 
propos à favoriser celte stabilisa- 
tion ». A propos de la rencontre at- 
tendue entre le souverain pontife et 
le président du syndicat dissous Soli- 
darité, le vice-premier ministre a usé 
du même ion de mise en garde voi- 
lée à l'égard du pape, qu'il désigne 
comme le » chef de l'Etat du Vati- 
can ». 

Suivant le raisonnement de 
M. Rakowski. M. Lecb Walesa n’est 
certes pour le gouvernement qu'une 
» personne privée ». mais il est 

• manipulé » par l'Occident, et « un 

• mythe est crée autour de sa per- 
sonne ». Dans ces conditions, sa ren- 
contre éventuelle avec le pape 

• cesse d’être une affaire privée ». et 
dès lors - le chef de l’Etat du Vati- 
can devrait évoquer la question avec 
le représentant de l'Etat ». 

Cela signifie selon toute vraisem- 
blance que le pouvoir souhaite que 


Jean-Paul II lui demande en fart 
l’autorisation de voir M. Walesa. 

Au cours de cette même confé- 
rence de presse, M. Jaruzelski a été 
interrogé sur l'altitude des pays oc- 
cidentaux ù l’égard de l'actuel pou- 
voir en Pologne. Ii a déclaré que 
cette attitude n'ciait pas * monoli- 
thique « et qu'elle l'était de moins 
en moins à mesure que le temps pas- 
sait, mais il a affirme que la France 
se trouvait - au premier rang parmi 
les pays qui manifestent leur mal- 
veillance et leurs hosti/itês au gou- 
vernement - du général Jaruzelski. 

Enfin, le gouvernement a annoncé 
des mesures de grâce pour sept cent 
quatre-vingt-quinze détenus, politi- 
ques et de droit commun, mais n’a 
pas répondu aux sollicitations du 
pape, de l’Eglise et de Solidarité qui 
avaient réclamé une amnistie géné- 
rale. -- (.4. F. P.) 


m M. Jean Bomard. président 
de la C.F. T.C.. a fait, au cours d’une 
conférence de presse, le mardi 
14 juin, le compte rendu d'un 
voyage eiTectuc en Pologne du 2 au 
7 juin dernier. Grâce à l’aide du co- 
mité de coordination de Solidarité 
en France. M. Bomard a pu rencon- 
trer en Pologne plusieurs membres 
de l’équipe dirigeante de Solidarité 
clandestine, le T.K.K. (commission 
provisoire de coordination). Lors de 
celte entrevue, qui a duré une demi- 
journée. une émission de télévision, 
où apparaissent les dirigeants du 
T.K.K.. a été enregistrée; ccUe-ci 
sera envoyée en France • dans la 
mesure du possible ». Pour des rai- 
sons de sécurité, le président de la 
C.F.T.C. n'a évoqué ni la nature des 
contacts qu'il avait établis pour réa- 
liser cette rencontre ni le contenu 
des conversations qu'il a eues. 
M. Bomard a ensuite rendu égale- 
ment visite à M. Lech Walesa à 
Gdansk. 

• Les négociations sur le r éche- 
lonnement des dettes privées. — Les 
représentants des autorités moné- 
taires de Varsovie et des banques 
qui ont accumulé des créances non 
garanties par la Pologne ont décidé, 
après les discussions qu'ils ont eues 
au début de la semaine à Vienne, de 
poursuivre leurs entretiens sur le 
rééchelonnemeni des dettes échues 
dans une quinzaine de jours à Zu- 
rich. 


Ah poursuite 
des mirages 
de l’Orient 
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EUROPE 


M. Andropov cumule les fonctions de chef de l'Etat soviétique 
et de secrétaire général du P.C. 


(Suite de la première page. ) 

Dressant un réquisitoire extrême- 
ment sévère contre la politique de 
Washington et l’opposant à la 
volonté de paix de l’Union soviéti- 
que, M. Gromyko s’adressait visible- 
ment beaucoup plus aux opinions 
publiques (il a souligné avec force la 
signification du mouvement antinu- 
cléaire en Europe) qu’aux gouverne- 
ments. Aussi bien s’est-il abstenu de 
toute menace, répétant seulement 
que son pays n'accepterait jamais 
d’être soumis à la « supériorité mili- 
taire de qui que ce soit. • 

De ce vaste tour d'horizon, on 
retiendra seulement un avertisse- 
ment à propos de la Pologne, qui, en 
dépit des manœuvres de T » adver- 
saire de classe, restera partie intê-. 
grante de la communauté socia- 
liste ». A propos du Proche-Orient, 
M. Gromyko s'est borné à déclarer 
que l'U.R.S.S. n'entendait pas 
demeurer un « observateur passif », 
et il a réitéré sa proposition d'une 
conférence internationale sur ce sec- 
teur. S'agissant enfin de l'Europe 
occidentale, il a répété que Moscou 
souhaitait poursuivre et développer 
des liens de coopération avec des 
pays comme l'Allemagne et la 
France, invitant ces derniers - sans 
critiquer leurs dirigeants — à ne pas 
« se laisser entraîner dans le sillage 
de la politique belliciste des Etats- 
Unis . *. 

La session plénière du comité cen- 
tral du P.C. soviétique, qui avait 
précédé la réunion au Parlement, 
s'est achevée mercredi sur des résul- 
tats sensiblement plus modestes que 
certaines sources, pourtant habituel- 
lement informées, n'avaient cru pou- 
voir l’annoncer. 

Les mouvements de personnes, 
sur lesquels se concentrait l'intérêt, 
ont été limités an strict minimum. 
Le fait le plus saillant est la nomina- 
tion de M. Romanov, déjà membre 
du bureau politique, au secrétariat 
du comité central. Le premier secré- 
taire dn parti de Leningrad - poste 
qui ne s’est jamais révélé un très bon 
tremplin de carrière pour ses prédé- 
cesseurs — se retrouve ainsi dans le 
groupe restreint des personnages 
qui, siégeant dans les deux orga- 
nismes suprêmes du parti, se définis- 
sent comme les plus hauts diri- 
geants. Outre M. Andropov, deux 
membres du bureau politique seule- 
ment, MM. Tchemenlco et Gorbat- 
chev, partageaient jusqu'ici ce privi- 
lège. On passe donc d'un trio à un 
qnatuor, et l’arrivée du nouveau 
verni ne peut être sans signification. 


M. V0R0TNIK0V 

M. Vorotnikov, seul nouveau 
promu au rang de membre sup- 
pléant du Politbuto, est âgé de 
cinquante-sept ans. Membre du 
parti depuis 1947, U a terminé ses 
éludes à l'institut aéronautique de 
Koüîbychev, sur la Volga, et a tra- 
vaillé dans une usine de construc- 
tions mécaniques de la même ville à 
partir de 1942. 

De J96I à 1967. il a été secré- 
taire, puis second secrétaire du 
parti pour la région de Koüîbychev. 
avant de devenir président du soviet 
de la mime région. De 1971 à 1975. 
Il a été premier secrétaire du parti à 
Koüîbychev avant de devenir pre- 
mier vice-président du gouverne- 
ment de la fédération de Russie. 

Eloigné au poste d’ambassadeur 
à Cuba en 1979. il en avait été rap- 
pelé l’été dernier pour prendre la di- 
rection du parti dans le territoire de 
Krasnodar. après l'éviction de 
M. Afedounov. qui vient d’être exclu 
du comité central pour * faute dans 
son travail». Il pourrait devenir 
chef du gouvernement de la Fédéra- 
tion de Russie en remplacement de 
M. Solomentzev. 

M. SOLOMENTZEV 

M. Mikhaïl Solomentzev, qui 
succède à M. Pelche, décédé, à la 
tête du comité de contrôle du parti 
(un organisme chargé de suivre les 
dossiers individuels des membres 
du parti et de veiller au bon ordre 
des procédures d’expulsion), est né 
en 1913 et siège au comité central 
du parti depuis 1961. 

Après avoir fait des études supé- 
rieures à Leningrad et travaillé 

comme ingénieur dans l'Oural, il a 

été responsable régional dans le 
parti et l’économie à Tcheliabinsk, 
avant de prendre, en 1959, la direc- 
tion du comité régional du parti à 
Karaganda, où venaient de se pro- 
duire de graves émeutes ouvrières. 
De 1962 à 1964, il a été second se- 
crétaire du parti au Kazakhstan, et, 
de 1964 à 1966. premier secrétaire à 
Rostov. sur le Don. En 1966, il était 
promu secrétaire du comité central 
et chef de son département industrie 
lourde, enfin, en 1971. président du 
gouvernement de la Fédération de 
Russie. 

A la différence de M. Pelche. qui 
était membre titulaire du Politburo, 
M. Solomentzev reste simple mem- 
bre suppléant de cet organisme, une 
dignité à laquelle il a accédé il y a 
douze ans. 


L’homme est relativement jeune 

— ans depuis février dernier 

— et sa formation d'ingénieur peut 
le désigner comme le type d'un de 
ces nouveaux dirigeants dont le pays 

a besoin. Principal patron de Lenin- 
grad depuis 1970, il s’y est fait une 
réputation de gestionnaire efficace. 
D a signé, en 1981, un article de la 
rcvne Komounist assez sévère sur 
Y m irresponsabilité» des petits ca- 
dres, la mauvaise organisation du 
travail des comités du parti, le for- 
malisme, etc. Ce n'est pas très origi- 
nal, et les observateurs étrangers qui 
ont eu l'occasion de l’approcher ne 
semblent pas avoir été fortement im- 
pressionnés par sa personnalité. O 
apparaît en fait comme un homme 
d’appareil, dont la couleur n’est pas 
nettement définie sur l’éventail des 
forces qui se partagent le bureau po- 
litique, et dont la promotion par 
conséquent ne donne d’avantage dé- 
cisif à aucun clan. 

Les autres nominations sont de 
moindre intérêt dans la mesure où 
elles répondent plus ou moins à des 
exigences organisationnelles ou pro- 
tocolaires. M. Solomentsev — tout 
en restant membre suppléant du bu- 
reau politique — remplace Arvid 
Pelche décédé & la tête du comité de 
contrôle du parti. Curieusement, il 
n'a pas été jugé nécessaire — ou pos- 
sible ? - d'élargir la composition du 
bureau politique qui reste à son ni- 
veau plancher de onze membres. 

Au niveau du comité centrai, les 
promotions de membres suppléants 
au rang de membres à part entière 
résultent dans plusieurs cas de titres 
déjà acquis, comme pour M. Kot- 
cbemassov, récemment nommé am- 
bassadeur en R.DA, ou pour le ma- 
réchal Akhromeev qui n'a ce grade 
que depuis le mois dernier. 

Enfin, les deux exclus du comité 
central avaient déjà terminé leur 
carrière politique depuis quelque 
temps : M. Chtchdokov, ex-ministre 
de l'intérieur, à la fin de 1982 à la 
suite d'une obsnenre affaire dans la- 
quelle auraient été impliqués des 
membres de la famille Brejnev, et 
M. Mcdounov, en raison d'un scan- 
dale qui avait coûté en son temps 
(1980) treize ans de prison au maire 
de Sotchi. C’est la première fois de- 
puis près de vingt ans qu'une telle 
procédure d'exclusion est appliquée. 
San* doute le régime qui se veut pur 
et dur a-t-il voulu faire un exempte. 
Les victimes choisies n'étaient pas 
de celles qui pouvaient encore offrir 
une grande résistance. 

Un discoure sans temps fort 

La même modération inspire le 
discours de clôture prononcé par 
M. Andropov et dont le texte a été 
lu intégralement - ce qui n’avait 
pas été le cas la veille pour le rap- 
port de M- Tchemenlco - dans la 
soirée à la télévision. 

De toutes les interventions du 
nouveau secrétaire général depuis 
qu'il a pris la direction du parti, 
celle-ci est sans doute la plus pru- 
dente, celle où 3 se définit le mains 
nettement comme porteur d'un 
changement, d'une rénovation du ré- 
gime. 

D’abord parce que M. Andropov, 
«ma nommer son prédécesseur, a 
choisi d’axer son discours sur l'idée 
d'une révision du programme du 
P.C. soviétique lancée en février 


1981 devant le vingt-sixième 
congrès par Brejnev lui-même. 
N'est-ce pas là le signe de cette 
même volonté de continuité qu’avait 
affi rmée mardi M. Tchemenlco ! Le 

secrétaire général a d’autre part tou- 
ché à pratiquement tous les sujets de 
la politique internationale — pour af- 
firmer le désir de paix de l’U.fLS^. 
et le souhait de meilleures relations 
au sein du camp socialiste — de la 
gymnastique en passant par le per- 
fectionnement des méthodes de ges- 
tion économique, la lutte contre la 
criminalité, l 'antiformalisme, le rôle 
des syndicats, celui des organisa- 
tions de base du parti, la mission des 
instituts scientifiques. la politique 
des nationalités, l'élévation du ni- 
veau de vie, etc. 

On cherche le temps fort dans ce 
discours qui, tout en se voulant 
« réaliste » et énonciateur d'un pro- 
gramme d'avenir, en dit fort peu sur 
les moyens d'action envisagés. Tout 
au plus relève-t-on l'accent mis sur 
le passage à un mode de développe- 
ment plus • intensif » qu*« exten- 
sif », le désir d’une approche plus 
adaptée au • niveau d'éducation et 
aux exigences du peuple soviéti- 
que ». le sentiment peut-être que si 
le régime est mal compris — à l'inté- 
rieur comme à l'extérieur, — c’est 
parce qu’il s'exprime mal ou pas as- 
sez clairement. 

Tout cela reste néanmoins bien ti- 
mide et décevra sans doute ceux qui 
avaient attendu de ce plénum 
« idéologique » — déjà pourtant 
qualifié d'historique par les pre- 
miers commentateurs — qu'il ouvre 
des voies véritablement nouvelles. 

ALAIN JACOB. 


LE « PRÉSIDIUM » 

ET SONic PRÉSIDENT » 

Le chef de l'Etat soviétique, en 
fût le président dn p fa H sm de 
Soviet mipié i uv. occupe dd poste 
pin» honori fi que qne poflrt q n e- 

Sehm la Constitution, le préû- 
dhnéiSotittnprineea ■td- 
rectioa collégiale de l'Etat. Cet or- 
ganisme coopte ne trentaine de 
membres eboisis parmi les 
1 500 i Kftü dn Soviet soprtee. 
Son président est éln par les deux 
Chambres réunies, bien que la 
Constitution ne soit pas f or m elle 
sur ce point. 

Selon la Constitution, c’est le 
présuBma qm ratifie les traités, 
les ambassadeurs, décerne 
les décorations, procède à la 
co nstituti on dn conseil de défense. 
n o mme les ofBckcs g é n ér a ux D 
peut décréter la iaohfli«iion ainsi 
qne rétat de sBge dans tout on par- 
tie de FU.IL&&, décider de dtasoo- 
dre le Soviet su pr ême en cas de 
confite entre les denx Chambras et 
racornir an référendum. Le prêri- 
dum fixe la date des élec tions an 
Soviet suprême et en convoque les 


Dsw la bits, c’est le président 
dn présufinai qm apparaît couine 
le véritable chef de PEtat. Brejnev 
était jusqu’à présent le seul chef dn 
parti qui ait aamaié cette charge, 
lénlnr, Staline on Khrouchtchev 
ayant préféré prendra i l'occasion 
la direction du gouvernement. De- 
puis la mort de Brader, la prési- 
dence était assumée de Cacto par 
M. VassBi Kouanetzov, premier 
vice-président do préSMfimn dn So- 
viet suprême et membre suppléant 
dû bnrean poBtiqae dn parti. 


Choisissez la difficulté: 
offrez-vous I ECADE! 


Rien n'est facile dans la vîe. Et peut-être moins encore â 
l'ECADE. une école de gestion exigeante, intensive, dure par- 
fois. Pour la réussir, il faut beaucoup travailler, être particuliè- 
rement motivé et se donner à fond. 

Autrement dit, acquérir ou développer tout de suite de 
bonnes habitudes: celles de la vie d'entreprise. Parce que les 
études à l'ECADE sont à l'image de la vie professionnelle: 
sans concessions. 

Pourquoi ne pas vous faire ce "cadeau” utile: vous offrir de 
vraies études de gestion, concrètes, réalistes, pratiques? En 
suivant notre programme de formation polyvalente en gestion 

Administration de l'Entreprise. 

Celui qui vous offre la possibilité unique d'acquérir en 9 mois 
d'études à plein temps une formation méthodologique et 
technique valable pour vente ans de réussite professionnelle. 

Parce que ce programme est différent. 

Son but exclusif est de former des managers immédiate- 
ment opérationnels, à l'aide de moyens et méthodes pratiques, 
réalistes et concrets. 

Pour que vous possédiez une vraie chance sur le marché du 
travail et de réelles perspectives de carrière. 

Il serait vraiment dommage que vous passiez à côté de ce 
programme, dont la prochaine session débute en octobre 1983, 
car vous pouvez être l'un des trente à quarante stagiaires qui y 
seront admis. 


ECADE 


Ecole d'Administratfon 

et de Direction des Entreprises 
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IL Y A TRENTE ANS 


Les chars soviétiques intervenaient à Berlin-Est 


Le 17 juin 1953. les chars soviéti- 
ques intervenaient à Berlin-Est. Dès 
le 18 et pendant deux semaines, des 
cours martiales soviétiques pronon- 
çaient des condamnations à mort è 
Berlin, Rostock, Gotha, Eisleben. Les 
condamnés étaient aussitôt fusillés. 
Le 5 août, le comité central du parti 
socialiste unifié — SED — remerciait 
le parti soviétique pour I' e aide dé- 
sintéressée » de TU.R.S.S. 

Trente ans apràs, pourquoi, à 
propos des manifestations et 
émeutes qui, après Berlin-Est, ont eu 
Heu dans environ deux cents localités 
est-allemandes, relever d'abord l'ac- 
tion de l'Union soviétique ? Parce 
que c'est elle qui a donné è ces jour- 
nées sa significat io n la plus durable. 

Au départ, B ne s'agissait nulle- 
ment d'une révolte mais d'une pro- 
testation ouvrière contre une aug- 
mentation des normes de production 
entraînant une baisse de salaire. Dès 
la fin mat, cette augment a tion avait 
provoqué des grèves. Les manifes- 
tants de juin ne demandaient pas la 
fin du régime, moins encore l'unifica- 
tion des deux AJIemagnes. Ils récla- 
maient cependant la démi ss ion du 
gouvernemen t an place et aussi des 
élections libres, lis entendaient sur- 
tout exercer le droit de grève. 

Le mi n is tr e de la justice, Max 
Fechner, semblait leur donner raison 
sur ce point : € Ne peuvent être pu- 
nies, déclara-t-il. que les personnes 
qui se sont rendues coupables de 
crimes... Le droit de grève est garanti 
par la Constitution... H n'y aura donc 
pas de politique de vengeance contre 
ceux qui ont fait la grève ou pris part 
è des mani fe st at ions. » Le 15 juillet, 
il était lui-même arrêté et, le 26, ex- 
clu du SED comme « ennemi du parti 
et de l'Etat». Hùde Benjamin, qui 
prit sa suite, élimina implacablement 
le « sodahdémocratisme a de la jus- 
tice. Et la grève allait demeurer, 
comme en U.R.S.S.. un crime contre 
le peuple et le syndicat un mobilisa- 
teur cf énergie aux mains du parti, 
non un instr u ment d'expression de 
revendications. Un quart de siècle 
plus tard, l'accord de Gdansk devait 


par ALFRED GROSSER 

prendre, dans cette perspective, une 
signification doublement révolution- 
naire. 

En revanche, l'impuissance occi- 
dentale. éclatante pour la Pologne en 

décembre 1981, est une sorte de 
donnée permanente depuis juin 
1953. De Berbn-Est à Varsovie, en 
passant par Budapest en 1956 et par 
Prague en 1 968. les Occidentaux ont 
clairement fait savoir d fU-R-S-S. 
que la réprobation n'irait pas jusqu’à 
prendre des mesures susceptibles 
d'être interprétées comme des repré- 
sailles ou comme des interventions 
en faveur des opprimés. Du point de 
vue des conflits à éviter, de la paix à 
préserver, ils ont sans doute eu rai- 
son, mais il n'y a certes pas lieu de 
sa glorifier d’une sagesse de la rési- 
gnation. Il n'y a pas à montrer trop 
de fierté d'avoir préservé dans nos 
pays les libertés dans la paix puisqu'il 
est entendu que le prix de ces acquis 
ce sont les Allemands de l'Est, les 
Hongrois, les Tchèques, les Polonais 
qui ont dû et qui doivent le payer. 

Le cas allemand a cependant sa 
spécificité. En juin 1953, les gouver- 
nements de Berlin-Est et de Moscou 
ont accusé les autorités ouest- 
allemandes d'avoir fomenté puis 
nourri la révolte. En fait, ce qui frap- 
pait le plus à l'époque et ce qui 
frappe encore rétrospectivement au- 
jourd'hui, c’est l'extrême prudence 
du gouvernement Adenauer, son 
souci de ne pas se laisser entraîner 
dans une confrontation, fût-ce pour 
la défense de co mpa tri ot es victimes 
de la répression. Lorsque, au- 
jourd'hui. les pacifistes ouest- 
allemands présentent les années 50 
comme marquées par une volonté of- 
fensive occidentale, ils oublient com- 
plètement l'attitude fermement 
maintenue en juin 1953 par les auto- 
rités de Bonn et de Berlin-Ouest, une 
attitude débouchant sur le voyage 

conciliateur d'Adenauer à Moscou en 
septembre 1955. 

L'accusation d'i nfil tra ti on a encore 


Allemagne fédérale 

Le Bundestag examine dans un climat pesant 
la question des euromissiles 

De notre correspondant 


Bonn. — Le débat du Bundestag 
sur la défense et la sécurité en Eu- 
rope, on plus exactement sur la me- 
nace constituée par les SS-20 sovié- 
tiques et la parade qu’il convient d'y 
apporter, a mis en lumière mercredi 
15 juin, les divergences qui séparent 
le gouvernement de l'opposition 
social-démocrate. Les motions dépo- 
sées par l'un et Feutre ont été ren- 
voyées en commission, d’où le 
S.P.D. voudrait les faire sortir la se- 
maine prochaine, pour qu’un vote 
puisse intervenir sur le fond en 
séance plénière. 

Ouverte par la déclaration du mi- 
nistre des affaires étrangères, 
M. Genscber, la discussion a duré 
toute la journée dans une atmo- 
sphère pesante. La grande diffé- 
rence entre les partis en présence est 
que, pour la C.D.U. et le F.D.P., les 
choses n'ont pas changé depuis no- 
vembre 1979, moment où fat adopté 
la double décision de l’OTAN, alors 
que pour les sociaux-démocrates 
elles ont évolué, mais dans le mau- 
vais sens. Il faut cependant rendre 
justice à M. Egon Bahr, porte-parole 
du S.P.D. en matière de désarme- 
ment, qui exposait le point de vue de 
son parti et qui fut ri souvent sus- 
pecté de faire le jeu de Moscou : ü a 
qualifié d’- inexplicable » l’accu- 
mulation des SS-20 par la puissance 
soviétique. Ce qui n'est pas pour lui 
une raison de « s’accrocher oureau- 
cratiquemertt » à une décision « dé- 
passée ». 

Mais pour M. Bahr, le principal 
changement est intervenu dans la 
position américaine, qui a trans- 
formé ('-«option zéro», primitive- 
ment appliquée an seul Occident 
pour le cas où 1U.RÜ.S. réduirait le 
□ombre de ses SS-20, en une for- 
mule • zéro-zéro » impliquant le dé- 
mantèlement complet du dispositif 
des fusées soviétiques. Le ministre 
de la dé feus, M. Wôrner, s’est référé 
aux dossiers qu'il avait trouvés en 
arrivant an ministère pour reléguer 
au rang d’arguties ces arguments. 
Pour lui, la ligne de la coalition ac- 
tuelle s’articule sur celle de l’an- 
cienne: le gouvernement Schmidt 
avait préparé « dans tous ses dé- 
tails » l'implantation des Pershing-2 
et des missiles de croisière en cas 
d'éch e c des négociations américano- 
soviétiques de Genève. 

Ne serait-il pas préférable, a dit 
cependant M. Bahr, de prolonger 
ces pourparlers au-delà de l'automne 
si c’était nécessaire, plutôt que d'en- 
clencher un processus de réarme- 
ment qui risquerait d’inciter les So- 
viétiques à installer de nouvelles 
armes atomiques chez leurs satel- 
lites, donc en première ligne? Au 
minimum, a-t-il ajouté, il ne doit pas 
y avoir tf automatisme de l'implanta- 


tm des Pershing-2 en Allemagne fé- 
dérale : il faut, au préalable, que le 
Bundestag se prononce à nouveau. 
Mais mercredi, l'affaire était enten- 
due pour la majorité, qui, sauf mira- 
cle à Genève, s’apprête à receveur en 
décembre les premières caisses 
contenant les pièces détachées des 
Pershing. Un système d’armes, il est 
vrai, qui. selon le dernier numéro de 
Der Spiegel. n'a apporté que des dé- 
convenues lois de ses premiers es- 
sais, et qui n'a pas, de toute façon, 
été suffisamment testé pour remplir 
les missions qu’on voudrait loi 
confier. 

ALAIN CLÉMENT. 


servi de prétexta pour l’érection du 
mur de Beriin le 13 aôut 1961. 
Jusque-là. Berlin était, depuis 1948, 
poétiquement et admin istrati vement 
coupé en deux, mais pas physique-- 
ment, ce qui permettait en 1960- 
1961 comme en 1952-1953, les dé- 
parts massifs d'est en ouest. Qu'B 
s'est agi avec le mur d'arrêter ce 
« plébiscite avec les pieds » et non 
d'empêcher de vflains agents capîta- 
Bstes da se gGsaer.à P Est, la R.DA 
Fa ede-môme admis è partir da 1970 
en acceptant les visitas massives de 
citoyens d» la République fédérale, 
tandis que sas propres atoyans de- 
meuraient intente da sortie. 

Une présence renforcée 

En juin 1961, J.-F. Kennedy avait 
déclaré que les points cruciaux aux 
yeux des Etats-Unis concernaient 
tous la survie d'un Barfln-Ouast fibre. 
L'autorisation était donnée à 
l'U.R.S.S. d'agir è sa guisa dans son . 
domaine, notamment d’an renforça' 
l'isolement, l'isolation : 1961 consti- 
tuait donc bien un simple moment 
dans la continuité spectaculairement 
entamée en 1953. 

Pour beaucoup cTAflemanda, y 
compris chez tes dirigeants, le 
13 août 1961 a simplement entraîné 
une meilleure comprâiension d'un 
phénomène qui aurait déjà dû être 
évident an 1953 : r existence même 
de r Union soviétique et de r exigence 
d'immobilisme qu'alla présenta aux 
régimes qu'elle domine excluent 
toute po 6sfl Æt é de réunification. 

En 1953, Bonn n'acceptait pas 
encore l'idée que l'autre Allemagne 
c ons t i t u ait un Etat. Mas la décision 
économique sur les normes, le fonc- 
tionnement de la justice répressive, 
l’encadrement des citoyens, n'était- 
ce pas là autant d'aspects très visi- 
bles d'une réalité étatique ? Une réa- 
lité qui. trente ans plus tard, est si 
bien acceptée qu'on souhaite réduire 
le plus possible la tenskxi mondiale 
pour que l'autre Etat allemand ac- 
cepta de continuer à s'ouvrir aux 
contacts avec les autorités, les 
hommes, les médias de la Répubfi- 
que fédérale. Des contacts qui de- 
vraient être considérés par les autres 
pays occidentaux comme une avan- 
cée occidentale et non comme un 
pas vers une unité allemande sous- 
traite à l'Occident. 

-Il n’y » pas 6u de nouvelle rébel- 
fion eh Allemagne de l'Est depuis 
juin 1953. Il ne faut pas en souhaiter 
une. ne serait-ce que parce qu'on ne 
dispose d'aucun moyen pour empê- 
cher son écrasement. Mais g ne faut 
pas en déduire chez nous que seule la 
Pologne aurait le droit de ne pas être 
pleinement résignée. La seule offen- 
sive permise aux Occidentaux vers 
les pays européens privés des li- 
bertés politiques fiémentaires est 
celle d'une présenoe, d’une commu- 
nication renforcées. Là où les chars 
soviétiques sont intervenus le 1 7 juin 
1953. cette présence, cette commu- 
nication, sont évidemment alle- 
mandes. A nous de nous réjouir de 
son existence au Heu de nous en ef- 
frayer. 


Italie 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DU PARTI SOCIALISTE 

M. Craxi propose à la démocratie chrétienne 
un pacte de gonvernement de trois ans 

Rome ( A.F.P. ). - M. Bettzno 
Craxi, secrétaire général du parti so- 
cialiste italien, a proposé à la démo- 
cratie chrétienne un accord de gou- 
vernement à conclure à la suite des 


élections législatives des 26 et 
27 juin (nos dernières éditions du 
6 juin). 

Cet accord porterait sur un pro- 
gramme commun pour constituer 
une majorité d’une durée de trois 
nos. C’est en fonction des résultats 
obtenus que l’accord serait recon- 
duit pocr la fin de la législature. 

An cours d’one conférence de 
presse, M. Craxi a indiqué qu’a 
□'existait • aucune autre base réa- 
liste » de gouvernement, rejetant de 
ce fait Is proposition d’ « alternance 
de gauchi » sur laquelle le parti 
co mm u ni s te fonde sa campagne et 
• qui ne peut, selon le secrétaire gé- 
néral du P.S.L, aboutir à une majo- 
rité viable ». M. Craxi a remarqué 
que la durée moyenne des gouverne- 
ments était d'un an. 

Simultanément, le parti socialiste 
s’est trouvé une secoode fois impli- 
qué dans une sérieuse affaire de 
concussion et d'association de mal- 
faiteurs. Après la fédération de Tu- 
rin, voilà trois mois, c'est celle de 
Savûne qui a été frappée. L*anden 


président dn gouvernement régional 
de Ligurie, M. Alberto Teardo, ex- 
secrétaire de la fédération socialiste 
et candidat à la Chambre, a été ar- 

rêté avec sept antres personnes, dont 
l'adjoint municipal de Sa voue àTur- 
b an t sme . Selon les juges d’instruc- 
tion, *■ diverses malversations * leur 
ont été reprochées. 

Ce n’est pas la première fois que 
M. Teardo est impliqué dans des af- 
faires douteuses, Il figurait en effet 
sur la liste des adhérents à la loge 

P2, ce qui n’a pas empêché la direc- 

tion dn P-S.I de le présenter aux 
élections. Mais M. Sandro Pertini, 
président de la République, se refu- 
sait depuis deux ans à avoir le moin- 
dre contact avec la fédération socia- 
liste de Savons à tel pont qu’à 
cfaactm de ses voyages fréquents en 
lignrie M. Teardo devait s’absenter 

malgré sa qualité de président du 

conseil régional. Un «mi*wnnîqnA ^ 
Qoirinal, rédigé en termes très durs, 
a rappelé cette dés app robation. 

Les milieux locaux dn parti socia- 

lité ont réagi vivement à ces initia» 
ti ycs d e la justice, les accusant de 
s inspirer d’intentions politiques à 
douze jours dn scrutin. Mais la di- 
rection du PAL a jusqu'à présent 
gardé le silence. 


SCIENCES-PO 
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J' VLA PAIX 

DIMANCHE 19 JUIN 1983 

FÊTE POUR LA PAIX 

Bois de Vincennes - clairière de Reuilly — Paris 

APPEL 

Nous qui sommes pour la paix avons été cent pour commencer. 

Le 20 juin 1 982, nous avons été 250 000 dans la marche pour fa paix. 

Nous qui sommes pour la paix et 1e désarmement en appelons solennellement à tous les gouvernements, aux deux principales puissances en particulier, et aux Nations unies. Notre action 
témoigne de notre angoisse mais aussi de notre espoir. Car paix et liberté ne peuvent être dissociées et aucun conflit n'est inévitable. 

Une fois encore nous répétons qu’il faut sauver ce qui peut l'être en mettant un terme à la course aux armements. Nous disons, que le désarmement, cela se négocie et que la paix n'est pas 
un hasard. Nous disons : négociez avec détermination, négociez à l'Est et à l'Ouest, pour la sécurité des Nations et pour que le désarmement devienne enfin une réalité. Nous disons que la 
course aux armements est une course à la ruine et qu'il faut donner à la vie ce qu’on gaspille pour la mort, car on peut, sans armes, combattre et la misère et la faim dans le monde. 

Nous qui sommes pour la paix, nous avons fait nôtres les paroles de Jaurès : c Je pleure sur les morts innombrables... » et, forts de son exemple, nous nous sommes engagés à poursuivre 
notre combat, toujours unis, pour que se fasse entendre à travers le monde la voix nécessaire du bon sens et de la générosité, la voix de la France. 

Nous nous adressons à toutes les Françaises, à tous les Français, aux citoyennes et citoyens de tous métiers, de tous âges et de toutes opinions, chacun avec ses raisons morales, 
philosophiques, religieuses ou politiques. 

Et c'est aux jeunes aussi que nous disons : la paix est votre affaire, elle est votre avenjr, prenez-en conscience, car le poids de cet avenir repose sur vous. 

Nous souhaitons vous rencontrer plus nombreux encore qu'il y a un an. Venez â la Fête pour la paix. Elle se déroulera dans la musique, la poésie et l'amitié le 19 juin 1983 au bois de 
Vincennes à Paris. 

Initiateurs de r « Appel {les cent », M”" et MM. 


MDHJET Jaao-Cbttfe : 1 ABA60N : MRAC Lad* ; BAT NUE Wcfaal : BAZH Harvi : BÉJART llnrioa : BLANC Maori : BETON (Mm ; BUTOfi Ifichai BROCHEM : JeaaXaa» CAVAJMA ; CHAIBERON ; Robert CHARU3-80UX Edmond* : CH3ET0V Pari ; CLÉUStT (Marine ; DECAUX Abm ; DELARUE Jeeo-Oamte ; 
DEMS Jacques ; DESGMUPES Phm ; Mm DORGBES Retend : DUBEN Danlr: DUCLAUX SytvieOUHABCL Rané ; DURAffiHfit Pui ; ESCANDE Franck» ; ESCAME M ; Mate* FARGE Yws ; FERRAT Jean ; Général GAKHEZ ; GEBÉ : GSMA IfieM ; GQDELI8 Maurice : GREMETZ Manne ; QtOULT Benoits : GUBERT 
Eàwad; GUMOT Main ; K3RERD André : JAC8UART Mtert ; DE MESS! Jeeqaat ; JAHKELEYTTCH VtaScar ; JAR8Y Robart : KAHANE Jan-Kam ; LACONBE Bnard : LACROIX Daâl : LAJONE AnAré : LANGEVM Hélène ; LAKQGNON Ifichai ; fLANOUX Armand : LARQZE Jam-Cteads ; LEFEBVRE Henri : 
LE FQEBmES Marina ; LORENZI Stafla ; UE80I-G0URHAN Ane» ; MAHK-BAUGÊ Enmcnael : MAGOT calatta ; UALDOMADO J.-M. ; MA1ESSER ; MABST Jeanine : UATTA : MESCES Georges ; HUEZ Pari : MÉSONB Serge : MONCLA François ; MONORY Jacqnss ; MOUSTARD René : t PAUL Matai ; PE8R0NET Amie ; 
PBM OamMîMIIOBEdo^; RATON ttmte; PROU «aw»;RAMCmCBatwd:Rff»Dgsab»tt;PiBiirBOaMM Rendît SALACROU Aimad:»^^ 

BOtrTAMflByiNpri:TMtniri«iDria;niinfllfinCLMab;fTKBgflMfc;mQII«BartraM:TORaBanart;TOIBIirm 

Parmi les nouveBes signatures recueWiea dans tout le pays sur ta Appel des cent », M"— et MM. : 

X-P. AMRAULT, tacbnician MBS - X AMOUBOUX. profana- an mèiteâw - X AUOOB. t*rtntamT.V. - M»AUffRAY-MUE5Y MARBBlg. awcat - M. AZZOPARDL proiiraw tfiminraiti - IL BARATKA. iaaaaàoa OBS - A- BAFBAtP, jomaiat» radio - IL BAKT«a«T-MADAllE. pfanopha. pmfaiara 
dl mk a Mû - H. BMT. rtala nw T.V. - D l BAUB. jarafat» T.V. - DJCAIBATOB. chargé d» re ch er ch a - PecMnr S. BEBEIAT. chafdattwaasAP.-XBEMSADOUN. mé tou m a* - A. WBWftj— — T.V. - 6. BEBNET. ipp—Mi da pnfrt OH5 - 1 BPOU aqfafa m cour» - Y. WETBUY. cadra 
ttctoyT.V. - ILBUWAL réaiaaan LV.- flénénlDELABOLARPBE- P.BOMCAU, m — — jUkà - A. BOMET. dâpnti d> h Donfayt - 1 BOWMET. ml i ni lirr - D. BOUVAICT. preteMur m mèctocfat - 1». BOWEL pwhMwr tfawwwM - J.-F. BOYBL j—lm T.V. - & MAY. «tiw» 
èmatkfB BREST, nttht - F. mUMSka^Mr - 6. BKXS80S, M Ee«to «ah - M. B8IM, oaSn nM - H. BHUSM, |mfen T.V. « IL-L BUROIL comte gtainl da hlfcym-X^CAUCJAiejontfMT.V.-lDU«LY.piRrtMT.V.~B.CMAVAII0adbMtwrKiiaiiteNS8W- 
11 CABDOZE.)nirMiB» i - X CABHEBE. krinda - IL CAVAHI FUT, ru— Mw wwirirwli dtVo. éccéoght» - F. CAVALBt-ggBE - A. CHAÜCOIg. jnQiniwr OBS - R CHAHBL jwrotfaaT.V. - i-f . CHA8B0L. i>»;»ctw il» râtamcn OCiofai» - F. CHAZAUP, T.V. - 1 CHWOM. M-d—plow da Frica da bom - 
R. CHBESHMIaMMMrfdiMautrioM imtpon - P. OWIT.^mbttT.V. - COHIO, jhaÉôta.tàK 9 k<ktaMtmiHnàti - H.OOUMIBE.prataMv(kay - & COUDRC rétfMwT.V.-ILCOIUUIIXiBgiBte-ftCOURK,priin>&CffiSPO.jBawlBtT.V.>DoaaurX-P.CM)B-H.CUBaJS. 
MfeMMfeM - Y. COOBmC. MÉtaMNÉM - 4M. DAOUSL MXiWKta & DMK tmfanubk Mrafca ttcMqw CMS - C DE ÔOHNCSL phfmôm - C QBiU»K*«faardarwh^Cm-aoaHOUHE.iaemBnT.V.-XOB10(eT.V.-OoeMrXOBMY.piyetiura-6.0E5rAMEOEfiERMS. 
fûmM* irlwrw inriilw - XC. OWSGH. keMur GSIG - J. DOUAY, jomaficti T.V. - C. DRAMCOUR. «^iéraMT KSaU - S DUUXT. jondn T.V. - H. DUBOS, jmn^sta T.V. - T. DUBOS, racon te» d* Fraocn de décathlon - Y. DUMONT, «tear hownva - X-L DUMONT, député da h Ihma - 
6. DUBWTQUH. hgWMtCWT— LBUMUwwdhMfrfa - K. PUBUP, Victwr da - L DUTABD, dépatédaN Dorfay» - B.BWBP - 0. BMBD.dtd»irBBSW - X-B. BPBffiSAS. japactatr ifacadaiaii remit» - P. BHH. pndèwaurw «Marina - X-C. FAVMBfWWBUE. pmfaawr au aédacra : 

X FAHOLiL audau rfc—ylw iTwM é rtu ura i mÿ fAYOÜE «aHi, «j ca ^rfald— l d» na— i pduéral d» la Dardoj^; F. fBXXti. ■CKhawpiep da Ft«a ifbaltârepliga ; F. FBgT, paiag» ; A RESM1B, wwcat ; S HSOR dfracttur da yadiarefca OBS : H D£ ROBES, cadra T.V. ; X-f. FONDBC, mgmv CMBS ; 
Y.PDUBERAY^ioaT.Vi^ Fnm M ni ■a llj i M M R u éraHiWi l ildiCHUUHWAAinpIldaarCIBg: A HIAIICgCt ■«■>»: LfBAIipOB,aiN^ t uai P. RlUAion nu i it a a p» ^ T.V. ; A S^ILOR dictant fxiihétla latttai ; D. QABOUfqADT, tætaààwa :R. SALMSKl prolaiaecf an nadaeà* ; 

P. GA8S0T. jsnaEdaT.V. : Daetaûr E 6AHEAU-SAiiANT ;X BRABMS, pradKtav T.V. : Ni* 9tOS-BADON ; I1GUUMJD, iâi dtÜDHa/Mr, GOMaNar génMSK: flUUAUO, pin : X SUtLBMOM), jurât» : RX GULLON-THOMAS. anfaMt»paiéondia, canancav honoralradaB bjbfeorhâqoai ; 6. GUKLDN. 
n f r é w pé ii é n l^ri— neirtBBdaadipattéadaPiwatréiricaûa«dalallP.:L.6IIYgiC0UBT.féa ftTimia j e arM to t aT.V. ;fcSUYOT. i a«rfCThQWiiHdaPw1e««a«:lHA6irT. ~nj i n i w CWET;Y.HAl»Lpritre ;S.HAU>R« ocot , d é^ 

kwpacta> : M. H A fIMl. h ghaa» PET : QL WffflUOffi. tadaddan CARS. ; C. HATCHKWL chargé da mhaird» ; & HBABE. docw iiiBtoya ca naiNir Qfaéni (7B| ; C. HMIIfiR T.V. ; X-P- HHdY. Jractay unit» pért ag nÿytn : M. HEYHAL canpoatoer ; F. HEPOIVTE. prtttt : tetaar M. HQFFET ; M. NB, 
eédBCBKWhapWda Vm» :Abbé JACQIM ;D. JEAWET.jMmlaT.V.ïB. JOLY.aRMacta : BfcawrP.X8aET:X JOVB. pratamdafaoa:XUMPA.io«aMna T.V.;Prafaaaaur AKASTI£R.priKllabal:SISUTBlcfaorâ 7 NdM:EKLM^mete«;DoctairV.LA]^p^ciBam;aUFFONT I acDii»: 
X lAFORgT, mgjwÉairCNBS ; A UUBIgAU. vic»préwdt da i» Fédiradaw tianla daa ■côaaa at raacapéedaa campa nria da trawd farté l«3L FXUTJ - LALAME, dantadr : Itaa A lAHOUX ; R. LAMBSTT. tadmidan T.V. ; IL LABBOUE. Mira. crwagMir ganéfN [241 ; G. LAVRE. ««-aacrénire pénéfal da la Fédérrtoo da 
fédacatiiatBMipgifc.'flL LAWGM^ayégéifardiitBctigaîX tÆAHDRE. éeérdatrîX-f. t£ CAff. tactaldan ; B. LEDRff 1 . janBabt» T.V. : X t£ DU. pro<— aur d» catiqai ; P. LEVEOÜE, do^ fedté ; M. UBBIHAIt inganjatr ; R. ÜPëREAU. biafagiita : Ma» M. HUBMAN ; X MAflAUtL écriwâB ; Aééâ X lUGNOLOW ; 
A. NALAIDAM, tadniciaa MSERM ; S MAMXJR1L tacfaoUan CNRS ; N. MMET. saMtauMaan ds Bergerac, ceoaeafcr géaéral ; X MANN, prftra-oaner ; 1-L HANO, Jovrafitta T.V. ; B. UARQCTTL Joarortata T.V. ; C. MARBéCO, oaftra de radwrd» CJULS. : S. RSARXM. jaswfisia T.V. : D. UAfUOTTl, joumaSna T.V. ; 

lMAflTHUhtorien:Pwta»EldAimN:B-HAS.rtiirniTiar;XltoUGLcg»itiiueda«peat»?c«^;P.MEP«ir^^ 

C-M. MONNOT. jcmaia» T.V. ; H MOMSONEBft pa^dairt ; K MOMTBfTM. lattniciaa CJUL& : Cotawt L MORB. ; A. MOUGÜ ax-cAaapioa da Fnx» da bta» ; R. MLLCGY. pi ufaiian 4 dNntr^ ;R NAæY. jwmttoT.V. , C CLi^ écnw; C OZTBCSifia. yarttawrT.V. ;X PAIiXAU iylrlwr OCT , 
H. PAPOULAR.«Aradarad»reh»*CJtRS. ;1-C. PASS 8 lAT,ptaa jaune déporté dalriacs.aéiAMcfcwttxea 1S<3;IX PQWOT.joanmSKaT.V. ;C.PSm*JB,îoeTnaBK»T.V. :C.PHLFPC.>aornaS*teT.V. ;S. PIQUAfiD, ingétaeur CNRS;XHROT, 0 *Bi 6 raduC-A.«luCÎ«S ;XP0IWIBL prétr» : D. PRADALtijocmaSn» T.V. : 
R. POFtiBUX —fr- r i wpn ai fa ir ; P. RAGE, tagimair ;(L BECASBR cWiTitaiar T.V. : 6. RENDU, a nqw p ré a M a w d É ptwwtM fiaaaraaBhatiaQcadiot^uaMglaiiia atl» dwalappai w ;X REY. awMiacta ;XA ROBSIT. pwf ai i i ir Hm** tdmm&pm atnéfcale ;D. ROUCXAUD.toumafatt T.V. ; F. SALUAIS. 
laaraafaM T.V. : S RAN O UR E TTL ja—aBua T.V. ; Y. SAHTESS. adûtacta ; S. SABRAZRL aigéniaBr CNRS : L SAjJgtWaj jogaaRn» T.V. ; C. SCHADT. p ie t a ia a g aa arddtacnai ; Pau» P. 8 CWBDHI : Pntmr D. SCHOTT ; G. SEBAG. jaawaBaa T.V. : C. SKRJL an h t»paiww : P. SBORJL raédadn puécUnga» : 
A. RRVBTRLMnwpaalMrtLIOeQU.T.V. : A ROUOUBBbMEinaÉMHr :R. ST08A. pbiaUM : K STBILOVia.iwmafiata T.V. ;KLTADEU.«grWnur :X THF. daeainM(rT.V.;&TinCE.proianaor;aTieiY.ingjiaairC 8 lC:RLTHOMAS.pntaaaurdauMdacina:F.TDURNEVAaE.McianiMariiéiia 
Ckitaadnut : C. TOUZEMJ, artu^panire ; IL TB1IAT. jomafittaT.V. : P. TROCKHE. prin ; R. VAf9C tadadcian. naadra da CA. da CMtS : W». VH)Q, naîuada radiardia ; P. WdŒAU. ehafthaur CX&S. ; Afabé UL V9ITQSE ;X VQDURE. poén : ?. YSttELH. CNRS ; R. VUBD, ardûiacta ; H. VIGEZZl aunignaut 
uu j>a nhé d>acia faaanrMw :XViCa<r.«fciiaa»>riauhta:XZAIDVA.prftra. 


Françoise GILUER, présidente de l'Action CathoBque des enfants — Colette FRANJOU, secrétaire nationale de l'A.C.E.-Monde ouvrier - Catherine VAISSET, secrétaire nationale de r A.C.E.-Milieux indépendants - Marie Hélène 
EUVRARD, secrétaire nationale de l'AC-E-MiGeu rural. — Claude VERCOUTERE, délégué général des centres d'entraînement aux méthodes d'éducation active — Reiner DOUMONT. secrétaire général du comité protestant des 
centres de vacances — Jacques JOURNET, secrétaire du Conseil pédagogique et scientifique de la F.S.G.T. - Jean-Louis PAIN, secrétaire du Conseil pédagogique et scientifique de la F.S.G.T. - Jean-Paul FREDON, président de 
la Fédération nationale des Francs et Franches Camarades — Pierre DURAND, secrétaire général de la Fédération nationale des Francs et Franches Camarades - Bernard VERA. secrétaire général des Pionniers de France. 



DÉROULEMENT DE LA FÊTE 

10 h. 30 : Rendez-vous au bois de Vincennes, pelouse de Reuilly (métro Porte-Dorée J. 

12 h. 30 : Pique-nique géant. Les repas seront disponibles sur place vendus par l’Appel des Cent. 

14 h. 30 : Salutation de bienvenue par Suzanne Prou au nom des Cent. 

17 h. 30 : Adoption de l'Appel final. Désignation de la délégation des Cent et des délégués départementaux qui se rendront à Genève le 23 juin pour rencontrer les missions améri- 

caines et soviétiques.- 

18 h. 30 : Jazz et lâcher de ballons. 

Les spectacles se dérouleront sur quatre scènes. Sur les scènes 1, 2, 4, entre les spectacles, interventions et interviews d’artistes, de personnalités de l'Appel des Cent, 
de représentants d'organisations venant du monde entier. Présentation Yves Mourousi. Raoul Sangla. 

SCÈPS 1 SCÈNE 3 (espace enfants) ->g 


SCÈNE 1 

IRRADIE (rock) 

PUHDYS (RJ3JU 
CATHERINE LARA (France) 

SAPHO (France) 

DICK ANNEGARN (Pays-Bas) 

BRENDA WOOTTON (Royaume-Uni, Cornouailles) 
RrtMO-ORIENTAL (Cuba) 

MYRiAM MAXEBA {Afrique dujSud} 

JEAN-JACQUES MILTEAU, MAURO SERRI AND FRIENDS (jazz) 
SCÈNE 2 

JEZEBEL-ROCK (rock) 

DANIELLE KELDER (France) . 

COMPAGNIE BERNARD LUBAT (musiques) 

LUCILLA GALEAZZ! ( Italie] 

ODEURS (rock) 

CATHERINE RIBEIRO (France) 

RACHID BAHRI (Algérie} , 

MAXIME LEF0REST1EB (France) 

JEAN-MICHEL KADJAN GROUP (jazz) 


BILL Y (jeune chanteur rock) 

SILVIO BOLINIO (down) 

JOHN GUEZ (comédien-animateur) 

GÉRARD KUNIAN (magicien) 

SILVIO BOUNIO (down) 

BILL Y (jeune chanteur rock) 

JOHN GUEZ (comédien-animateur) 

GÉRARD KUNIAN (magicien) 

Spectacles présentés et animés par le Théâtre d'animation 
ALAIN DUVERNE (marionnettes) 

SCÈNE 4 

ANNIE et DIDIER DEGREMONT 
LES BARONS (rock) 

PICK-UP (rock) 

BfliCE-KAPEL (funld 

ALEXANDRA PANDEV et PARIS-NIGHT (rock) 


Je soutiens r Appel à la Fête pour la Paix 
du 19 juin : 


- PRÉNOM 
■QUALITÉ 


- ADRESSE 


Je versa P (facuhatrf) pour pfl rt ci p mwn aux frais, 

au CC.P.96374Y PARIS. M- YVONNE SftE7EAU. 

(Découpa et eovoyar è PAppU «a# C#«, 15. avarea Vcfflr-Hugo. 75018 PARS.) 
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Le troisième 
tour 

Depuis longtemps les commu- 
nistes étaient accusés de truquer 
les élections dans les communes 
qu'ils dirigent. Cela fait des an- 
nées que la droite le proclame ; 
les socialistes eux-mêmes - en 
privé — affirment. — pour s’en 
plaindre, en avoir souvent été les 
premières victimes : bourrage 
d'urnes, cartes d'électeurs ayant 
quitté la ville distribuées à des 
militants sûrs... sont fréquem- 
ment évoqués, mais jamais 
prouvés. 

Tout juste pouvait-on verser 
au dossier le témoignage d'un 
ancien cadre municipal du parti. 
Dans son livre sur /es municipa- 
lités communistes. Us Monde 
daté des 6-7 mars 1983), 
M. Raymond Pronier reconnaît la 
réalité de c coups de pouce élec- 
toraux m. expliquant « Ceia re- 
présente un jeu de militants et de 
permanents de base, une petite 
manifestation de la méfiance 
congénitale des communistes 
français à /'encontre de la démo- 
cratie bourgeoise ». afin, dit-il. 
€ de renforcer artificiellement 
l'image du bastion ». 

Si aujourd'hui les trftxmaux 
ont pu intervenir, c’est que le 
rapport de forces a changé. L'ar- 
rivée de la gauche au pouvoir a 
incité la majorité d'hier, devenue 
opposition, à faire du militan- 
tisme. Celui-ci a trouvé, dans la 
reconquête du pouvoir local, un 
point d'application mobilisateur. 

Le reflux de la gauche aux 
cantonales de 1982 et ('avertis- 
sement des municipales de mars 
dernier ont montré que le P.C. 
n’est pas invulnérable dans ses 
bastions. La droite a donc pu se 
lancer dans la bataille juridique et 
en surveiller de près le bon dé- 
roulement. C'est oe qui permet 
au P.C. de parler de e manœu- 
vre » d'une opposition qui, dans 
certains cas, comme à Antony, 
paraît en effet avoir préparé dès 
le jour du scrutin taie possfcffité 
de recours. 

Maintenant, l'opposition est 
décidée à utiliser à fond cette 
victoire remportée dans les en- 
ceintes judiciaires. Déjà, elle ac- 
cuse le P.C. de refuser le principe 
de l'alternance démocratique 
dans les villes qu'à contrôle. Ne 
pouvant accepter d'âtre traité de 
c trichera- ». le parti réagit dure- 
ment. voyant dans l'attitude de 
la droite la confirmation que, 
pour elle, l'arrivée de la gauche 
au pouvoir est toujours c illégi- 
time ». « Coup de force contre le 
suffrage universel», titre à la 
« une » l‘ Humanité du 16 juin 
qui en page intérieure, parie de 
c voix volées». 

Mettant an avant les cas où la 
sanction morale paraît sévère 
alors même que fa fraude n'est 
pas prouvée, comme à Autoay- 
soua-Bots, les communistes par- 
lent volontiers de la « partialité » 
des juges administratifs, oubliant 
les cas de falsification établie. 

Cette réaction sans nuances, 
facilite la tâche de l'opposition. 
La participation de M. Charles Fj- 
terman à la manifestation d'Ivry, 
(a déclaration de M. Jack Petite i 
R.T.L le mercredi 15 juin * Las 
tribunaux administratifs ne sont 
pas des tribunaux de justice ; il y 
a des pressions qui s'opèrent »), 
la décision de M. Defferre de sur- 
seoir à l'application de la déci- 
sion des juges de première ins- 
tance, alimentent la querelle. 

Les soda listes sont mis ainsi 
en position difficile- Élus partout 
avec les communistes, sur ces 
listes aujourd'hui invalidées, ils 
n'ont pu se désolidariser, comme 
l'ont fait publiquement le P.S.U. 
à Vil leneuve-Sa irrt-Georges ou le 
M.R.G. à La Queue-en-Brie. La 
fédération du P.S. du Val- 
de-Marne s'est solidarisée avec 

cafte du P.C. Ailleurs les socia- 
listes ont été plus réservés, et 
mercredi, la direction nationale 
leur a conseillé la prudence. 

Celle-ci est-elle possible, puis- 
que déjà chacun admet qu’il fou- 
dre faire r liste commune » lors 
du c troisième tour » 7 Entre 
<r la droite revancharde » et 
a l'union de la gauche », le choix 
est vite fait dit-on. D'autant que 
la situation politique ne permet 
guère de jeter une nouvelle pierre 
dans le jardin de l'unité. 

A ce jeu, c'est toute la majo- 
rité gouvernementale qui risque 
de supporter le poids moral de 
cette série d'annulations. 

THIERRY BRÉHIER. 



LE CONTENTIEUX SUR LES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


Le communisme municipal à l'épreuve de la fraude 


Le tribunal adminis tratif de Paris a décidé, le 
mercredi 15 jnm, d’inverser les résultats de l'élection 
municipale de No»y-te-Gcand en proclamant la vic- 
toire de la liste menée par la candidate do R.P.R. et 
d’annoter tes élections de la Qoeue-eo-Brie, Aufasay- 
sons-Bms, Antony, VÜteaearè-Saint-Georges où les 


maires sortants comnnnnsres amew ne n**» 

« Indignée » par ces nouvelles décisions, r Asso- 
ciation des éhM communistes et républicains de 
Scsw-Saiiit-Dens a décidé d’organiser, ce jewfi 
16 juin, ne manifesta don «dans le calm e et la 


dignité » à Adnay-soffi-Bois pour qoe soit « respecté 
te suffrage tumersel et le choix exprimé par les élec- 
teurs les 6 et 13 mars ». 

Pour sa part l'opposition organise, ce même jour 
à 19 heures, au pavillon Baltard k Nogent- 
sur-Marne, une réunion de tons ses élus d’Ile- 
de-France en présence de MM. Alain Poher et Jac- 
ques Chirac poHr dénoncer le refus par le 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 
M. Mauroy : nous respecterons scmpuleusement les textes 


Le dossier des fraudes a été large- 
ment ouvert, mercredi 15 juin, à 
l’Assemblée nationale, lors de la 
séance consacrée aux questions 
d’actualité. 


M. Georges Mestoin (U.D.F., 
Pans) est intervenu dans le même 
sens. 

Dans sa réponse, M. Pierre Mau- 
roy a souligné que « le contentieux 


Trappes la vieille cité cheminote, 
le fief du P.C. aux portes de Ver- 
sailles : l’élection de l'équipe d’union 
de ta gauche menée par le sénateur 
co mmunis te M. Bernard Hugo est 
annulée par le tribunal administra- 
tif. Sarcelles : l’homme qui l’avait 
guérie de la • sarceliite -, cette 
maladie des grands ensembles dont 
elle fut la première victime, 
M. Henry Canacos, est chassé de 
son fauteuil de maire par la même 
juridiction. Choisy-te-Roi, la cité qui 
abrite l’école des cadres du parti, la 
ville de Maurice Thorez : M. Louis 
Luc, le mari de la présidente du 
groupe communiste au Sénat, devra 
à nouveau défendre son titre de pre- 
mier magistrat devant les électeurs. 
Aulnay-sous-Bois, dont le maire fut 
longtemps Robert Bailanger, le pré- 
sident du groupe communiste i 
l'Assemblée nationale : là aussi 
l’élection de son successeur, le 
1 3 mars dernier, est cassée... 

Autant de communes qui sont des 
-drapeaux* de ce • communisme 
municipal » dont le parti est si fier. 
Autant de villes qui, pour ses adver- 
saires, symbolisent ces « fiefs * que 
le P.C. avait su bâtir au fil des ans. 

Des bastions qu’il y a peu encore 
les militants les plus acharnés de 
l’anticommunisme ne rêvaient guère 
d’enlever. Aujourd’hui, les juges 
administratifs Fendent ce rêve crédi- 
ble en marquant de l’étiquette infa- 
mante de « fraudeurs » les équipes 
en plaoe. Lourd handicap quand il 
faudra se représenter devant les 
électeurs si le Conseil d’État 
confirme le jugement des tribunaux 
de première instance. 

Forte de cette première victoire 
juridique, la droite s’engouffre dans 
la brèche : « falsificateurs », « tri- 
cheurs ». « voleurs » sont les mots 
1 k plus doux qu'elle trouve pour 
qualifier les élus communistes. Elle 
ne fait pas le détail, mettant dans le 
même sac tous les élus communistes 
et ceux qui ont été invalidés et assi- 
milant ceux-ci aux quelques-uns qui 
ont été convaincus de fraude. Amal- 
game rapide. En Seine-Saint-Denis, 
par exemple, le P.C a conservé, 
après les élections de mars dernier, 
vingt-trois des vingt-sept communes 
qu’il dirigeait. Or, si dix-neuf 
recours ont été déposés, le tribunal 
administratif n'a retenu que quatre 
cas. Encore faut-il distinguer entre 
eux. 

Du « grattage i 
aux « surcharges > 

A Saint-Ouen, les juges, en 
recomptant les bulletins, ont simple- 
ment invalidé un élu de gauche pour 
donner sa place à on candidat de 
Toppasition. A Aulnay-sous-Bois, 
s'ils ont annulé l’élection c'est parce 
qu'ils ont estimé - alors que cette 
question n’avait pas été soulevée par 
les requérants — que c’est à tort que 
les professions de foi n'ont pas été 
considérées comme des votes vala- 
blement exprimés; cela réduisant 
l’avance de la liste de gauche sur 
celle de l'opposition. Us se sont 
fondés sur les incidents qui ont eu 
lieu dans le trente-troisième bureau 
de vote (le cahier d’émargement 
avait disparu pendant une heure 
vingt minutes, selon l’opposition — 
ce qui est contesté par le maire, - 
pour invalider le scrutin) . 

A Noisy-le-Grand, le tribunal a 
prodamé la victoire de l’opposition, 
contrairement à ce qui avait été 
annoncé. le 13 mars au soir, par 
M™ Marie-Thérèse Goutmann, le 
maire sortant communiste. Ici 
encore il s'agit d’une différence 
d’appréciation sur la validité de cer- 
tains bulletins . 

Après avoir fourni un p re m ier jeu 
de bulletins comportant de nom- 
breuses erreurs d’impression, l'oppo- 
sition en avait distribue un nouveau 
lot correct Or M“ Goutmann, en 
tant que présidente du bureau cen- 
tralisateur, a corrigé les résultats des 
différents bureaux de vote qui 
n’avaient pas jugé nuis les bulletins 
provenant du premier jeu. Elle 
n’avait pas le droit de le faire puis- 
que, d’après l'article R. 69 du code 
électoral, le bureau centralisateur ne 
peut qu’additionner les résultats des 
différents bureaux de vote sans les 
modifier. La seule prise en compte 
des bulletins jugés - à ton, a dit le 
tribunal - nuis suffit pour renverser 
le résultat des élections. 

Finalement, il ne reste dans ce 
département que Villepime où le 
maire communiste, M- Ange Bara- 
gliolï, a été convaincu de véritables 


manœuvres frauduleuses par falsifi- 
cation des procès-verbaux. Son 
intervention, il est vrai, ne fut pas 
discrète puisque le total des voix 
qu'il avait accordées à chacune des 
deux listes en présence le 6 mais 
était supérieur au nombre des suf- 
frages exprimés. Le préfet lui-même 
avait saisi le tribunal. Et celui-ci, 
dans son jugement, ne mâche pas ses 
mots : « Grattage • de nombres pour 
en substituer d'autres, feuilles de 
pointage « falsifiées •- 

Le jugement concernant Cboisy- 
ic-Roi (Val-de-Marne) est tout aussi 
net : * Surcharges », « manipula- 
tions de chiffres ». • manœuvres -, 
« falsifications ». Même apprécia- 
tion pour Limeti-Brévannes, dans le 
Val-de-Marne, où les juges expli- 
quent que certains procès-verbaux 
présentent des « traces d’effaçage » 
que « des décomptes ont été grattés 
et surchargés ». En plus de ces trois 
communes, des falsifications de 
procès-verbaux ont été mises en évi- 
dence à La Queue-en-Brie, dans le 
Val-de-Marne, et â Sarcelles, dans le 
Val-d’Oise. 


„,**_**«, ont jL anolioner immédiatement les Anore Lajomie, presuwai au provoqué par les dermérœ élections 

1 m résultats dans S* 100 !* com m uniste, a ainsi affirmé municipales n'a rien d'exceptionnel. 

déœioiis du tribunal inversant tes résultats dans ®* oe le# l'opposition et il n'ya pas lieu de dramatiser les 

trots communes. illustraient • une fois de plus sa choses Puis ü a déclaré : - Le jou- 
euses par falsifi- nistrative l'appel n’est passuspensif. 'ui^répubUcaines ». ajoutant : 'iffijS ta ? etj^so ukaL 

terüs que rop^t témoignât du 


prendre la place de la gauche dans refus ha&eux par les forces réac- institutifs et 

ces mairies. C’est ce qu’a l’mr de tionnaires de rStemanceet du 3ttSr/mw ! patieiuxll fin de ta 

penser aussi le tribunal administratif chaneementvoidupœ les Français procédurt _ MdsLa^patience a le 

de Paris puisqu’il a jugé qu’il n’était m ]$8l. * Le député de l'Ailier a 

nas nécessaire, étant donnée sa déci- conclu en expliquant : « Les élus res Pff t 


pas nécessaire, étant donnée sa déci- 
sion, de suspendre les élus proclamés 
au soir des élections. 

Le ministère de l'intérieur en a 
donc décidé autrement. Ses services 
compétents font remarquer que 
l’article L 250 du Code électoral 
prévoit que les personnes procla- 
mées élues restent en place tant que 
le jugement les invalidant n'est pas 
devenu définitif, c’est-à-dire tant 
que le mois où un appel est possible 
n'est pas passé ou que le Conseil 
d’État ne s'est pas prononcé. Mais la 
« proclamation » par le tribunal 
administratif ne doit-elle pas pren- 
dre le pas sur celle du soir des élec- 
tions ? 

D n'y a guère de jurisprudence en 
la matière. La première inversion de 


conclu en expliquant : « Les élus 
communistes n’ont pas de leçon 
d’honnêteté à recevoir de la droite, 
on se souvient des charcutages élec- 
toraux de Poniatowski, du scandale 
du vote par procuration des Fran- 
çais de i étranger, ou des « liaisons 
dangereuses » du R.PJL avec une 
officine interdite à la suite des tra- 
vaux de la commission d’enquête 
dont j'avais demandé, au nom de 
mon groupe, la création. » 

M. Roland Nungesser (R-P.R-, 
Val-de-Marne) a demandé que « le 
gouvernement suspende immédiate- 
ment ceux qui se sont déclarés élus 
au mépris au suffrage universel » ; 
puis, s'adressant au premier minis- 
tre, B a déclaré : « N'est-il pas 
inquiet d'entendre un de ses mûris- 


la matière. La première inversion de très recommander de « faire ce qu'il 
résultats a été opérée pour Aix- faut » pour que des décisions de 
en-Prove nce en 1967, mais directe- justice soient • corrigées» ? (_.) 


ment par le Conseil d’Ëtat dont les N'est-il pas inquiet de voir le mùris- 

décisions sont définitives. Depuis, ire de l’intérieur, tuteur de cette 

les cas où un tribunal administratif a juridiction, s’excuser, en quelque 

l U- modifié les résultats des élections se sorte, auprès de son collègue com- 

une Del l€ querelle comptent sur les doigts d'une main- muniste de ne pouvoir donner 

Pour Calvî, par exemple, en 198 1 et d'ordres aux commissaires du gou- 

Ccst la nouveauté de la situation 1982, on a attendu l’arrêt du Conseil vernement auprès de tribunaux 
actuelle. Car de tout temps il y a eu d'Etat confirmant le jugement du administratifs qui se prononcent 
des annulations d’élections. En géné- tribunal administratif de Nice pour ff ‘r K }f 

nü, le tribunal estimait que le rap- remplacer les élus invalidés par JgKKE? 7 JH ïjSKj 

avec divers incidents lors du M. Gaston DefTerre. Constitution et Su droit répubti- 

dépouülement ou dans la campagne Th. b. coin » 

électorale elle-même jetait un doute 

sur la volonté réelle des électeurs. 

annulées cette fois les élections % Une inversion, quatre ai 

La Seyne (Var). Dreux (Eure- Le tribunal administratif de Paris sition (M. Abrioux, R.PJL.). 
et-Loir) et de Camère-sous-Foissy a inversé les résultats des élections 12 130 ; Lutte ouvrière, 625 ; parti 
(Yvelines) — dans ce dernier cas au municipales â NOISY-LE-GRAND cnmmmrim internationaliste, 3/6. 
bénéfice du maire sortant commit- (Seine-Saint-Denis). Les chiffres Second tour - inscr 41 248 ■ vol. 
nisie, battu par un R.P.R. Çes cas proclamés, ks 6 ri 13 mars dernier, 28 589 ; suffi êxpr 27 874 Union 

ne doivent donc pas être confondus avaient été les suivants : de la gauche, 14 088 voix ; union de 

avec les affaires de fraude évoquées Premier tour : inscr., 21 676 ; r opposition, 13 786. 

précédemment. vot., 15158; suffi, expr., 14 828. , _ 

Union de la gauche (M® Goût- U en est de meme: 

Reste que les tribunaux se sont manu, P.C.) , 6370 voix; union de - à LA QUEUE-EN-BRIE (Val- 
m outrés, cette année, particulière- l'opposition (M“ Richard. R.P.R.), de-Marae), où les résultats pro- 
meut sévères. Dans sept cas 5 689; action locale (M. Cuq), damés avaient été les suivants : 
(Trappes, Choisy-le-Roi, Sarcelles, 2 769. Premier tour : inscr., 5 489 ; voL, 

Antony, Aulnay-sous-Bois, La Second tour: inscr., 21 624 ; voL, 4 439 ; suffi, expr., 4 357. Union de 
Queue-cn-Brie. Villeneuve- 16324; suffi, eux, 15144. Unira la gauche (M. Roméo, P.C.), 1681 
Saint-Georses) ils ont non seule- de la gauche, 7 647 voix ; union de voix ; union de l’opposition (M. Fon- 

ment annulé les élections mais aussi l’opposition. 7 497. tanUJe, R.RR ), 1 541 ; action 

suspendu, dès la notification du Le tribunal a annulé, d’autre part, loC * )c ’ 70 ° écologistes, 427. 


Une inversion, quatre annulations 


guère de mode aujourd'hui dans 
l’opposition! Un jour, on annonce 
des élections anticipées, un autre 
jour on évoque avec nostalgie les 
procédures expéditives de 1958~. 
Puis on réclame un référendum au 
mépris de toutes tes règles constitu- 
tionnelles. Fort heureusement, le 
gouvernement est là pour garantir 
le respect de la loi par tous et pour 
tous : nous respecterons scrupuleu- 
sement les textes relatifs au conten- 
tieux électoral, quelles que soient 
les décisions des magistrats. » 

Pour sa paît, M. Gaston Defferre 
a expliqué : « Le gouvernement n’a 
pas le droit de faire exécuter un 
jugement qui n'est pas définitif, qui 
n'a mime pas été signifié. Du reste, 
votre hâte et votre ton révèlent que 
vous savez bien vous être aventuré 
sur un très mauvais terrain juridi- 
que. Imaginez que le gouvernement 
fasse procéder à des élections, sans 
attendre que le Conseil tTÉtat ait 
statué en appel, ce qui peut prendre 
deux ou trois ans. Imaginez par 
exemple que le Conseil d’État ne 
suive pas le tribunal administratif ; 
il y aurait alors deux listes élues, 
l'une à la suite de l'élection par- 
tielle. l’autre en vertu de la décision 
du Conseil d’État. Il en résulterait 
une situation contradictoire, ridi- 
cule , et, naturellement, illégale » 


Le tribunal administratif de Paris 
a inversé les résultats d» élections 
municipales à NOISY-LE-GRAND 
(Seine-Saint-Denis) . Les chiffres 
proclamés, les 6 et 13 mars dernier, 
avaient été les suivants : 

Premier tour : inscr., 21 676 ; 
vol, 15158; suffi, expr., 14 828. 
Union de la gauche (M™ Gout- 
mann, P.C.), 6 370 voix ; union de 
l'opposition (M“ Richard, R.P.R.), 


sition (M. Abrioux, R.PJt..). 
12 130 ; Lutte ouvrière, 625 ; parti 

cnmmmrim interna Ha m liste, 376 . 

Second tour : inscr.. 41 248 ; vol. 
28 589 ; suffi, expr.. 27 874. Union 
de la gauche, 14 088 voix ; union de 
l'opposition, 13 786. 

Il en est de môme : 

- à LA QUEUE-EN-BRIE (Val- 
de-Marne), où les résultats pro- 
damés avaient été les suivants : 

Premier tour: inscr., 5 489 ; voL, 
4 439 ; suffi, expr., 4 357. Union de 


jugemenL les élus et cela même s’il le résultat des élections à 
y a appel, utilisant ainsi pour la pre- AULNAY-SOUS-BOIS (Seine- 
mière fois une procédure mise en Saint-Denis), où les chiffres pro- 
place par une loi de 1 975. clamés avaient été les suivants : 

i — r.rj.r-* r Premier tour : inscr., 41 248 ; 

Les préfets vont donc devoir ms- ^ 2 6 51 1 ; suffi, expr., 25 694. 

!f? Cr ff lé l é i? tioa sp^ole » Union de la gauche (M. Thomas, 
( c est déjà fait à Trappes et à Sar- P.C.), 12 563 voix ; union de l’oppo- 
celles) chargée d administrer la 


tanille, R.P.R.), 1 541 ; action 
locale, 708 ; écologistes, 427. 

Second tour : inscr., 5 489 ; vol, 
4 700 ; Suffi, expr., 4 552. Unira de 
la gauche, 2 349 voix; unira de 
l'opposition, 2 203. 

A VILLENEUVE-SAINT- 
GEORGES (Val-de-Marne); où les 
résultats proclamés avaient été les 
suivants: 


commune pendant un délai de trois 
mois maximum. S'il n'y a pas appel, 
de nouvelles élections seront organi- 
sées dans les deux mois suivant la 
date où le jugement sera devenu 
définitif, c'est-à-dire un mois après 
sa notification; cela sera le cas k 
Trappes. 

S’B y a appel - ce sera le cas ail- 
leurs, - le Conseil d’Ëtat aura trois 
mois pour se prononcer faute de 
quoi les élus invalidés retrouveront 
leur place. Les juges administratifs 
ont ainsi donné satisfaction à l'oppo- 
sition qui estimait anormal de lais- 
ser, comme c’était le cas j usa u 'alors, 
les équipes jugées responsables d’un 
mauvais déroulement des élections 
organiser elles-mêmes les nouvelles. 

De toute façon, le tribunal de 
Paris a décidé, dans ses jugements 
rendus le mercredi 15 juin, comme 
l’avait fait précédemment le tribu- 
nal de V éraillés, pour Trappes et 
Sarcelles, que les présidents des 
bureaux de vote seraient désignés 
par le président du tribunal de 
grande instance. Or il ne l’avait pas 
fait une semaine plus tôt et le com- 
missaire du gouvernement (qui ne 
représente en rien le gouvernement, 
contrairement à son titre, mais est 
simplement un magistrat parmi les 
autres, désigné par le président du 
tribunal administratif pour dire la 
loi) ne l’avait pas demandé. Êtait-ce 
une manière pour lui — en durcis* 
sam encore ses jugements dans un 
sens presque inutile puisque, comme 
il y a suspension, ce n’est pas le 
maire conteste qui aurait désigné les 
présidents des bureaux de vote - de 
répliquer aux critiques émises par le 
parti communiste contre ses pre- 
mières décisions ? 

Le tribunal a donc aussi renversé 
les résultats dans trois villes (Ville- 
pinte. Limeil-Brév&nnes. Noisy- 
le-Grand). C'est là l’occasion d’une 
belle querelle comme tes aiment les 
juristes. Les avocats de l’oppositira 
estiment, puisqu'en matière adxni- 


Le paisible printemps de Dreux 

De notre envoyé spécial 

Dreux. — Un coup partout et mères, un rite auquel M* Gaa- 


18 balle au rrùdeu : c'est ainsi que 
le commissaire du gouvernement 
a présenté (e dérision du trfijunal 
admini s tr a tif d'Orléans d'annu- 
ler, pour quelques erreurs 
d'émargement les résultats des 
élections municipales de Dreux 
où la liste du maire sortant, 
M” Françoise Gaspard (P.S.), 
Tavait emporté de huit voix seu- 
lement (le Monde du 15 juin). 

Des coups. 3 y en eut beau- 
coup durant la campagne de 
mars. Les passions se déchaînè- 
rent dans oette paisible com- 
mune de Beauce. et, sta* les pla- 
teaux, les immigrés — environ 
20 % delà population — assistè- 
rent silencieux au « débet > cen- 
tré sur eux. Les arguments volè- 
rent tellement bas que Dreux en 
eut presque honte et, au lende- 
main du deuxième tour, voulut 
oublier le psychodrame. Des im- 
migrés, H n'en fut plus question, 
pas même au sein du conseil mu- 
nicipal. où siégeaient désormais 
deux membres du Front national 
(extrême droite). 

La démission de M"" Gaspard 
de son mandat de marre inter- 
vient pour beaucoup dans cet 
apaisement La personnalité de 
son successeur, M. Marcel Pr- 
quet (P.S.), explique aussi le pai- 
sible printemps de Dreux. Deux 
maires, deux styles : elle, intel- 
lectuelle passionnée, énarque 
brillante, état animée avant tout 
par une volonté de réduire les 
inégalités ; lui, chef d’entreprise 
pragmatique, autodidacte, dont 
c’est la première élection, veut 
être avant tout un «rsssem- 
bleur ». 

M. Piquet accepte de reconsi- 
dérer la question des subven- 
tions qui n’étaient pas versées à 
l'école privée; il décore, «tes 
mamans ». le jour de la Fête des 


perd n'avait pas voulu sacrifier ; 
il introduit un climat plus détendu 
- * plus courtois», cSsent ses 
adversaires politiques — au 
conseil municipal, c II est plus 
cod que moi», reconnaît en 
souriant M"" Gaspard, qui ajoute 
crûment : e Md, ces meca-là, ça 
me donne de l'urticaire / » 

M. Piquet est aujourd'hui peu 
favorable à interjeter appel de la 
dérision du trfixmai administratif 
devant le Conseil d'Êtat, ce qui 
allongerait d’autant la nouvelle 
campagne électorale. M « Gas- 
pard, elle, dtecute pied à pied, en 
juriste, la valeur de ces huit voix 
de majorité conquises de haute 
lutta. Aucune decision pourtant 
n'a été prise au sein du parti so- 
cialiste et chez ses alliés sur r op- 
portunité d'un te) recours. 

A droite, le R.P.R. M. Foota- 
nilla s'en remet, pour la composi- 
tion de sa liste, aux instances na- 
tionales de son parti, hostile à 
- toute alliance avec le Front natio- 
nal. alors même qu'il avait fait 
campagne en mars avec les amis 
de M. Jean-Marie Le Pen — et 
cela con tre l'avis des responsa- 
bles locaux de l*U.D.F. 

M. Bernard Pons, secrétaire 
généra! du R.P.R., a trafiqué, 
mercredi 15 juin, qu'au niveau 
national un accord de principe 
pour une liste commune R.P.R.- 
U.D.F. est intervenu. Cet accord, 
a-t-il précisé, exclut la participa- 
tion de représentants du Front 
national. 

M. Stirbois, secrétaire généra! 
(te Front national (12,6 % des 
voix aux élections cantonales en 
1982), parle, comme si. de rien 
n'était, de l'union nécessaire de 
toute l'opposition. 

N. B. 


Premier tour ; inscr., * 16 746 ; 
vol, 12163; suffi, expr.. 11 873. 
Unira de la gauche (M. Gaudon, 
P.C.), 5 024 voix; divers droite 
(M. Faisse), 3 182 ; divers droite 
(M. Fairweather, R_PJL). 2 839; 
écoL,8T9;P.<149. 

Second tour : inscr.. 16 747 ; vol, 
13036; suffi, expr., 12 675. Unira 
de la gauche, 6 381 voix ; unira de 
l’opposition (M. Faisse) . 6 294. 

A ANTONY (Hants-de-Seine), 
où les chiffrés proclamés avaient été 
tes suivants : • - 

Premier tour « inscr, 37 217; 
voL, 26 545 ; suffi, expr., 25 976. 
Unira de l'opposition (M. Deved- 
jian, R.P.R.), 12 179 voix ; union de 
la gauche (M. Aubry, P.C.), 

1 1 376 ; écoL (M. Prévert) . 2 43 1 . 

Second tour r inscr-, 37 217 : vot.. 
28 916 ; suffi, expr.. 28 315. Union 
de la gauche, 14367 voix ; union de 
l’opposition, 13:948. 


M. PUSSONMER (P.C.F.) : 
une campagne contre le 
pouvoir actuel 

M. Gaston Plissonnier, membre 
du secrétariat du comité , central du 
parti commnniste.-a déclaré * inad- 
missibles», mercredi 15 juin, an 
oouis d’on déjeuner de presse, ks 
annulations ou inversions de scrutin 
prononcées à rencontre de munici- 
palités nwimimictw 

Selon M. PGssranier, les attendus 
des jugements des tribunaux admi- 
nistratifs • reconnaissent qu’il n‘y a 
pas fraude», et *on n’a jamais 
annulé des élections » pour des 
motifs tris que « l’envoi d’une lettre 
du moiré aux électeurs ou le nom- 
bre Insuffisant d’assesseurs dans 
certains bureaux». Les inversions 
de résultats à Vülepmte et & Limeti- 
Brévannes signifient, a dit M. Plis- 
sonnier. que » les électeurs ne comp- 
tent plus *. * C‘est un viol du 
suffrage -universel», a-t-il ajouté. 

«Les partis de droite ont mis en 
place un véritable pool, tin orga- 
nisme ayant pour tâche de s’atta- 
quer à certaines de nos municipa- 
lités», a déclaré . M. Plissonnier. 
Cela fait - partie, a-t-il dit, d’une 
» campagne contre le pouvoir 
actuel», campagne à laquelle tes 
juges peuvent être * sensibles ». 
comme d’autres fractionnaires tris 
que les polirienl • ■ 

• Arguikttion des élections muni- 
cipales â Bastia. -Le tribunal ad- 
ministratif de Bastia a ann ulé, jeudi 
16 juin, . les résultats des élections 
municipales de la Préfecture de 
Haute-Corse, dont le maire est 
M. Jean Zocbarefli, député MJLG. 
D’après lé commissaire, du gouver- 
nement, tin .tiers du corps électoral 
n avait pas reçu le matériel de vote. 
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AMÉRIQUES 

Chili 

APRÈS L’ARRESTATION DE M. RODOLFO SEGUEL 

Les syndicats décident 
une grève générale le 17 juin 

De notre envoyé spécial 
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. des syn- 
Ia détention de 
M. Rodolfo Seguel, président de la 
Confédération des travailleurs du 
cuivre et du Commandement natio- 
nal des travaiilteun (C.N.T.), n'a 
pas tardé. Les cinq organisations qui 
composent le CN.T. ont décrété 
une grève de vingt-quatre heures le 
vendredi 17 juin. La Confédération 
des travailleurs d a cuivre, lUmon 
démocratique des travailleurs, le 
Front unitaire des travailleurs, la 
Confédération des employés du sec- 
teur privé et la Coordination natio- 
nale syndicale, qui regroupent la 
quasi-totalité des syndicats chiliens, 
veulent de cette manière lancer un 
«avertissement» an gouvernement. 

D'autrepart, tes travailleurs de la 
mine d’El Salvador, située à 
800 kilomètres au nord de la capi- 
tale, ont décidé de cesser te travail 
dès jeudi, à partir de 8 heures : ils 
protestait ainsi contre le Hcencie- 


Une évolution semblable est en train 
de se produire au sera des partis 
d’opposition. Selon M. Gabriel 
Vaines, président du parti 
démocrate-chrétien. « l’heure est 
venue POUÇ les formations politi- 
ques a entrer en scène ». La consti- 
tution d’un « comité politique » 
regroupant tonte l'opposition, y 
compris le parti communiste, est à 
r étude. Certes, de nombreux obsta- 
cles subsistent, mais on sent chez les 
di rigea nts politiques la volonté de se 
mettre d'accord sans plus tarder sur 
une alternative démocratique 
concrète. 

Tandis que le front contre la dic- 
tature se consolide, les divisions au 
sein du gouvernement s’accentuent. 
Selon les avocats de M. Seguel, le 
général Pinochet aurait décidé dans 
un premier temps d'exiler le prési- 
dent de la Confédération des tra vail- 
lent du cuivre, comme il l'avait fait 
en décembre dernier pour le leader 


meut de vingt-bois ouvriras. Ces _ de ^ Coordination nationale syndi- 
décisions sont illégales : ceux qui en cale, M. Manuel Bustes. Il serait 


prennent l'initiative s'exposent g de 
sévères peines de prison. 

11 y a tout Beu de penser que plu- 
sieurs organisations syndicales et 
professionnelles qui ne font pas par- 
tie du C.N.T., mais qui se sont asso- 
ciées à la journée nationale de pro- 
testation, décideront également un 
arrêt de travail vendredi. Le prési- 
dent de la Confédération des 
camionne are, M. Adol/o Quinteros, 
interrogé sur l’attitude qu’adopterait 
son syndicat an cas oh le Comman- 
dement national des travailleurs 
appellerait à la grève, noua , a 
déclaré : «Les transports ont été 
pratiquement paralysés durant la 
journée de mardi sans que nous 
ayons demandé à nos adhérents de 
se mettre en grève. Face à la nou- 
velle mesure de répression qui 
frappe un dirigeant syndical, nous' 
ne pouvons que nous associer à la 
décision qui sera prise par les res- 
ponsables du C.N.I. » 

Le gouvernement du général 
Pinochet devrait donc affronter, te 
17 juin, on mouvement de grande 
ampleur. 

La rapidité avec laquelle a réagi 
le Commandement national des tra- 
vaüJenrs montre que ce processus 
unitaire engagé è partir du 1 1 nuise 
poursuit Le sucras de la deuxième 
journée nationale de protestation, 
qui, à la différence de la première, a 
touché l'ensemble du pays, a évi- 
demment renforcé l’unité des forces 
sociales contre te régime militaire. 


finalement revenu sur sa décision en 
raison des pressions exercées par 
plusieurs membres de son cabinet. 

Le refus catégorique du général 
Pinochet d’accepter l’ouverture 
modérée que réclament ceux qui ne 
Tant pas encore tout & fait aban- 
donné l’isole chaque jour davantage. 
Après l’échec du « mouvement 
cîvico-inilitaïre » qui devait regrou- 
per le dernier carré de fidèles, et 
devant l'étroite marge de manœuvre 
dont il dispose au plan économique, 
le chef de l'Etat en est réduit à bran- 
dir l'épouvantail communiste. Il est 
vrai que la bourgeoisie chilienne a 
gardé un très mauvais souvenir du 
gouvernement d'unité populaire. Il 
est vrai aussi que les actes de pillage 
qui ont eu lieu mardi dans certains 
quartiers de la capitale et sur les- 
quels la presse s'étend à loisir ne 
sont pas faits pour la rassurer. Mais 
force est de constater que l'intense 
propagande faite à la télévision 
contre te parti communiste n’a pas 
empêché cette même bourgeoisie de 
manifester 1e 14 juin, de façon mas- 
sive et bruyante, sa volonté de chan- 
gement. 

JACQUES DESPRÉ& 


Cambodge 

Le prince Sihanouk restera 
à la tête de la coalition antivietnamienne 


Le prince Sihanoulc, qui se trouve 
en France depuis une semaine, n'a 
pas l'intention de démissionner 
« pour le moment » de son poste de 
président de la coalition du Kampu- 
ebéa démocratique (1). Au début 
de juin, il avait, dans un télégramme 
envoyé à M. Khieu Samphan, minis- 
tre des affaires étrangères et chef of- 
ficiel des Khmers rouges, offert de 
donner sa démission. Il entendait 
ainsi tirer tes conclusions des protes- 
tations fchmères ronges qui avaient 
accueilli son interview au Monde le 
31 mai dernier, dans laquelle il avait 
proposé, pour tenter de trouver une 
solution politique à la crise cambod- 
gienne, un rassemblement national 
comprenant tes quatre composantes 
kmères, tes trois membres de la coa- 
lition et les représentants du régime 
provietnamien de ML Heng Seunrm. 


Mardi 14 juin en effet, le prince a 
reçu un télégramme de concilia lion 
de M. Khieu Samphan qui semble 
mettre, du moins temporairement, 
une sourdine aux divergences qui se- 
couent la coalition. Par ce coup de 
semonce, 1e prince a voulu à la fois 
se placer pour te cas où la coalition 
échouerait et faire la preuve qu’il 
demeure indispensable. Cette dé- 
monstration est destinée à ses parte- 
naires, mais aussi à ceux qui le sou- 
tiennent, fa Chine et les pays de 
V ASEAN (2). 

Le prince n’est inutefois pas très 
optimiste, puisqu'il considère que les 
chances de parvenir à un accord qui 
préserve l'indépendance du Cam- 
bodge sont très faibles. Mais il n’en- 
tend pas perdre la « tribune » que 
lui offre sa position, d’autant qu’ü a 


République qui 
• de la si- 


rimpression que la Chine mise de 
plus en plus sur lui. Enfin, il ne veut 
pas laisser la place aux partisans de 
M. Son Sann, qui lui sont, pense-i-il. 
hostiles. Et il rappelle que ce sont 
ceux qui. en 1970. l'ont renversé 
pour proclamer la 
sont largement responsables 
tuatïon actuelle, car, à l’époque, il 
n’y avait que quelques centaines de 
Khmers rouges. Il vient toutefois 
d’envoyer son fils aîné. Ranarith, en 
mission de conciliation auprès de 
M. Son Sann. qui. après tout, est en- 
core son premier ministre. 

PATRICE de BEER. 


( 1) Qui regroupe, outre les sihanou- 
fcisies, les nationalistes du F.N.L.P.K. 
de M. San Sann et les Khmers rouges. 

(2) Association des nations d’Asie du, 
Sud-EK. Indonésie. Malaisie. Philip-! 
pitiés, Siogapouret Thaïlande. 


Afghanistan 


REPRISE A GENÈVE DES NE- 
GOCIATIONS « INDI- 
RECTES» ENTRE PAKISTA- 
NAIS ET AFGHANS 

Les négociations « indirectes i 
entre le Pakistan et le régime de Ka- 
boul organisées sous l'égide des Na- 
tions unies à Genève pour tenter de 
parvenir à ns règlement politique du 
problème afghan devaient reprendre 
ce jeudi 16 juin. Le médiateur, 
M. Diego Corderez, rencontrera sé- 
parément tes ministres des affaires 
étrangères afghan, M. Mohammed 
Dost, et pakistanais, M. Sahabzada 
YaqubKhan. 

A l'issue des conversations d’avril, 
M. Cordovez avait estimé que les 
deux parties étaient d’accord i 
95 % ; il a déclaré la semaine der- 
nière qu’il avait - le sentiment que 
l'idée d’un accord global gagne du 
terrain ». Mais il a aussi craint que 
la tension internationale n'affecte le 
clima t de ces négociations, contes- 
tées par l'ensemble des mouvements 
de résistance. — (AJ*.. U.P.I.. Reu- 
ter.) 


LE MiSTERE FRANÇAIS DES 


1ER 


RELATIONS EXTERIEURES 
RELÈVE «LA VITALITÉ ET 
LA PROFONDEUR DES ASPI- 
RATIONS AUX LIBERTÉS 
DÉMOCRATIQUES» 

• L’ampleur du mouvement » qui 
s'est manifesté mardi au ChilUors 
de la Journée nationale de protesta- 
tion. « témoigne de la vitalité et de 
la profondeur des aspirations aux 
libertés démocratiques » dans ce 
pays, a-t-on indiqué mercredi au 
ministère des relations extérieures. 
De même source, on a réaffirmé « la 
condamnation que la France porte 
contre tout acte de répression ». Le 
minis tre des relations extérieures, 
M. Claude Cbeysson. avait dénoncé 
le 18 mai, devant r Assemblée natio- 
nale; la répression qui avait suivi an 
Chili après une première journée de 
protestation organisée le 1 1 mai par 
les syndicats chiliens, M- Cbeysson 
avait alors déclaré que le général 
Augusto Pinochet, dbef de l’Etat 
chilien, re pr ése n tait « une malédic- 
tion pour son peuple ». Le gouver- 
nement chili en avait immédiatement 
« déploré » ces déclarations, qui 
constituaient, selon lui. une « inter- 
vention inacceptable » dans les 
affaires intérieures dütiennes. 


(Pubücüéf 


4 Heures 
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Fédération internationale 
des droits de l'homme. 

Vendredi 17 juin 1983 

de 19 heures à 23 heures 

Annexe de la Bourse du Travail 
85, rue Chariot - 75003 PARIS 

RÉONHW D'INFORMATION POUR LES LIBERTÉS 
ET CONTRE LA RÉPRESSION EN HUN 

FIDO, 27, rue leaa-Doieat 
75014 Paris 



En avant-première 

chez F REP Joaillier 

la nouvelle Royal Oak tlour et Date' 

FRED 


L'accomplissement de la 
Ignés des Royal Oak. 

Etanchéité contrôlée à 10 aim. 


Meurs Pipet 


' Joaillier 


A tue Rayais - tU 260 30 ÔS - 76C08 MRS 
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2T La ClSMtW - OMOO CANNES 
. LOEWS-HOTO- - MONTE-CARLO 
20. rue du Marcha ' GENÈVE 


Les réfugiés afghans et la loi islamique 


M. Georges Marchais justifia os 
jour nmerveatMXi soviétique es Af- 
ghuhtta par P existence dus ce 
pays da « droit de caôsige », ce 
qui parai douteux, car il ne s’agit 
pas Ü d’une co u t ume msolmane. 
En revanche, Ja loi isbuacqae pré- 
voit, sous certaines conditions, la 
mort par lapidation de Padnitère. 
Les réfugiés afghans ne Pont pas 
oublié au aUen de lésas malheurs. 
D est vrai que l'intégrisme d'Etat 
de leur terne d'accueil, te Pakistan, 
est là pour, le cas échéant, leur ra- 
fraîchir la mémoire» 

An camp de Sooat, à 300 kik>- 
mètres an uonf-ooest d'Islamabad, 
mi couple de réfugiés formait avec 
an policier du cru ce qu'il est 
convenu d’appeler ■ « ménage i 
trois ». A l'instigation des 
« sages » de la trfbe de Pépoose vo- 


lage, celle-ci ainsi qae son mari 
trop complaisant et sou amant qui 
cherchait à s’enfuir ont été lapidés 
en présence de plusieurs milliers 
d'hommes, de femmes et d'enfants, 
ont rapporté, mercredi 15 juin, les 
journaux paltEa»»»»». 

La juste sympathie qu’inspire la 
lutte du peuple afghan et la com- 
passion suscitée par le son des dé- 
racinés ne peuvent faire oublier 
qu’une partie des résistants d'Af- 
ghanistan sont tout autant parti- 
sans da départ des Soviétiques qne 
de l’application stricto sema du 
droit musulman. On est le tenu où 
le chah Amannollah (1 919-1929) 
pouvait se faire tout à la fois le 
champion de Pindépeodance af- 
ghane et celai de Paggioniaaiento 
de Plsfatm ?— 

J.-P. P.-H. 


“Moi qui suis 
le Sultan des Sultans, 
le Souverain 
des Souverains, 
le Distributeur 
des Couronnes aux 
Monarques du Globe, 
l'Ombre de Dieu sur 
la Terre...” 




44,50 F / m 

Moquette en laine 
et acrylique mélangés, 
Iargeur4m. 

77,50fm 

Moquette 100 % pure (aine. 

169f/m 

"Blanche laine" une 
fabuleuse moquette 
griffée Wboimarfc 
100 % pure laine. 


38,50 f 


’/m 2 

Moquette imprimée 
cannage, boudée serrée, 
polyamide. 

29,50 F /m> 

Revêtement plastique, ' 
largeur 4 m. 



49,50 f/mi 

Tissu pur lin, largeur 2,90 m. 

8j50 f /** 

* Tissu contrecollé sur papier. 

14,50 f/m 

. Paille japonaise véritable. 


■ ART1REC, c'est 500.000 m 1 
de stock d’articles 
soigneusement 
sélectionnés et démarqués. 
Cest le choix 
grandeur nature . 

ARTIREC, c'est le circuit 
sans intermédiaire 
qui vous assure 
le meilleur rapport 
qualité/ prix J 

Pose et livraison assurées. 

Conditions spéciales 
aux professionnels. 


ARTIREC 


Payez moins cher 
la qualité 

ARTIREC : 4 bd de la Bastille - 

75012 PARIS -Tel : 3407272 
ARTBŒC : 8/10 imp. Sf-Sébcretien* 
■(rnveau 32, rue St-Sebasfien) 

75011 PARIS ■ TéL : 355.66 J0 
ARTIREC -. il, villa du Soleil 
(au 120, bd Gai Giraud) 

94100 SAJNT-MAUR-Tél. : 883.19.97 
RECUPARIS ; 5/8, rue R. Salengro 
(Pte d Italie) "* 

■94270 KREMUN-BKZÈTRE 
Tèl : 658.81.12 

BINEAU MOKETS : 3 bd Bineau 
'(100 m Pte Giamperrefj " 

92300 LEVALLOIS - TéL : 757.19.19 
MOQUETTE DE LA REINE : 

.109 bü route de la Reine*’ 

92100 BOULOGNE -TeL:603.02.30 

■speaofiste tissu» - 
* revêtements muraux 

••moquettes uniquement 


ARTIREC 


* .Payez moins cher 
la qualité 



- 5 % sur présentation 
die cette annonce. 
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PROCHE-ORIENT 


U « GUERRE OUBLIÉE » AU KURDISTAN IRANIEN 


Liban 


Les combats revêtent un caractère 
de plus en plus sanglant 


Beyrouth dénonce le blocus 
par les Israéliens d'un village du Sud 


Téhéran ( A.F.P. ). - Les combats 
opposant là autonomistes kurdes 
aux forces gouvernementales ira- 
niennes, - une « guerre oubliée • - 
sont marqués depuis quelques se- 
maines par une importante offensive 
de Téhéran. Cependant, il est diffi- 
cile depuis la capitale iranienne 
d'avoir une idée précise de la situa- 
tion sur le terrain, en raison du laco- 
nisme des communiqués officiels et 
de l'interdiction qui est faite aux 
journalistes de se rendre dans ces ré- 
gions. 


Toutefois, les autorités de Téhé- 
ran ont annoncé dernièrement la 
prise de contrôle de la route de 
Piranc har-Maha bad, parallèle à la 
frontière avec l’Irak, celle d’une cen- 
taine de villages, et la conquête de 
points stratégiques sur plus de 
200 kilomètres de la frontière entre 
Mari van, au Kurdistan, et Sardasht, 
en Azerbaïdjan occidental. Les 
forces gouvernementales se heurtent 
à une résistance qui, semble-t-il, pré- 
fère éviter le contact là où les forces 
iraniennes sont les plus fortes pour 
porter ses attaques dans d’autres 
secteurs. 


jerdi, le numéro deux des Gardiens 
de la révolution à l’état-major de la 
région, était déchiqueté par une 
mine avec trois de ses camarades, 
selon un communiqué des Pasdaran. 
Le 6 juin, le corps découpé 2 la ha- 
che de Ghader Abdollahpour, chef 
adjoint du Bureau d'éducation de 
Mahabad, capturé à l'automne der- 
nier, était découvert dans un village 
proche de cette ville. Nombreux 
sont également les corps de combat- 
tants iraniens rapatriés à la morgue 
de Téhéran, la tête tranchée. De leur 
côté; les dirigeants des opposants 
kurdes accusent depuis l’étranger les 
forces iraniennes de tuer des civils, 
des femmes et des vieillards. 


Il reste cependant impossible 
d'établir des bilans de ces combats 
sans merci. Il y a une dizaine de 
jours, les autonomistes kurdes ont 
attaqué trois jouis durant des bases 
de la région de Sardasht. Ils ont été 
repoussés après avoir eu une ving- 
taine de tués et blessés, selon les in- 
formations officielles. 


Il y a environ un mois, les mem- 
bres du Parti démocratique du Kur- 
distan iranien (P.D.K.I.) de M. Ab- 
del Rahman Ghassemlou et du 
Komaleh ont attaqué la centrale 
électrique de Mahabad, tuant plu- 
sieurs employés, selon une source in- 
formée iranienne. 


La perméabilité des frontières 
constitue le facteur-clé permettant 
l'approvisionnement des autono- 
mistes. Certains d'entre eux reçoi- 
vent un soutien incontestable de 
l'Irak. 


Le 22 mai, un chef militaire im- 
portant, M. Mohamad Bouroud- 


Quant à l’aide apportée par d’au- 
tres pays aux rebelles, notamment 
par les super-puissances, il reste pra- 
tiquement impossible d'en prouver 
l'existence. 


Le village de Deir-Quanoun, au 
Sud-Liban, est isolé depuis six jours 
du monde extérieur par l'année is- 
raélienne, 2 la suite de l'attentat qui 
a coûté la vie, le 10 juin, à trois sol- 
dats israéliens et en a blessé griève- 
ment un quatrième. Depuis vendredi 
matin, des convois du C.I.C.R. et 
des contingents de la FINUL. char- 
gée du contrôle de ce secteur, ont 
tenté de s'y rendre, mais en vain. A 
l’entré du village, situé 2 3 kilomè- 
tres à l'est de Tyr, des soldats israé- 
liens ont établi un barrage de bar- 
belés. 

Selon les habitants d'un village li- 
mitrophe, aucun camion de ravitail- 
lement n’a pu pénétrer depuis ven- 
dredi dans l’agglomération, où un 
couvre-feu total a été imposé. Les 
quelque deux mille habitants, des 
paysans pour la plupart, ne peuvent 
sortir qu’une heure par jour pour se 
ravitailler. En outre, le système 
d’alimentation en eau et en électri- 
cité a été coupé par les Israéliens. 
Les arrestations, dont on ignore 
exactement le nombre - deux cents, 
selon les habitants, une dizaine selon 
les Israéliens, - sont opérées à la 
fois par les militaires israéliens et les 
miliciens du commandant libanais 
dissident Saad Haddad. D’autre 
part, la radio libanaise a confirmé 
que les forces israéliennes avaient 
abattu les oliveraies du village et re- 
foulé un camion-citerne apportant 
de l'eau pour la population. 

L’opération de Deir-Quanoun a 
suscité une vive émotion à Beyrouth 
où le président Amine Gemayel et le 
premier ministre Chafic El Wazzan 
multiplient les efforts pour assurer 
la levée du blocus. Le chef de la 


communauté chiite, le cheikh Moha- 
med Mehdi Chamseddine, a pour sa 

part vigoureusement dénoncé « les 
atteintes israéliennes aux droits de 
l'homme à Deir-Quanoun ». 


Le président de la République li- 
banaise, M. Amine Gemayel, a ex- 
primé jeudi sa satisfaction â la suite 
de l’approbation mardi par le Parle- 
ment libanais de l'accord libano- 
ïsraélien du 17 mai dernier. Dans 
une allocution prononcée lors de la 
séance hebdomadaire du conseil des 
ministres, M. Gemayel a affirmé 
que •< le gouvernement libanais tien- 
dra sûrement compte des objections 
soulevées par les députés concer- 
nant l’accord ». - (A. F. P., Reuter. 
A.P.J 


DOUZE TUÉS A TRIPOLI 


Beyrouth (A.F.P.). - Douze per- 
sonnes ont Eté nées et huit antres bles- 
sées jeudi matin 16 juin an cours «Tan 
modem armé 2 rentrée nord de ta vile 
de Tripofi (chef-lien du Lfbu-Nord). a 
annoncé ta ndio Hmnatae officielle. 

Selon ta radio, dés élément» armés 
non identifiés cîrcstaaf à bord «Tune 
toiture privée ont ouvert le feu sur les 
passants, tuant douze persanes et fai- 
sant boit blessés. 


communiqué par FORUM GESTION 


INSTITUT SUPÉRIEUR DE GESTION 


- l'assurance de votre vie professionnefle : le plein emploi des « ISG » et leur place dans le peloton de tête des formations supérieures 

- la garantie de la quaRté pédagogique : avec un corps professoral indépendant d'experts, d'universitaires et de professionnels i 

- un véritable campus urbain : plus de 5 OOO m 2 A PARIS aptes à un réel enseignement supérieur et à une vie associative intense 1 

- la réelle autonomie : établissement LIBRE et à caractère associatif avec 1 640 étudiants des 2" et 3* cycles, 

dont 250 ingénieurs et diplômés de l'enseignement supérieur 



28 JUILLET 1983 


date limite des inscriptions pour la session du 1 2 au 19 septembre 1983 


LES CONCOURS I.S.G. 1983 

Une sélection rigoureuse dwersifiée et efficace : 2 072 candidats pour le seul concours du 2* cycle classique et plus de 7000 demandes de dossiers à ce jour. 

2 e cycle classique 2 e cycle alternance 3 e cycle 


Elèves de classes préparatoires 
au .haut enseignement commercial 


DUT, BTS, I» cycle univer si t air e. Licence 
Elèves des classes préparatoires 
littéraires et scientifiques 


Ingénieurs, maîtrises, IEP 
Diplômés de l'enseignement supérieur 


ADMISSIONS I.S.G. 1983 


200 étudiants 


500 étudiants 


1 80 étudiants 




fDIPLÔME INTERNATIONAL DE GESTION ET MANAGEMENT 

SL 

i de droit et de statut internationaux, la signature pour l'avenir de : 

j Qk l'I.S.G. 

^ un réel enseignement supérieur français à vocation internationale 
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Israël 


La Knesset repousse deux motions 
de l'opposition demandant l'ouverture 
d'une enquête sur la guerre du Liban 

De notre correspondant 


* 

t erra i 


A Tel-Aviv, un porte-parole mili- 
taire israélien a confirmé que r ar- 
mée avait bloqué les entrées du vil- 
lage depuis plusieurs jours, mais a 
démenti qu'un couvre-feu était eu 
vigueur dans l’agglomération et que 
les habitants manquaient de vivres. 


Jérusalem. — M. Mcnahem Bé- 
gin, dont les interventions publiques 
sont actuellement fort rares, est sorti 
quelque peu de sa réserve pour aller 
le 15 juin devant la Knesset repous- 
ser l’initiative prise par l'opposition 
qui demandait la création d’une 
commission d'enquête sur la 
conduite du gouvernement durant la 
guerre au Liban - la motion du 
parti travailliste a été aisément reje- 
tée par ia majorité (56 voix 
contre 50) (/e Monde du 15 juin). 
Mais l’allocutioir du premier minis- 
tre a été brève et prononcée sur le 
mode min eur, c omme l’ont fait re- 
marquer jeudi les principaux édito- 
rialistes de la presse israélienne. 
M. Bégin n'avait rien dn combattant 
acharné qui d’ordinaire n’est jamais 
autant dans son élément que 
lorsqu’il s'agit de livrer une contre- 
attaque. Son discours n’aura certai- 
nement pas rassuré ceux qui, au sein 
de la majorité, s'inquiètent de voir 
leur chef n’être plus depuis des mois 
2 la hauteur de sa réputation d’auto- 
rité et continuer de se montrer rela- 
tivement • passif ». 


caütés du nord d’Israèl n'étaieni 
plus menacées comme auparavant 
par les commandos palestiniens. Il a 
affirmé qu'une nouvelle enquête 
après celle faite sur les circonstances 
du massacre de Sabra et Chatila 
était objet. U a déclaré que - le 
pays avait certainement autre chose 
à faire maintenant ». Selon lui, de 
nouvelles investigations ne pour- 
raient que porter atteinte au * mo- 
ral * de la nation et faire encore le 
jeu des * ennemis d’Israël ». 


il'!? U • - 
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Le premier ministre a manifeste* 
mon évité d’envenimer la polémi- 
que sur le * mauvais fonctionne- 
ment » du gouvernement, 
notamment km des premiers mois 
de fat guerre. Il s’est gardé de répon- 
dre & la question que l’on se pose 
maintenant de plus en plus en Is- 
raël : pourquoi l’armée a-t-elle large- 
ment dépassé les objectifs initiale- 
ment déclarés par le gouvernement 
en allant jusqu'à Beyrouth, alors que 
la limite de « 45 kilomètres » avait 
été annoncée et alors que l'an ne de- 
vait pas affronter l'armée syrienne ? 
M. Bégin s’est contenté de répondre 
que l’opération Paix pour la Galilée 
avait atteint son but, puisque les lo- 


• Estimant sans doute avoir suffi- 
samment contribué à aggraver rem- 
barras du gou v e r n e méat en relan- 
çant depuis une semaine le débat sur 
ks décisions gouvernementales au 
début de 1a guerre, M. Shimon 
Pérès s’est contenté «Tune critique 
assez modérée. Il n'en a pas moins 
cependant indiqué que des membres 
dn gouvernement avaient, comme le 
vice-premier ministre, M. Sim ha Er- 
iich, reconnu que le cabinet n'avait 
pas toujours été informé au moment 
où il raurait dû des initiatives prises 
par les dirigeants de l'année. Le 
parti centriste d'opposition Shinui 
présentait lui aussi une motion pour 
réclamer la création d’une commis- 
sion d'enquête. Deux jours plus tôt, 
le leader de cette petite formation, 
M. Amnon Rabtastein, avait révâé 
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qu’il possédait des « preuves » selon 


lesquelles ia décision d’attaquer l'ar- 
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mée syrienne avait été prise avant 


même le début des opérations, alors 
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que le gouvernement avait annoncé 

... 

àu cours des premiers jours de la 
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guerre qu’il n’était pas question de ... 


s'en prendre aux positions syriennes 

min 

si aucune attaque n'était lancée de- 

•« v ' 

puis celles-ci. 



FRANCIS CORNU. 




A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


PLUS D'UN MILLION DE 
SALARIÉS du secteur public 
ont cessé le travail mercredi 
15 juin pour soutenir leurs reven- 
dications salariales. La grève a 
été suivie par près de 90 % des 
syndiqués, les autorités minimi- 
sant pour leur part l’importance 
du mouvement. - (A. F P. ). 

Chine 


Mgr MICHEL FU TI ES HAN, 
évêque de Pékin et l'un des res- 
ponsables de l'Eglise catholique 
chinoise indépendante de Rome, 
a, dans le Quotidien du peuple du 
13 juin, implicitement mis en 
cause le Vatican, en dénonçant 
» les forces religieuses réaction- 
naires étrangères » qui, de conni- 
vence avec • les forces réaction- 
naires de l’intérieur du pays ». se 
livrent à des » activités de sabo- 
tage contre-révolutionnaires ». Il 
a demandé aux catholiques 
chinois de contrer fermement 
« les infiltrations venues de l’ex- 
térieur ». Rappelons que le Vati- 
can continue à entretenir des re- 
lations. diplomatiques avec 
Taiwan. - (AJF.P.. Reuter.) 


M. DAVID OWEN, qui avait 
été secrétaire au Foreïgn Office 
dans le dentier gouvernement tra- 
vailliste, et avait participé à la 
création du parti social- 
démocrate en 1981, va succéder à 
M. Roy Jertitins à la tête de cette 
formation. Les députés du S.D.P. 
ont en. effet pris cette décision 
m e rcredi 15 juin au cours de leur 
première réunion depuis les élec- 
tions du 9 juin, M. Jenkins avait 
désigné M. Owen pour assurer sa 
successioin à la tête du parti, 
qu'il avait quittée lundi en raison 
du résultat trop décevnt enregis- 
tré par sa formation (le Monde 
du 15 juin)-. — (A.P.J 
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TROIS POLICIERS ONT ÉTÉ 
CONDAMNÉS A MORT mer- 
credi 15 juin pour le meurtre 
d’un détenu, a annoncé la radio 
kenyane. Le juge s’est fondé sur 
le rapport d’un médecin scion le- 
quel un ha b ita n t de la région 
frontalière avec la Somalie avait 
succombé le -29 septembre 1981 
aux blessures qui lui avaient été 
infligées durant sa déten- 
tion. — (Reuter, f 


Gabon 


VISITE DU GÉNÉRAL LA- 
CAZE. — Au cours d’une tour- 
née africaine (Gabon, Zaïre et 
Centrafrique), le général Jean- 
nou Lacaze. chef d’état-major de 
F armée, a été reçu, mercredi 
15 juin, par le président Bongo à 
Libreville. Le général Lacsuce 
sera également reçu par le maré- 
chal Mobutu 2 Kinshasa et par le 
général Kolingba 2 Bangui avant 
de regagner Paris le 19 juin. — 
(A.F.P.) 


LES VOYAGEURS en prove- 
nance d’Afrique du Sud ne sont 
plus, quelle que soit leur nationa- 
lité, autorisés & pénétrer au Ke- 
nya, ont annoncé, mercredi 
15 juin, les services d’immigra- 
tion. Selon les milieux diplomati- 
ques, cette mesure n’est pas ap- 
pliquée de façon systématique. 
Elle réplique à l’éxécution, en 
Afrique du Sud, de trois militants 
du Congrès national africain. — 
(Reuter.) 
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Grande-Bretaj 


Zimbabwe 


M. BERNARD WEATHE- 
RHILL, député conservateur et 
spc&ker-ajomt (vice-président) 
de la Chambre des Communes, a 
été élu. mercredi 15 juin, aux 
fonctions de speaker, poste dans 
lequel il remplace M- George' 
Thomas, travailliste, qui ne se re- 
présentait pas. D’origine sociale 
modeste, très populaire parmi ses 
collègues, M. WeatbcrhiU siège 
au Parlement depuis 1964. 
M» Thatcher avait envisagé pour 
ccttc fonction , la candidature de 
son ancien' ministre des affaires 
étrangères, M. Francis Pym, mais 
ce dernier n’a pas souhaité bri- 
guer ce poste oùfl aurait perdu sa 
liberté de critique. - (A.F.P.. 
Rmuer. ) 


» UN FERMIER' -BLANC du 
Sud-Ouest, âgé de trente-neuf 
ans, a çté tué par balle, mardi 
14 juin, par des. « dissidents » an- 
tigouvernementaux. a annoncé 
mercredi 'à Harare la Fédération 
des fermiers du Zimbabwe. Selon 
un porte-parole de cette organisa- 
tion, qui représente les cinq mille 
agriculteurs blancs du Zim- 
babwe, lan Breboera été victime 
d’une embuscade tendue par huit 
hommes, dans sa propriété située 
près de FIgtree. entre Buiawayo 
et la frontière entre le Zimbabwe 
et b Botswana. I) s’agit de la 
vingt-troisième victime parmi les 
fermiers cni lés membres de leurs 
familles depuis dix-huit mois. - 
(A.F.P.) 
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La participation des communistes au gouvernement 


Plnsfears occasions ont été données, «s 
derniers jours, aux dirigeants communistes 
de réaffirmer le caractère durable de renga- 
gement de km parti dans ta majorité et ao 
gouvernement Après MM. Ffterinan, Joqtrin 


et Marchais la semaine dernière, MM. Mar- 
cel Rigout, ministre de la formation profes- 
sionnelle, et Gaston Plfasourier, membre du 
secrétariat du comité central du P.CF, ont. 


LA « FAÇON » RtGOUT 

« Mon ami Jacques Delors » 


M. Marcel Rigûut est ministre, 
communiste, de la formation pro- 
fossionnaMe. Los m i nistr e s com- 
munistes, explique-t-il, c ne 
s'expriment pas de ta même fa- 
çon due le secrétaire général du 
parti ou le président du groupa 
de l'Assemblée nationale ». On 
s'en était aperçu en écoutant les 
propos de M. Charles fiterman, â 
la télévision, le 9 juin. Le déjeu- 
ner de presse organisé, 
mardi 14 jtén, à l'occasion de la 
parution du livre de M. Rigout, 
f Autre Chance (1), a confirmé 
cette différence. 

Une différence qui, s'agissant 
du parti communiste, ne peut 
que surprendre. Or, M. Rigout va 
plus loin. Ce n'est pas seulement 
la diversité des fonctions qui fait 
que le discours tenu n'est pas le 
même, a Dans le parti commu- 
niste, tfit-H, S y a des aânsübtfrtf s 
différantes, c’est clair. » Le mi- 
nistre admet que ' les commu- 
nistes ont eux-mêmes contribué, 
dans le passé, à faire croira qu'ils 
pensaient tous de la même ma- 
nière, mais t le parti communiste 
de 1983 n'est pas celui de 
1920, ni cehà de 1956, ni celui 
de 1976 s. 

Remis de l'accklent cardiaque 
qui avait nécessité son hospitali- 
sation, le 1* mai dernier, M. Ri- 
gout se montre confia n t, sou- 
riant, à l'aise dans son métier de 
ministre. Il n'est pas au gouver- 
nement pour appliquer le pro- 
gramme du P.CwF., mais pour 
mettre en œuvre le « com- 
promis» établi entre les socia- 
listes et les communistes, le 
23 juin 1981. Et, pot* cela, il n’a 
besoin de personne. «r Je sais où 
je vaux aller », dfe-il. L'accord sur 
les objectifs n'interdit pas la cfis- 
cussràn sur les moyens. Le plan 
de rigueur avait été examiné par 
le conseil des ministres, et dans 
cette- instance, souligne M. Ri- 
gout, f nous ne sommes ni des 
bâtards ni des muets ». 

Ce plan peut-il réussir ? M. Ri- 
gout se sent * moyennement op- 
timiste ». Il ajoute aussitôt : 
g On peut dépasser la moyenne 
si mut le monde s'y met. si per- 
sonne ne trame les pieds. Le pré- 
sidant de la République a rendu 
un hommage mérité à la haute 
conscience nationale de la classe 
ouvrière. Je fais confiance à la 
classe ouvrière, mais U faut que 


• Selon un sondage * Ipsos- 
FranceSoir - réalisé après l'entre- 
tien télévisé du chef de FÊtai et pu- 
blié dans le quotidien daté du 
16 juin, la cote de popularité de 
M. François Mitterrand baisse à 
nouveau. Le pourcentage des « tris 
satisfaits - ou * satisfaits » de fac- 
tion du président de là République 
est passé de 35 % à 32 par rapport 
au mois de mai Les avis négatifs en 
revanche déclinent d'un point (de 
4g % à 47 %) . La. cote deM. Pierre 
Mauroy e n re g ist r e aussi un repli : 
les opinions favorables ont diminué 
en un mois de cinq points (32 % A 
27 %) ; les jugements négatifs de- 
meurent à 49 %- 

Ce sondage mensuel, publié par 
France-Soir, g été réalisé dn 9 au 
13 juin auprès d'un échantillon de 
mille cent quarante-cinq Français en 
§ge de voter. 


L’ANGLAIS 

pua ut 

CONVERSATION 

SA 3 - 6 -12 mois 


NI AUDIOVISUEL NI LABORATOIRE 

a horaires fteriblas ou Haas 

• professe*» bffloguas qualifiés 

• formation continue 



A bon pour 

M une laçoa-enst 

256.04.56/57 *«*** 

MAURICE WHTTE- Ecole d'Anglais 
37, RUEDEPONTHEU- 75008 PARIS 

— assure* votre réussite — 


INDE 


à partir de 


14 680 F 


Inde du Nord, et Inde du Sud 
.-Circuits V- .catégorie. 22 ou 21 jours 


DELTA VOYAGES et agences agréées 
Paris 75005 - 54, rue des Ecoles - Tél. : 634.21.17. 


LA « MÉTHODE » PLISSOIMNIER 

« Nous ne sommes pas 
des contestataires » 


nous fassions bien passer le 
message. » 

Ce massage est simple : il faut 
c tenir », à la fois sur le front du 
chômage et sur celui de l’infla- 
tion. tCest là-dessus que les 
Français nous jugeront », estime 
M. Rigout, qui prédit que le 
rendez-vous de 1986 sera favo- 
rable à la gauche Si elle 1 tient ie 
pari de faire, dans ces deux do- 
maines, mieux que les pays com- 
parables. 

D’ici !è, M. Rigout a la respon- 
sabilité d’assurer â huit oant mille 
jeunes de seize à vingt-cinq ans 
une véritable formation profes- 
sionnelle. Pas de c stages- 
parking », c'est son mot d’ordre. 
Certes, R garantît la formation, 
pas remploi, lequel dépend de la 
croissance, mais il voudrait que 
dans les entreprises, notamment 
les nationalisées, e la formation 
des jeteies soit vécue comme un 
investissement plutôt que 
comme une charge». Des ren- 
contres régionales, puis une ren- 
contre nationale, cet automne, 
devraient permettre aux divers 
partenaires da prendra 
conscience de leurs devoirs res- 
pectifs dans ce domaine. 

C'est A r automne, aussi, que 
sera examiné par le Parlement le 
prqjet de loi sur la formation 
continue, qui a fait grincer les 
dents du patronat. L'obligation 
da négocier un plan de formation 
dans chaque entreprise ? « Mon 
ami Jacques Delors, dit M. Ri- 
gout, avait déjà voulu hmodutre- 
ce rte obligation dans la loi 
de 1971, mais S n’avait pas 
réussi à l'obtenir du premier mi- 
nistre d'alors. Il serait bien ex- 
traordinaire que la gauche, elle, 
n'impose pas cette disposi- 
tron I » 

t Mon ami Jacques De- 
lors» ? H s'agit bien du même 
auquel M. Georges Marchais 
avait conseillé, le 1 * juin, de ve- 
nir défendre son plan devant les 
travailleurs ôMvry, plutôt que 
face à M. Reagan et à M** That- 
cher ? Déddemment, les minis- 
tres communistes « ne s’expri- 
ment pas de la même façon» 
que le secrétaire général de leur 
parti. 

PATRICK JARREAU. 

(1) Éditions sociales, 190 pages, 
60 F. 


• La réception traditionnelle of- 
ferte le mercredi soir 15 juin, à l’hô- 
tel Matignon, par le premier minis- 
tre en l'honneur du Parlement a été 
marquée par l’absence de la plupart 
des parlementaires de l'opposition, 

. notamment celle des présidents des 
groupes RJLR. et U.D.F. de l’As- 
semblée nationale. En revanche, le 
président du Sénat, M. Alain Poher. 
avait répondit à l’invitation de 
M. Pierre Mauroy, ainsi notamment 
que MM. Etienne Daiily, vice- 
président du Sénat, Edgar Faure, sé- 
nateur du Doubs, Olivier S tira, dé- 
puté U-D.F. du Calvados, Jean 
Brocard, député U.D.F. de Haute- 
Savoie, Alain Madelin, député 
UJl).F. d’Ille-et-Vilaine. 

Au cours de cette réception, un 
long aparté a réuni MM. Pierre 
Mauroy, Georges Marchais, secré- 
taire général du P.CJ 7 ., et Lionel 
Jospin, premier secrétaire du P;S. 

• M. Jean Lecanuet. président 
de nJ.D.F.. dans une interview h 
l'hebdomadaire Paris-Match (daté 
du 24 juin) juge que si « des invec- 
tives n’engendrent pas une guerre ci- 
vile », la violence pourrait cepen- 
dant naître de la • ' déconfiture 


mge— 

terrand, drt-ü. va s'efforcer de tenir 
jusqu’en 1986. mais le pourra-t-il ? 
Il peut y avoir une situation incon- 
trôlable — ce que Je ne souhaite pas, 
— mais que même un géant comme 
de Gaulle a dû surmonter en ren- 
dant la parole au pays. Si cela se 
produirait, ce serait à Mitterrand 
de regarder oâ est l’intérêt de ta 
France. C’est sa responsabilité his- 
torique. Il l’a assez souhaité. » 
M- Lecanuet note que • les Fran- 
çais voudraient qu'on les consulte. 
Je suis évidemment de cet avis ». 


M. Gaston Plissonnier aura 
soixante-dix ans le 11 juillet pro- 
chain. Membre du parti communiste 
depuis 1935, entré au comité central 
en 1950, secrétaire administratif en 
1953, membre du secrétariat depuis 
1956 et du bureau politique depuis 
1964, M. Plissonnier est souvent 
considéré comme l'un des garants de 
l’orthodoxie de la politique commu- 
niste. Cette réputation ne lui déplaît 
pas. * Je préfère cela qu'être consi- 
déré comme un liquidateur ». a-t-il 
dit au cours' d’un déjeuner anquel îl 
avait convié la presse, mercredi 15 
juin. 

C’est M. Plissonnier qui était 
intervenu, en début de l’année, dans 
V Humanité-Dimanche, pour expli- 
quer aux militants que les réformes 
accomplies par la gauche, depuis 
1981, représentaient une avancée 
sociale sans précédent depuis le 
Front populaire et la libération. 
Mercredi, il a rappelé que la partici- 
pation des communistes au gouver- 
nement en 1944-1947 n’était pas 
allée sans « difficultés » ni » Incon- 
vénients ». Navaient-Üs pas siégé 
dans un gouvernement dont le chef, 
Georges Bidault, avait promis d’aug- 
menter les salaires de 15 % et 
□'avait pas tenu sa promesse ? 
N 'avaient -ils pas dû subir la répres- 
sion des émeutes du Constantinois, 
eu 1945, et de celles de Madagascar, 
en 1947 ? Pourtant, le bilan de celte 
période n'avait pas été mauvais, 
» bien au contraire », et les commu- 


vernemenf 11 RP * R * organise 

SON PROPRE SERVICE 

au cours d'un déjeuner de presse, expliqué, H 'fi R ORF 

chacun à sa manière, la façon dont leur parti ü UnUnC ^ 

cherche à se situer dans la conjoncture pofi- Po ¥.' 8 ên f" 

tique actuelle. du » décidé de doter le 

’ mouvement qu ü dirige de son pro- 

pre service de protection. Celui-ci 

» PLISSONNIER I est place sous l'autorité de 
-■ — M. Claude Dupont, chargé de mis- 
sion au secrétariat général. Dans 

oirtmes pas une circulaire du 29 avril aux secré- 

la ires départementaux et aux 
»4> £»’§■*&■■» ac «v chargés de mission régionaux du 

oloiaires » R.P.R., M. Pons leur demande de 

choisir, uniquement parmi les adhé- 

S. pS iŒs “ "-ouvemem. - un, 

, _ „ 7 . _ 3 . . liste de nos compagnons dont vous 

Le P.C.F. se veut un paru de gou- j aves pu apprécier la respectabilité. 

vernement depuis 1935, mai* J lui | le mlme et le sérieux . &isc 
faut apprendre a être, aujourd hui. ■ au r. P .r. que les membres de ce 
un parti au gouvernement- Interrogé xr/[(x ^ proleaion ne ^ront pas 
sur les déclarations de M. Georges ^ ^ ^ 

rt U C °^ " en VÏ- P° UJTûm pas exercer d’autres (bnc- 
ÏÏLÏSi» Ki é , ; S"» responsabilité à l 'intérieur 

choæ. au point. . Non, ne tommS j ^ 1 » n sponsab ics du 

pas tes contestataires du gouverne- ! SA p actuellement d^sous, ne se- 

ment ». a-t-il diL Cela ^empêche j ranl pas J^ Po “ rap P eHc 
«ac w J 9 ue toulcs !es grandes formations 


nistes, « chassés • du gouvernement, 
étaient prêts à y revenir en 1 956. 

Le P.C.F. se veut un parti de gou- 
vernement depuis 1935, mais il lut 


ment ». a-t-il diL Cela n empêche 

pas les communistes de dire ce qu’ils .... , . . , 

pensent du plan de rigueuï ou possèdent Jeur proprc ser- 

cT affirmer ieùs divergence sur U «ce d oidre chargé d organiser tare» 
question du charbon. ■ cuntê de leurs membres et la bonne 

M."pnLonnier /aflfanté qu’ü n’et^i disso,u , tion . du ^ nice d * a « i “ 
pas àE face aux journaliste. J*- a «*“« . fe RPR 
! Fai le trac. a-t-H dit plus que \ f^uemment appel pour ces 

lorsque j’étais allé au vingt- J 


cinquième congrès du parti soviéti- 
que. en 1976. pour exprimer nos 
divergences. » Mais l’ami fidèle des 
Soviétiques et des communistes au 
pouvoir à l’Est a l’habitude des 
situations délicates. N'avait-il pas 
lu. devant le comité central du 
P.C.F.. en octobre 196S, le rapport 
de Waldeck Rochet expliquant la 
condamnation de l’intervention 
soviétique à Prague ? N avait-il pas 
demandé une minute de silence à la 
mémoire de Mao Zcdong, à la fête 
de l’Humanité, de septembre 1976 ? 
• Vous voyez, a-t-il fait observer aux 
journalistes, j'ai des contreparties à 
la réputation qu'on méfait. • 


lâches. 

[M. Claude Dupont, né en 1932. est 
un ancien sous-lieutenant du 1 er régi- 
ment étranger de parachutistes passé en 
1961 dans les rangs de l’O.A.S. et 
condamné pour cela en 1963 parla Cour 
de sûreté de l’Etat, condamnation am- 
nistiée depuis 1 968.] 

• ERRATUM. - Contraire- 
ment à ce qui a été écrit dans ie 
compte rendu du colloque du 
Grand-Orient de France (/* Monde 
du 15 juin), M. François Luchaire 
n’est pas ancien membre du bureau 
du M.R.G. mais ancien membre du 
Conseil constitutionnel, membre du 
bureau du M.R.G., dont il est d’ail- 
leurs l’un des vice-présidents. 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s'est 
réuni, mercredi 15 juin, au palais 
de l'Elysée sous la présidence de 
M. François Mitterrand. Le com- 
muniqué au terme des délibéra- 
tions indique notamment : 

m PÉTROLE BRUT 

Sur proposition du. ministre de 
TmdiMtrie et de Ja recfcfcrcfae, le eoused 
des m iuâtres a adapté neuf décrets qm, 
coafo nn t iumT à la loi Ai 30 mars 
1928, confèrent k (fiffîtefltes sociétés 
des autorisations décernâtes d'importa- 
tion et de nfinage de pétrole brut a 
«ne de raDmeutulion de bn réseaux 
de Attribution. 

• CONSEILS 

COMMUNAUTAIRES 

Le ministre délégué chargé des 
affaires europ éen ne s a rendu compte 
des tiavaax des conneflo communau- 
taires: 

1) Affaires étrangères (13 juin 1983). 

Cette session était consacrée à la 

préparation du conseil européen qui se 
rêüit les 16, 17 et 18 juin i Stuttgart. 

2) Questions économiques et finan- 
cières (13 juin 1983). 

Cette session a permis d'enregistrer 
■U accord snr la mise en application 
d'une première tranche dn nouvel ins- 
trmnenf communautaire. Cette dérision 
permettra i la Communauté d’emprun- 
ter sur le marché iaternatioual an dk»- 
tant de LS milliard d'ECU, qui seront 
affectés au financement dTmtflisse- 
meuts dans le secteur des infrastruc- 
tures, de réærgie et en faveur des 
petites et moyennes entreprises. 

3) Agricnhare(14jirin 1983). 

Le consola décidé le démantèlement 
total des 6,4 points de mon tants com- 
pensatoires monétaires négatifs fran- 
çais existant aetnefiement sur le vin. Ce 
démantèlement s’effectuera en deux 
étapes : <2 points au 11 juillet 1983 et 
2*2 points an 16 décembre 1983. Ges 
résultats devraient contribuer i la res- 
tauration de la compétitivité des titicnl- 
tenrs français par rapport i leurs par- 
tenaires européens. 

• SITUATION 

INTERNATIONALE 

La tenue â Addb-Abeba du sommet 
de l'Organisation de l’unité africaine 


son cours normal et de jouer ainsi le 
ride important qui bd revient dans le 
règlement des conflits en Afrique et 
dans F expression des desseins des peu- 
ples de ce continent. La France rap- 
pelle l'importance qu’elle attache â ce 
remarquable effort de coopération 
régionale et se réjouit de cette benrense 


» BIO-TECHNOLOGIES 


tion sur les actions engagées pour déve- 
lopper les Mo-tecbnoiogiea, particuliè- 
rement prometteuses dans les secteurs 
de la santé, de rapn-bidastrie, de la 
dtinrie et de FÉnergie, et ponr lesquelles 
la France dispose d'atouts importants. 

Les premiers résultats de Fexécution 
dn «programme moMBsatenr» Bis n 
place en 1982 sont très encourageants. 
Les orguûsoes publics de r e c h er c he 
(CNJRSL, INSERM, INRA, Institut 
Pasteur notamment) ont consacré, en 
1983, 890 militons de francs aux 
recherches en bio- technologie. Ces 
recherches ont été également encoura- 


gées dans ie secteur Industriel par des 
crédits publics, notamment en génie 
génétique, en agro-ofimeatana et en 
médecine. La France a été choisie avec 
la Grande-Bretagne comme corespou- 
sabhs dn réseau International des 
recherches en M^terhnnlagie dont la 
création a été décidée A la suite du som- 
met de Versailles. 

Ces efforts, qui concernent un sec- 
teur essentiel pour la modenrisatiou et 
le développement de notre économie, 
seront confirmés et accrus dans reve- 
nir: 

— Inscription, dans le programme 
prioritaire d’exécution dn IX* Plan 
consacré i l’Innovation, de crédits inci- 
ta tifs de l'Êtat ponr les bio- 
technologies; 

— Développement de la recherche de 
base dans les laboratoires des orga- 
nismes de recherche; 

- Accélération du transfert des 
connaissances acquises vers les indus- 
tries; 

— Inscription prioritaire des bio- 
technologies parmi les actions dn 
Fonds industriel de modernisa tioo; 

- Mise «n place de banques de sou- 
ches et de banqnes de données ; 

- Élaboration, entre le ministère de 
l’industrie et de la recherche et le 
ministère de Fédocation nationale; d'un 
plan de formation de spécialistes, des- 
tiné aux chercheurs et aux ingénieurs; 

— Poétique d'incitation visant, dans 
le caèe des contrats de plan Êtar- 
réÿoas, & mieux maîtriser et & dévelop- 
pa- ces technologies. 

• FONCTION PUBLIQUE 

Le secrétaire d’Etat chargé de la 
fonction publique et des r éf ormes admi- 
nistratives a présenté une communka- 
tiou snr l’action menée en fiaisou avec 
le ministère des droits de la femme en 
faveur de l'égalité professionnelle entre 
tes femmes et les hom m es dans la fonc- 
tion publique. 

Le gouvernement poursuivra son 
action avec les objectifs suivants : 

- Réaliser de nouveaux progrès 
dans la voie de la mixité des recrute- 
ments; 

— Poursuivre et contrôler faction 
pour la promotion professioaBelle des 
femmes et élargir leur accès aux postes 

de responsabilité ; 

- Prendre mieux en compte la vie 


sociale et la gestion des personnels ; 

— Développer la consultation des 
personnels sur ces thèmes, notamment 
dans le cadre des organismes paritaires. 

m ENVIRONNEMENT 

Notre pays possède une nature 
csemtMwakenieiii riche et Averse. La 
protéger contre les agressions de b 
société moderne constitue nue respon- 
sabilité collective devant les généra- 
tions futures. Assurer son accès à tons 
dans des conditions qui ne la dégradent 
pas est tme exigence démocratique. 
L’Etat, les collectivités territoriales, 1e 
secteur associatif et tous les citoyens 
sont responsables en commua de cette 
double tâche. 

Le secrétaire d'Etat à f environne- 
ment et à la qualité de la vie a présenté, 
dans cet esprit, les orientations de la 
ppfitiqne du gouvernement en matière 
de protection et de gestion de la nature. 

Cetse politique tend à b coastitution 
cfim réseau des territoires naturels 
d'intérêt national- Ce réseau compren- 
dra les zones actuelles de protection à 


F égard desquelles le gouvernement 
confirme sa responsabilité : parcs 
nationaux, conservatoire du littoral, 
réserves naturelles, sites classés. 0 sera 
développé à partir des résultats des 
inventaires des espaces naturels 
conduits actuellement dans quinze 
régions et qui seront gÉmérafefe i 
f ensemble do territoire en 1984. 

Plus décemrafisée. cette politique 
associera davantage f Etat M Jes collec- 
tivités territoriales, notamment dans la 
gestion des parcs nationaux et de leur 
zone périphérique. Dans le prolonge- 
ment de r expérience acquise avec les 
parcs naturels régionaux, les régions 
pourront passer avec FËtat, an titre du 
DP Plan, des conventions eu matière 
d'espaces naturels. Elles émettront des 
directives régmuties d'aménagement 
dans le cadre des futures lois snr ht 
montagn e et le httorxL Les départe- 
ments. en particulier par la pdâsiif 
des • périmètres sensibles les com- 
munes, dans r exercice de leurs nou- 
velles compétences eu matière d'urba- 
nisme, participeront plus directement i 
l'action entreprise. 

Cette action ne vise pas seulement ht 
protection de la nature, mais aussi le 
développement des activités humaines. 
Elle encouragera b promotion des acti- 
vités économiques co m pati b le s avec le 
milieu naturel et de formes de loisirs 
bien intégrées à celui-ci. S'articulant 
avec r histoire culturelle et sociale 
locale, elle facükera - la vie et le tra- 
vail aa pays». 

Pour animer cette politique, au 
conseil supérieur des parcs et de b ges- 
tion de b nature se substituera aux 
divers otgamsmes consultatifs actuels. 
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Enfin une lecture dont 
i n sort fdus instruit, i 
plus irtiâlltynt, un 
mieux è même de 
répondre eux questions . 
de cette fin de siècle. ' 

• * * -\t t { . *. „ 

. B. Poirôt-Deipech . 
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- ■ — — f Publicité I 

l’École SAMOS 

vous prépare à l’examen 
d’entrée à l’École Poly- 
technique Fédérale. Une 
jeune école, des profes- 
seurs expérimentés, 
anciens assistants chargés 
de cours à Polytechnique, 

Rentrée : S août 
et 17 octobre 1983 

Préparation Intensive 
session septembre 1 983 

Ecole Sara, sn. L-Raobert 16 
CH-1005 Lausanne - TÉL 021 /2U3-57 


C’est le moment 
de partir en Suisse. 

Vous voulez aller en Suisse ? Rien ne vous relient avec la for- 
mule “Suisse a la Cane". 

Cela commence par ie plaisir de voler sur Swissair jusqu'à 
Genève. El vous le savez, en matière d'accueil et de service. la 
réputation de Swissair n’esi pfus â faire ; à l’arrivée vous disposez 
d'un choix de 3 voitures de location. Vous êtes libre d'aller en 
Suisse au gré de voire fantaisie. De lacs en lacs, de cols en vallées 
fleuries, respirez l'air pur et le calme. 

Si vous préférez le train en 1“ ou 2 b ' classe, la formule “Su isse â 
la carie" vous permet des trajets illimités. Vous faites étape où 
vous voulez car vous disposez d’un forfait de 6 nuits d'hôtel avec 
un petit déjeuner parmi les établissements sélection nés. Le 
retour est prévu sur Swissair. 

Vous voulez vraiment que l'on parie aigrni? 

Eh bien cette semaine esL envisageable a partir de 2.428 FF 
dont b55 FF (par personne en chambre double » imputés sur le car- 
net de change. 

Vous voyez : pas de problèmes. 

Pour plus de renseignements, adressez-vous à voire agence 
de voyages. 


Office 5»li*nsl Sue» du Tourisme 
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En trois ans, S MT-GOUPIL a bâti son succès sur une parfaite maîtrise du 
service client. Un investissement et des efforts qui portent aujourd'hui leurs 
fruits. Pour ses grands clients, SMT-GOUPIL offre un service personnalisé 
d'aide à l'implantation des politiques micro. La société a d'ailleurs conçu l'en- 
semble de sa gamme de produits et son catalogue de logiciels dans cette pers- 
pective ; elle demeure en permanence à l'écoute du client et collabore avec les 
sociétés de service et de conseil en informatique les plus dynamiques pour 
proposer un service complet 

SMT-GOUPIL offre les services du premier réseau professionnel fran- 
çais de diffusion et d'assistance technique dans les domaines de la micro-infor- 
matique et de la télématique. Avec plus de 220 revendeurs locaux coordonnés 
par 19 distributeurs régionaux, ce réseau couvre l'ensemble du territoire natio- 
nal et bénéficie de l'ensemble du programme de stages deformation organisés 
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par S MT. Dans le souci d'assurer la meilleure maintenance des matériels 
GOUPIL (en atelier ou sur site, dans des délais de 24 à 72 heures) et d'en définir 
précisément les conditions d'application, les distributeurs régionaux adhèrent 
à la charte GOUPIL- SERVICE "par laquelle ils s'engagent à installer et/ou 
à maintenir tout système GOUPlL dans leur zone, qu'ils l'aient vendu ou non. 
Cette charte garantit à tout utilisateur une qualité de service et des. tarifs de 
maintenance nomogènes sur l'ensemble du territoire. Pour S MT. réussir sa 
croissance, c'est d'à bord et avant tout écouter et satisfaire ses clients. 104% en 
1982. Mieux encore en 1983. 

La Société a les atouts pour gagner. Innover, financer, ma 
vice client Trois solutions pour réussir une croissance et po 
marchés internationaux. Trois dés du succès qui font d 
micro-informatique et votre constructeur privilégi 















SMT LE CONSTRUCTEUR DU GOUPIL 3 

direction des ventes, administrations et grandes entreprises 
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L'hommage à Jean Moulin 
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Le goaveroeaKfit a décidé de rendre tm hommage 
exctptioiittl 2 Jeu Moulin, prunier président du 
Conseil national de Ja Résistance, pov le quaran- 
tième amnrersaire de sa mort. Trois dates ont été 
retenues pour célébrer k souvenir de Faada préfet 
d’Eure-et-Loir, désigné par le général de GauUe pour 
* fédérer » les UWIW>MlI,dail»ail» de rfWff . 

le 17 jais- 1940, à Outres, Jeta Montai reftt- 
sait de signer un « protoode » proposé par Fermée 
aHe n w l f i. toisant porter 'sur des dreSSeure séné* 


nbâ h responsabilité d*ui massacre de femmes et 
d’enfants & Saint-Georges-sor-Eure. Brutalisé, il ne 
cède pas : «Je ne peux pas être complice de cette 
moastra&asc macttinatioa. » 

Le 21 juin 1943, Jean Moulin, alors président ds 
CKJL, est arrêté & Cataire. Torturé, il relise de 
parier. Déporté, B meurt - waSsemblaldement — h 
Meta, k 8 juUtet 1943, dans k tram qtd k conduit en 
AAwtagne. 

Le 19 ticadte 1964, enfin, est k date de la 
translation des cen dres de Jean Moulin an Panthéon. 


Pour être entré an Panthéon en 
1964, Jean Moulin n’en continue pas 
moins d'alimenter la controverse. 
On en a eu la preuve en Sorbonne, le 
9 juin, lors d’un colloque organisé à 
l'initiative de rinstitm: dTnstoire du 
temps ptesent (QNJLS.), orga- 
nisme qui a absorbé, il y a deux ans, 
k Comité d’hïstcàre de là seconde 
guerre mondiale. Le moins que Ton 
puisse dire en effet, c’est que cette 
rencontre, destinée à retracer la ge- 
nèse du Conseil narional de la Résis- 
tance et k mieux cerner l'action de 
son président, ne s’est pas déroulée 
rfanf im djimif serein. entendu 

toutefois que jamais le patriotisme 
foncier de Moulin n’a été mis en 
cause. •• ■ 

Volontaire de la France libre, an- 
cien du B.CJLA* ex-secrétaire de 
Jean Moulin, M. Daniel Confier a 
tout d'abord évoqué les circons- 
tances dans lesquelles naquît le 

dent. Fondée sur to^dooimente^ 
fiè re me n t inédits, qui seront publiés 
pr ochainemen t dans un ouvrage im- 
portant, cette communication a bou- 
leversé nombre de efiebés. Cor, à k 
surprise de beaucoup d’auditeurs, 
M. Confier a notamment affirmé 
que Fîdée de créer le Conseil natio- 
nal de la Résistance fut lancée par k 
Comité d’action socialiste, que Jean 
Moulin s'y rallia, et, surtout, qu’il 
s’opposa vigoureusement an Front 
national, c’est-à-dire A une trop forte 
repré se ntation dira communistes au 
sein dn Consefl. SU cette thèse s’avé- 
rait établie sur des documents irré- 
cusables - et tout porte à k croire, 
- celle de M. Henri Frenay, aux 


Controverses 

yeux de qui « Max » était un agent 
■crypto-communiste, s’écroulerait 
évidemment. Convié à cette mani- 
festation, rancàett ministre dn géné- 
ral de GauUe n’a malheureusement 
pas pu s’y rendre, de sorte que ce 
pont capital n’a pu Être vraiment 
discuté. 

En dépit de cette absence, k ton 
■ monta vite pourtant au cours de la 
«table ronde» qui, plus tard, réunit, 
sous la présidence de M. René Ré- 
mond, des historiens : M“ Claire 
Andrieu, M. Jean-Pierre Azéma, 

M- François Bédarida (directeur de 
l'Institut d'histoire du temps pré- i 
sent), M. René Hostacbe, M. Henri 
Noguères ; et des témoins : 

M- Claude Baudet (Combat), Eu- 1 
gène Clauâins-Petit (Franc- 
Tireur) , M. Fernand Grenier 
(P.C.F.), M. Jean-Pierre Lévy 1 
(Franc-Tireur). M. André Manuel 
(B.CJLA.), M. Daniel Mayer (Co- 
mité d’action socialiste) et 
M. Christian Pineau ( Libération 
Nord). Ouvrant le feu, M. No- t 
guère® s’étonna en particulier que 
M. Confier ait présente Jean Moulin 
davantage sous les traits d’un admi- > 
nistrateur que sons ceux d’un com- r- 
battantl Ce reproche fol repris par 
Ml Jean-Pierre Lévy et 
M. Qandhis-Pefit. Défendu avec 
nuance par M. Bourdet et avec cha- 
leur par M. Daniel Mayer, M. Cor- 
(fier, quant à lui, réagît vivement 
aux propos de M. Christian Pineau 
mettant en doute k caractère sden- 
fifiqne de son exposé. Catégorique, 
l'ancien ministre des affaires étran- 
gères avaient, en effet, 'précêdem- 


Les diverses manifestations 


Le 40 e anniversaire de la mort hé- 
roïque de Jean Moulin, premier pré- 
sident dn Conseil national de la Ré- 
sistance, prendra différentes 
formes: 

17 juart : journée nationale 

A Paris, à 18 h 30, k président de 
la République ravive la flamme à 
F Arc de triomphe ; de 20 h 30 à 
24 h, veillée au Panthéon. _ 

En province, dans douze villes 
françaises (1) ayant hébergé Jean 
Moulin, cérémonies diverses avec ré- 
ception à la préfecture ou à l’hôtel 
de ville. 

Dans tous les établissements sco- 
laires. conférences, expositions, lec- 
ture de textes relatifs à Jean MooKn. 

Emission par l’Hôtel des mon- 
naies d’une médaille commémora- 
tire. *' “ 

19jwn:rasseinWeinentàLyon 

Journée départementale de la Ré- 
sistance, avec dépôts de gerbes de- 
vant les quatre-vingt-deux stèles éle- 
vées à la mémoire des. morts de la 
Résistance: & 11 h 30, rassemble- 


ment populaire place Bellecour/.A. 
Lyon, devant le VesQeur de pierre. 

21 juin : exposition nationale 
à Metz 

Inaugurée k jour anniversaire de 
l'arrestation de Jean Moulin, cette 
exposition — organisée dans les sa- 
lons d'honneur de la gare de Metz — 
rassemblera des pièces-souvenirs sur 
Fancîen préfet; projection d’un 
montage de diapositives réalisé pur 
l’INA sur l’ancien président du 
Conseil national de la Résistance; 
exposition philatélique- (douze 
flammes d'oblitération) . 

19 décembre : rem» des prix 

Cérémonie à la Sorbonne de re- 
mise des prix aux lauréats du 
concours de la Résistance organisé 
en 1982 et 1983 dans les lycées et 


(1) Béziers. Montpellier. Chambéry, 
Albertville, CbâtoauHn. Tbonon, 
Amiens, Mouxargis, Rodez, Chartres, 
Sakn-de-Provesce et Nice. 


ment soutenu qc’D n’avait pu en- 
voyer deux télégrammes h Londres 
puisque dans le premier cas il 
n’avait pas de radio et que dans k 
second il se trouvait en prison 1 

Parfois confus, ce débat a cepen- 
dant permis de faire avancer nota- 
blement l'histoire, comme Ta souli- 
gné M.- René Rémond. Pour 
conclure de manière tranchée, fl fau- 
dra certes attendre que M. Confier 
publie son livre et produise les nom- 
breuses pièces inédites auxquelles 3 
a eu accès, mais, au détour de la dis- 
cussion, bien des points obscurs ont 
été éclairés. Au début de cette jour- 
née, personne ne s'attendait en tout 
cas que M. Fernand Grenier recon- 
naisse pour la première fois publi- 
quement que les communistes 
étaient prêts i un compromis consis- 
tant à mire du général Giraud le co- 
directeur de la résistance extérieure. 

ÉRIC ROUSSEL. 

• Signalons aussi deux rééd i tions : 
Jean Moulin, l’wdflcauur. d’Henri Mi- 
chel (Hachette). 

Premier Combat de Max (Jean Mou- 
fin). Editions de Minuit. Préface du gé- 
néral de Ganfie. 

L'APPEL 
DU 18 JUIN 1940 
COMMÉMORÉ A L'ÉTOftf 
ETAUMONT-VALÉREN 

Comme chaque année depuis la li- 
bération, les Français sont conviés & 
commémorer l’appel du général de 
Gaulle lancé 1 la B.B.C. k 18 juin 
1940. Le samedi 18 juin 1983, sont 
prévus deux rassemblements 

A 18 heures, à F Arc de triomphe, 
sous la présidence du secrétaire 
d'Etat aux anciens combattants, la 
flamme sera ranimée par F Associa- 
tion des Français fibres, l’Union na- 
tionale des associations des déportés, 
internés et famfltës de disparus, h 
Confédération nationale de la 
France combattante, F Association 
nationale des familles de résistants 
et otages morts pour la France, F As- 
sociation nationale des médaillés de 
la résistance. 

A 19 heures, en présence du prési- 
dent de la République, du premier 
ministre, des membres du gouverne- 
ment et des autorités civiles et mili- 
taires, ainsi que des représe n tants 
des milieux anciens combattants, se 
déroulera la cérémonie du Mont- 
Valérien, devant le mémorial de la 
France combattante (1). 

Le généra! Sanlnier déposera, au 
nom du prérident de la République, 
une gerbe sur la tombe du général 
de Gaulle ft Colombey- 
ks-Denx-EgUses. 

(1) Un service gratuit d’autobus de 
la R-A.TJ®. est ■organisé par l'ordre de la 
Libération. O assurera le transport des 
invités munis de cartes, de ta sortie 
droite dn métro pont de Neuilly 
jusqu’au Mant-Valérien et retour. 
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une session d'étude** réranvée aux étu<fiants de renseignement supérieur 
«eux cadres d'entreprise pouvant Justiftar d’une expériance profesaionneile de 3 ans 

SESSION D'AUTOMNE : 1« septembre - 20 novembre 1983 

p rogr am me d'études 

Thèmes abordés dans le contexte du sud-asiatique 
et plus particulièrement du Japon 

• Introduction à la sodofogie. • Finance. 

• Économie prospective. • Marketing. 

• Sociologie poBtkxhadministnrtive. • Ressources humâmes. 

Méthodologie: 

conférences par des Universitaires et Responsables d'entreprise japonais 
+ travaux en petits groupes (animés par des cadres japonais) 

+ découverte de l’entreprise japonaise (immersion ponctuelle} 

+ pénétration du milieu socio-culturel (Kyoto, Nara,...). 

• ce cursus entre dans tes prérequis nécessaèvs à /'obtention du 

DIPLÔME mtERNATlOIIIAL DE GESTION- 

de droit « statut internationaux 


Renseignememsat acMssiom rCEFIK ITWFOWWTIO* ET irOimiTATlM DE LULUA POUR IWPE 

32/33 Galerie Mompensier, Jartfin du Palais Royal - 75001 PARIS 
TéL : (1) 296.30.69 - 297.50.94 



Cet essai décrit admirablement la tentative en cours 
outre-Atlantique pour effacer l’héritage socialisant du 
New-Deai. Le Monde 

Une leçon salutaire pour les libéraux français 

Le Figaro Magazine. 

Autant d'idées que la gauche devrait creuser avant que 
l’opposition ne S ’en empare . Le Nouvel Observateur. 

Une nouvelle Amérique qui renoue avec l’esprit d'aven- 
ture et l’âge d'or du capitalisme. Sud-Ouest 

Un passionnant voyage américain à la manière de 
Tocqueville, Le Nouvel Économiste. 

Sorman nous convainc qu 'il faut prendre le reaganisme 
au sérieux. Lire. 


FAYARD 
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Un entretien avec M. Robert Badinter 


(Suite de la première page. ) 

— Le gouvernement n'a pas su 
combattre l’idéologie sécuri- 
taire. Vous l'avez reconnu vous- 
même, et les événements récents 
vous donnent raison. Le meurtre 
de deux policiers, à Paris, a sus- 
cité des réactions qui prouvent 
qu'en matière de sécurité la pas- 
sion l'emporte souvent sur la rai- 
son. Comment expliquez-vous ce 
phénomène ? 

- Dans notre société, on a réduit 
ou éliminé les malheurs qui durant 
des siècles ont été les pôles de fixa- 
tion de l'angoisse de mort. On ne re- 
doute plus les épidémies, on ne 
meurt plus de faim — on mourait en- 
core presque de faim et du chômage 
dans l'Europe des années 30. On a 
réduit même l’angoisse de la mala- 
die par l'amélioration des soins, par 
la généralisation des services hospi- 
taliers. On ne croit plus à la guerre 
ou alors on la conçoit tellement apo- 
calyptique qu'elle échappe ft notre 
imagination. Et les femmes ne meu- 
rent plus en couches... Bref, de 
toutes parts la peur a reculé. Reste 
la peur de l'autre. la peur du crimi- 
nel. Je pense que cette peur-là a po- 
larisé pour une grande part les fac- 
teurs d'anxiété et de tension dans 
notre société. 

- Vous pensez qu'on peut 
faire reculer la peur ou est-ce 
une entreprise vouée à l’échec ? 

— C'est difficile parce que la rai- 
son lutte avec des armes modestes 
contre la peur et l'angoisse. On le 
sait depuis très longtemps : l'exploi- 
tation de l'irrationnel est toujours 
plus facile que l'appel à la raison. Et 
de tous les sentiments qu'on peut ex- 
ploiter en politique, le plus aisément 
exploitable, c'est La peur. L'histoire 
le montre, y compris celle de ce siè- 
cle. J'ajoute, en ce qui concerne le 
sentiment d’insécurité, que c’est un 
fonds de commerce inépuisable pour 
certains politiciens. On joue gagnant 
à jouer là carte de l’insécurité. C'est 
si facile ! H suffit de crier : votre po- 
litique engendre l'insécurité. Et 
comme l'insécurité existe, la preuve 
de l’accusation partit faite. On ou- 
blie simplement que l’insécurité 
existait hier en France, qu'elle existe 
aussi, et parfois plus encore, dans 
d’autres pays d'Europe occidentale, 
et qu'aux Etats-Unis elle atteint un 
niveau très supérieur au nôtre. 


la sécurité à Paris 

AIL BOP0ÆMA1SON (P.S.) 

SE FÉLICITE DES PRQÆTS 
DEM. CHIRAC 

Interrogé, mercredi 13 juin, à 
Schiltigheim (Bas-Rhin), où il assis- 
tait au congrès de la Fédération au- 
tonome des syndicats de police, 
M. Gilbert Bonncmaison, député 
(PS.) de Seine-Saint-Denis, nous a 
déclaré qu'il se « félicitait > des 
- intentions » de M. Chirac en ma- 
tière de sécurité à Paris. Dans un en- 
tretien publié dans le Monde du 
1 S juin, le maire de la capitale avait 
exprimé son intention de créer des 
« commissions de sécurité » dans 
chaque arrondissement M. Bonne- 
maison estime que « cela montre 
une fois de plus que les pistes d’ac- 
tion indiquées par la commission 
des maires sur la sécurité [dont 
M.Bonnemaison était le président] 
étaient justifiées ». 

Cette satisfaction exprimée, 
M. Bonncmaison n'en souligne pas 
moins les ambiguïtés des projets de 
M. Chirac. Si l’on s’en dent au dé- 
cret du 8 juin, la création par les 
municipalités d’un comité de pré- 
vention ou de sécurité est facultatif. 
Le maire de Paris a donc toute lati- 
tude pour donner à ce comité la 
forme qu'il souhaite. En revanche, 
l’institution de comités départemen- 
taux est obligatoire. Paris consti- 
tuant un département, la marge de 
manœuvre de M. Chirac serait 
beaucoup plus réduite. Aux termes 
du décret du 8 juin, en particulier, la 
présidence du conseil départemental 
est assurée par le commissaire de la 
République, c’est-à-dire à Paris, par 
le préfet de police. Les intentions de 
M- Chirac sont apparemment diffé- 
rentes puisque dans sa déclaration 
au Monde, il parle uniquement de 

• collaboration » avec le préfet de 
police lequel devrait seulement 

• siéger^ à la commission centrale • 
qui « coiffera » les commissions de 
sécurité d'arrondissement. 

Si un terrain d'entente semble 
pouvoir Etre trouvé, les préoccupa- 
tions de la VQle de Paris et de 
M. Bonncmaison ne sont pas exacte- 
ment les mêmes. M. Chirac parle de 
commissions de sécurité et M. Bon- 
nemaison de conseils de prévention 
Même si M. Robert Pandraud, di- 
recteur de cabinet du maire de 
Paris, nous a déclaré que les com- 
missions d'arrondissement qu’il est 
chargé d’implanter auront pour tâ- 
che - la prévention et la sécurité ». 
la différence de vocabulaire est no- 
table. Cependant, on prête au gou- 
vernement l'intention de nommer 
M. Chirac membre du Conseil na- 
tional de prévention de la délin- 
quance, dont la création prochaine 
est prévne par le décret du 8 juin. 


- Vous paraissez assez fata- 
liste... 

— Pas du tout. Volontariste et ra- 
tionaliste. oui. En matière de crimi- 
nalité, il ne faut jamais adopter une 
approche globale. II faut toujours 
distinguer entre les attitudes, les 
comportements. Vous avez ceux qui 
ont choisi de s'établir dans le crime 
ou dans la grande délinquance orga- 
nisée : à leur encontre il n'y a pas 
d'autre réaction possible poux la so- 
ciété qu’ils défient qu’une rigueur 
exemplaire. 

» Puis vous avez le phénomène 
qui exaspère, qui est celui de la pe- 
tite délinquance et de certains as- 
pects de la moyenne délinquance. 
Ce phénomène-là, il est impossible 
d’arriver à le réduire si on ne lutte 
pas coutre la délinquance à la 
source, par la prévention - une pré- 
vention à la fois multiple et diversi- 
fiée selon la ville ou le quartier : car 
la délinquance n’est pas la même à 
Bourges et à Marseille, à Laval et 
dans la banlieue de Paris. Donc, il 
faut une approche différente et une 
prévention adaptée au terrain. Il 
faut mettre en œuvre l’ensemble des 
moyens que peuvent réunir à la fois 
les municipalités, les services d'Etat, 
les associations concernés. C'est 
l'approche du rapport Bonnemai- 
son (1) - que j'ai toujours soute- 
nue, - c'est une approche très réa- 
liste, pas du tout fataliste. 

— Vous ne changerez pas de 
cap ? 

- Jamais. Les textes inutilement 
répressifs, mais politiquement ex- 
ploitables, je les refuserai tou jouis 
parce que ces textes impliquent le 
refus de la rédemption, du salut tou- 
jours possible, parce qu'ils mécon- 
naissent l’inspiration même du mes- 
sage judéo-chrétien sans lequel notre 
civilisation serait spirituellement 
morte. Et puis, socialement, ces 
textes expriment une certaine 
conception des « couches dange- 
reuses» de la population, c’est- 
à-dire les marginaux, les jeunes sans 
travail, les déviants et aussi certains 
immigrés, bref tous ceux qu'il fau- 
drait. au regard de leur dangerosité 
supposée, surveiller et inévitable- 
ment punir plus que les autres. Ce 
pessimisme humain et cette ségréga- 
tion sociale, je les refuse également. 
Et je ne crois pas que la gauche 
uisse jamais s'eu accommoder, sauf 
y laisser son âme. 

Un dévoiement 

- Il existe un secrétariat 
d’Etat chargé de la sécurité pu- 
blique. mais c’est au garde des 
sceaux qu’on reproche les meur- 
tres de policiers ou l’augmenta- 
tion de la délinquance. Il y a des 
jours où la solidarité gouverne- 
mentale doit vous paraître un 
peu pesante... 

— H est vrai qu'on assiste à un sin- 
gulier déplacement de l’exigence de 
sécurité vers l'institution judiciaire. 
J'ai eu la curiosité de regarder les 
débats parlementaires du précédent 
septennat. Nous connaissions déjà 
une hausse constante de la délin- 
quance alors que nous n’étions pas 
en temps de crise économique et de 
chômage, en particulier des jeunes, 
aussi aiguE qu’aujourd’hui, avec 
toutes ses conséquences sur l'ac- 
croissement de la délinquance. Mais 
à cette époque-là, on n’imputait pas 
à la justice l’obligation d'assurer la 
sécurité. C'est une nouveauté, pour 
l’essentiel due à « sécurité et li- 
berté». Pour la première fois, un 
ministre de la justice voulait appa- 
raître comme le ministre de la sécu- 
rité ! Quelle confusion dangereuse ! 
Car aujourd'hui on reproche à la 
justice française de ne pas assurer la 
sécurité publique. C’est une absur- 
dité - et un dévoiement. 

» Soyons sérieux. Ce ne sont pas 
les magistrats, les greffiers ou les 
éducateurs qui vont assurer la sécu- 
rité dans la nie ou le métro, ou dans 
les banlieues où régnent le chômage 
et la solitude des jeunes. Alors oc 
parle du laxisme de la justice. 
Quelle contre-vérité! Pour qui la 
connaît bien, la justice française est 
une des plus sévères d’Europe. Je 
suis excédé des mensonges répandus 
à ce sujet 

— Vous êtes critiqué pour vos 
idées et pour votre politique, 
mais vous êtes aussi la cible 

d’attaques plus personnelles. 

- Pierre Mendès France m'avait 
dit, dès l’été 1981 : * La haine et le 
mensonge ne vous lâcheront pas. » 

U avait raison. Pourquoi ? A vous de 
le dire. A moi de persévérer. 

- Les événements récents 
montrent qu’il existe tut fossé en- 
tre la justice et la police, c’est 
vrai au niveau gouvernemental, 
mais aussi à la base. Comment 
expliquez-vous que ce fossé se 
creuse de plus en plus et com- 
ment pensez-vous qu’on puisse 
rapprocher les points de vue ? 

- II n’y a qu’une politique gou- 
vernementale, et elle réunit aussi 
bien la justice que la police. Elle 
s’exprime en ouatre mots : la pré- 
vention. C’est le rapport Bonne mai- 
son, devenu la charte de notre ac- 
tion. La dissuasion. C’est le 


renforcement des effectifs de .police 
et l’Uotage. La sanction. Toujours 
empreinte de fermeté à l’encontre 
du crime et de la grande délin- 
quance organisée, elle doit répondre 
par la diversification des peines aux 
formes multiples de la petite délin- 
quance. Enfin, la réparation. Nous 
avons pris en deux ans plus de me- 
sures au profit des victimes qu'au- 
cun de nos prédécesseurs. 

» Vous parlez de fossé, d'incom- 
préhension? Pour ma part, je n'ai 
jamais connu la moindre difficulté 
lors de mes rencontres avec les syn- 
dicats de police. Pourquoi ? Parce 
que de mon côté, les choses sont sim- 
ples. Déjà, lorsque j’enseignais à la 
faculté de droit, je disais à mes étu- 
diants, parfois un peu surpris : « La 
première défense des libertés, c’est 
la conscience des policiers républi- 
cains... » Je n'ai pas changé d'avis 
en devenant ministre. 

» Alors les rapports justice- 
police ? Ils relèvent d’une évidence. 
Les deux institutions ne peuvem 
agir l’une sans l'autre. Et l'intérêt 
national commande qu’elles œuvrent 
ensemble dans le respect réciproque 
de leurs missions. C’est pourquoi j'ai 
rappelé par circulaire aux parquets 
que toute agression, toute violence 
meurtrière exercée contre un poli- 
cier dans l'exercice de ses fonctions 
doit appeler les réquisitions les plus 
sévères contre les auteurs de ces 
crimes. Et depuis que je suis minis- 
tre, aucune mesure de grâce, aucune 
libération conditionnelle n'est inter- 
venue au profit de l’un d’entre eux. 

» Rien de plus légitime d’ailleurs. 
La justice doit être attentive à la sû- 
reté de ceux qui servent la loL En re- 
vanche, la justice ne- saurait accor- 
der l’impunité aux quelques 
policiers qui, au mépris de leurs de- 
voirs, s'abandonneraient à violer la 
loi qu’ils doivent servir. Il n’y a pas, 
il ne saurait y avoir, d'impunité au 
profit de quiconque dans un Etat de 
droit. 

La responsabilité 
des surveillants grévistes 

- Que pensez-vous de la 

grève des surveillants de prison. 

et plus généralement de la situa- 
tion dans les prisons ? 

— La situation pénale est très 
préoccupante : 38 000 détenus pour 
moins de 30000 places. Ce retard 
est dû à des aimées d’impré vision. 
Dans les maisons d'arrêt, la situation 
est plus difficile encore : plus de 
20000 détenus eu détention provi- 
soire. Conséquences : dans des mai- 
sons d’arrêt, surtout en région pari- 
sienne et dans le Midi, un taux de 
surpopulation pénale de plus de 
200 %. Concrètement, cela veut dire 
pour les personnels des charges ac- 
crues, et pour les prisonniers des 
conditions de détention aggravées. 

» Je connais l'importance de la 
mission des personnels pénitentiaires 
dans le cadre du service public de la 
justice. Ils travaillent dans des 
conditions souvent difficiles et se 
sentent — à tort — rejetés par la so- 
ciété. J’ai eu à cœur de le faire sa- 
voir. 

» Depuis deux ans, je n'ai cessé 
de me préoccuper de leur condition. 
Dans les budgets de 1982 et de 
1983, j’ai obtenu pour eux des avan- 
tages importants qu'ils réclamaient 
vainement depuis des années. Dans 
le cadre de l'élaboration du budget 
pour 1984. j'ai formulé des de- 
mandes très précises pour répondre 
à certaines aspirations légitimes des 
surveillants, notamment en ce qui 
concerne les effectifs. 

» (riais la situation actuelle 
commande-t-elle la grève déclen- 
chée par certains personnels péni- 
tentiaires ? Je ne le crois pas. J’ob- 
serve qu’à l'instant où nous sommes 
les arbitrages budgétaires ne sont 
pas encore rendus, ce que ne peu- 
vent manquer de savoir les responsa- 
bles syndicaux. Aucune mesure sus- 
ceptible d’intervenir en faveur des 
personnels pénitentiaires n'est en- 
core arrêtée et ne saurait a fortiori 
être annoncée. 

» Alors que veut dire cette 
grève ? En annonçant une grève des 
écrous, c'est le bon fonctionnement 
de la justice qu’t» entrave. Si cm de- 
vait aller jusqu'à interdire la corres- 
pondance et les parloirs, ce seraient 
les détenus que la grève sanctionne- 
rait, au risque de provoquer une ex- 
plosion carcérale aux conséquences 
imprévisibles. 

■ Ma position est donc claire : je 
continuerai à œuvrer pour que la 
condition des personnels péniten- 
tiaires soit améliorée; comme je l'ai 
fait depuis deux ans. Mais si la 
grève devait se poursuivre, an risque 
d'incidents graves dans les prisons, 
ceux qui l’ont déclenchée dans les 
circonstances actuelles en porte- 
raient la responsabilité devant le 
pays.» 

Propos recueillis par 

BERTRAND LE GENDRE 


(1) N.D.L.R. - Député (PS.) de 
Seine-Saint-Denis, M. Gilbert Bonne- 
maison, a présidé la commission des 
maires sur la sécurité. Le rapport de 
cette commission est à l'origine de la 
nouvelle politique de prévention de la 
délinquance. 




La « grève des écrous » des surveillants de prison 


A Tappel de leurs principaux syndicats, les sur- 
veillants de prison ont commencé, jeudi 16 juin, une 
« grève des êcrois » dont la durée dépendra, ont-ils 
fait savoir, de la « combativité » de la hase. Les gré- 
vistes, qui réclament une augmentation des effectifs. 


ont décidé de s'opposer & rentrée et à la sortie des 
détenus. Dans on comimmiqité commun, les syndi- 
cats F.O„ CG.T. et autonome affirment que leur 

« monrement revendicatif es t strictement d’ordre 
corporatif ». 


Une semaine dans la vie d'un maton 


Officiellement, il est - surveillant 
pénitentiaire ». Cela ne le gêne pas 
qu’on le désigne sous le nom de 
- matou ». * C'est comme • flics - 
ou » flicards ». dît-il, pour les poli- 
ciers : eux-mêmes l'emploient... - 11 
aura bientôt trente ans et compte 
déjà plus de dix ans de service. Sur 
sa manche, un galon de premier sur- 
veillant. De sou métier, il dit que 
* s'il ne i’aimait pas, il est bien évi- 
dent qu’il aurait choisi autre chose. 
Parce que passer vingt ou trente ans 
de sa vie dans une prison Implique 
forcément un choix délibéré... » 

Les horaires sont sévères. Il expli- 
que ce qu’est le programme « nor- 
mal » d’une semaine ri» ne la vie d'un 
maton. « Le lundi, je vais assumer, 
par exemple, un service continu de 
13 heures à 19 heures. Le lende- 
main. mardi, même chose. Le mer- 
credi. ce sera une journée pleine : 
commencée à 7 h 30. elle s’achèvera 
à JS heures. Jeudi, une matinée, 
c’est-à-dire de 7 heures à 13 heures, 
et vendredi, on remettra ça pour une 
matinée identique, suivie d'une nuit, 
soit la prise de service à 19 heures 
et la fin du travail à 7 heures le len- 
demain matin... » Après une nuit 
passée - dedans », 3 aura droit à us 
■ repas de garde», soit vingt-quatre 
heures, qui s'ajoutent aux vingt- 
quatre heures de repos hebdoma- 
daires. 

- Les gens pensent probablement 
qu’on se tourne les pouces, qu’on 
reste, comme dans les films de 
gangsters, assis au bout d’un long 
couloir bordé de cellules dans un 
bureau vitré ! Erreur » La journée 
du surveillant est suffisamment 
chargée pour ne lui laisser que peu 
de répit. D'autant moins de répit 
qu’un seul maton par étage, cela si- 
gnifie un seul homme pour veiller 
sur cinquante cellules, soit quatre- 
vingts détenus en moyenne, mais 
parfois l'effectif peut atteindre cent 
vingt « tanlards ». 

7 heures du matin. C’est l'heure 
de l‘« ouverture » : le surveillant fait 
l'appcL s'assurant que tout le monde 


est là. puis 0 procède, assisté par 
deux détenus - les - auxiliaires », - 
à la distribution du café. Pendant 
que les détenus boivent leur jus, ou 
prépare les - extraits », la liste de 
ceux qui devront quitter leur cellule, 
qui pour se présenter chez le den- 
tiste, qui pour aller à l’ infirmerie, 
qui encore pour être conduit devant 
un juge d’instruction ou un tribunal, 
etc. 

A 8 heures commence l'« envoi à 
la promenade » — que les détenus 
peuvent refuser, qui s’achèvera à 
10 b 30. Pendant la promenade, le 
surveillant procède Â la fouille des 
cellules que le surveillant-chef juge 
bon d’inspecter. Commence alors la 
distribution des rations (beurre, 
confiture, biscuits, etc.) que l'admi- 
nistration délivre gratuitement fl 
chacun de ses pensionnaires. Après 
quoi, c'est au tour du surveillant 
« can tinter » de faire sa tournée. Il 
distribue, de cellule en cellule, les 
commandes passées par les détenus, 
et dont le montant sera prélevé sur 
leur compte. 

10 fa 30. Retour de promenade. 
Deux fois par semaine, tout le 
monde à la douche, à raison de six à 
la fois, puisque le bloc des douches 
se limite à six cabines. « Très déli- 
cat, les douches, explique-t-ü. C'est 
là. souvent, que se règlent les 
comptes, tabassages ou pire . 
puisqu’on ramasse de temps en 
temps un détenu à demi — ou tout à ■ 
fait - étripé sur le carrelage... » A 
présent, il est 11 h 30. L'heure de la 
soupe. Les deux « auxiliaires » pous- 
sent le chariot et distribuent les ga- 
melles, sous la surveillance du ma- 
ton. 


A 12 h 30. la soupe est finie, 
il faut encore distribuer l'eau 
chaude qui p erm e ttra fl chacun de 
préparer son café soluble. Cela fait, 
on attend la relève de 13 heures. 
« Vous voyez, on ne chôme pas~. » 
L'équipe de l'après-midi n'aura 
guère plus de temps libre : appel à 


13 heures, deuxième promenade fl 

14 h 15, soupe du soir & 17 h 30, ap- 
pel encore peu avant 19 heures, 
heure dite - de fermeture ». 

- La nuit. la prison vit différem- 
ment. Quatre surveillants en tout et 
pour tout pour une division com- 
plète. c'est-à-dire pour environ six 
cents détenus !» Les matons n'ai- 
ment pas la nuit : ■ C’est la nuit que 
se passent neuf fois sur dix les ten- 
tatives de suicide . les automuli lo- 
tions. les bagarres, les viols... » 
Pour couper court à tout risque de 
mutinerie, les surveillants de naît 
n’ont pas en poche l'unique clé qui 
commande toutes les serrures des 
cellules. Ce sont les deux « premiers 
surveillants» qui la détiennent 
jusqu'à la prise de service du matfn. 
Pendant sa nuit de service; chaque 
matou a droit à quatre heures de 
« piquet », le repos allongé. 

- Nous faisons une tâche In- 
grate.- On veut toujours faire de 
nous des répressifs, des garde- 
chiourme sans pitié, des brutes ! II 
faut vivre cette ambiance, derrière 
ces barreaux, avec ces types qui ne 
sont pas tous, loin de là, des parias 
ni des hommes dangereux, mais le 
plus souvent des paumés, des pau- 
vres mecs plutôt gentils, des faibles 
aussi-.» Des salaires, il dira seuie- 

. ment qu*« ils ne sont pas vraiment 
insuffisants*, mais qne les person- 
nels de la pénitentiaire continueront 
à se battre. « comme ils le font de- 
puis maintenant dix-huit ans. pour 
obtenir la parité avec les traite- 
ments de la police ». 

La grève ? * Cette action insiste- 
t-il. n'est- pas. comme on l'entend 
dire partout, une action politique... 
A preuve. le dernier mouvement in- 
déterminé remonte à 1974. donc 
sous un régime bien diffé - 
renL.. -Non. s'ils se battent, c’est 
pour qu’on améliore leurs conditions 
de vie, de zravaiL • Parce qu’on 
n’est pas des parias, mais des 
hommes écrasés de responsabi- 
lités...» 

J.-ML DURAND-SOUFFLAND. 


L'avocat de Klaus Barbie s'explique 

« Mon client est présumé innocent » 


Klaus Barbie u*a désormais 
qu’un seul avocat, M* Jacques 
Vergés, du barreau de Paris, 
que cette solitude u'effraie pas. 
Les deux avocats lyonnais de 
l'ancien chef de la pofice nazie 
& Lyon, de 1942 à 1944, se sont 
eu effet retirés de la défense, 
mercredi 15 jtia. 

Le bâtonnier Alain de la Servette 
s’était désigné avec l'accord de son 
conseil de l'ordre pour défendre Bar- 
bie alors que celui-ci venait d’être 
amené eu France manu militari. A 
son tour, le bâtonnier avait désigné 
pour l’assister M e Robert Boyer, par 
ailleurs jésuite. Cette défense collec- 
tive n’aura pas duré deux mois. 

Le bâtonnier de Lyon et M* Bayer 
se sont, de fait, inclinés devant la 
présence de M* Vergés. La toute ré- 
cente déclaration de l'archevêque de 
Lyon, critiquant la participation . 
d'un prêtre-avocat à La défense de 
Klaus Barbie, a aussi joué. Les deux 
avocats lyonnais en ont pris acte 
ainsi que de nombreuses réticences 
au sein du barreau de cette ville. 
Dès la prise de position de l’archevê- 
que, le président du Conseil repré- 
sentatif des institutions juives de 
France (CRIF) avait indiqué : > Je 
prends note avec satisfaction de 
cette prise de position de la hiérar- 
chie catholique (...) » 

Plus profondément, le bâtonnier 
de Lyon et M" Vergés ne pouvaient 
s’accorder bien longtemps sur une 
stratégie judiciaire. M e de la Ser- 
vette est un spécialiste du droit civil 
qui entendait plaider la mansuétude. 
Rien de tel chez M« Vergés, avocat 
de combat. « Ce n’est pas pour cho- 
quer. précise-t-il, mais j’ai un client, 
et II est présumé innocent. Pour, 
moi. Il l’est jusqu'au Jour où tin 
procès équitable l'aura condamné. » 
Désigné comme l’un des avocats 
de Barbie par une lettre de l'inculpé 
du 27 avril, M c Vergés avait rendu 
visite à son client dès le 4 mai. Lè 
1 er juin, il déposait une demande de 
mise en liberté, rejetée quelques 
jours plus tard. C’est promis : il fera 
du droit, rien que du droit. Son argu- 
mentation repose pour l’instant sur 
plusieurs points, notamment : la dé- 
tention de Barbie fl Lyon, depuis fé- 
vrier 1983, résultat - d’une extradé 
tion déguisée » et l’absence en droit 
français d'une d'échelle de peines 
pour punir les crimes contre l’huma- 
nité. Pour M' Vergés, on ne « peut 
pas admettre ces monstruosités ju- 
ridiques dans un état de droit ». 

Cest ainsi que l’ancien avocat du 
FX.N. algérien noos a affirmé : 


- Ce procès ne peut pas être idéolo- 
gique. Cest une bauâtie de principe 
au nom de la démocratie. » Ne pas 
l’admettre revient, selon l’avocar pa- 
risien, à donner à Hitler mie » vic- 
toire posthume. • 

M* Vergés ne dédaigne pas la pro- 
vocation. Cette affaire Barbie doit le 
combler d’aise, lui qui affectionne 
de lutter contre la justice et ses 
juges. Une longue habitude, qui re- 
monte fl la période des années 1957- 
1961 alors qu’il plaidait pour les mi- 
litants algériens du F.L.N. 
M e Vergés sera suspendu en 1961 et 
condamné en compagnie de 
confrères. Cette période agitée et 
courageuse prendra fin, temporaire- 
ment, lorsqu’il deviendra conseiller 
du ministre marocain des affaires 
africaines. Mais très vite, M c Vergés 
assure la liaison entre l'Algérie indé- 
pendante et des mouvements révolu- 
tionnaires africains à partir de la 
base d’Oujda. 

Part d'ombre 

Après un passage an cabinet du 
ministre algérien des affaires étran- 
gères, l’avocat dirige l’hebdoma- 
daire Révolution africaine à Alger, 
puis la revue pro-chinoise Révolu- 


tion. Inscrit alors an barreau d" Al- 
ger, M* Vergés défend » les pre- 
miers fedayin arrêtés en Israël ». 
Cette période s'achève en 1970. 

A cette date, l'avocat disparaît 
complètement jusqu’en 1979. 
Lorsqu’on le questionne, M» Vergés 
sourit : • Je suis passé de l'autre 
côté du miroir. dit-D. Mais encore ? 
Un séjour en Jordanie ? En Chine ? 
« Rien » répond l’avocat. « C’est ma 
part <T ombre. » Depuis, réinscrit au 
barreau de Paris, M c Vergés a pris 
. sous son aile Klaus Croissant, ancien 
défenseur de la Fraction armée 
rouge, défendu les immigrés, ira 
« amis de Carlos », des militants 
d’ultra-gauche, plaidé aussi dans des 
dessers moins politiques. 

Du reste, M s Vergés ne se veut 
pas nn avocat politique, ce quU est 
avant tout, mais « un avocat libre 
qui aime passionnément son mé- 
tier ». Entre ses années de Résis- 
■ tance, de dix-sept à vingt ans, et son 
engagement d’aujourd’hui, il perçoit 
une « profonde cohérence ». D a 
lutté contre le nazisme, B a plaidé, 
en prenant de grands risques, pour 
des militants algériens en combat 
contre • l’occupant français ». En 
1983, M* Vergés défend Klaus Bar- 
bie * pour la démocratie »~ 

LAURENT GRBLSAMER. 
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SCIENCES 

EN DÉPIT D'UNE RÉCENTE RUPTURE DE VANNE 

La centrale solaire Thémis a été inaugurée 


Targasonne- - La centrale 
solaire Thémis a été inaugurée 
le 15 jtria & Targasonmt, tout 
près de Foot-Room (Pyrénées- 
Orientales) et son Ma du four 
solaire tTOdeiUo, 4ans une r£* 
gkwqui bénéficie de deux ralfe 
coït à deux uûOe htdt cents 
hemres d'eusoUefflemeut par aa. . 

Thémis a coûté 300 millions de 
francs, essais compris, dont 72 % ost 
été apportés par E.DJF., 22 % par 
r Agence française pour la maîtrise 
de l'énergie (A.F.MJL), 6 % par le 
département des Pyrénêes- 
Onenudes et la région Languedoo- 
Roussillon. Elle est la septième cen- 
trale solaire au monde. 

La construction a rencontré de 
nombreuses difficultés et soulevé 
beaucoup de critiques. Le dernier 
d'une série d'incidents fut la rupture 
d’une vanne du circuit de set fondu 
qui s'est produite le .8 .juin dernier. 
Les centrales comme Thémis ne sont 
pas adaptées à la France ou i des 
pays tempérés, et il n’est d'ailleurs 
pas prévu d'en construire un second 
exemplaire ; mais sa réalisation a été 
l'occasion de mettre au point des 
technologies et des matériels nou- 
veaux. 


De notre envoyée spéciale 

Le soleil, très voilé ce mercredi 
15 juin, ne brille pratiquement pas, 
et pourtant le cadre de la chaudière, 
.oh se Focalise la lumière réfléchie 
par une cinquantaine de panneaux 
de verre (des héliostats). éclate de 
lumière. La concentration des quel- 
queS rayons solaires qui frappent 
chacun des héliostats suffît A illumi- 
ner la chaudière. Le jour de son 
■ inauguration, le 15 juin, Thémis, la 
première centrale solaire française, 
fonctionne, en dépit de la récente 
rupture d'une vanne. 

La centrale a été couplée pour la 
première fois au réseau E.D.F. le 
17 mai dentier. Le 14 juin, elle a at- 
teint 1,2 mégawatts. Dans un mots, 
on espère arriver au maximum de 
puissance, soit 24 mégawatts. 

Un circuit de sel & 450 degrés 
dans la chaudière cède sa chaleur 
dans un échangeur à de l'eau sur- 
chauffée en vapeur, laquelle fait 
tourner une turbine. La chaleur 
stockée permet, en l’absence de so- 
leil, quelques heures de fonctionne- 
ment à puissance maximale. Dans 
un circuit auxiliaire THEK 
(Thermo hélio électrique kilowatt). 


de l'huile atteint 300 ou 350 degrés 
grâce au foyer de onze*miroirs para- 
boliques. Ce circuit sert à chauffer 
et i liquéfier le sel avant de lancer 
celui-ci dans son circuit propre. 
L'huile maintient le sel à plus de 
200 degrés, de façon à éviter que 
celui-ci ne se solidifie dans son cir- 
cuit. 

Si Thémis n'est qu'un banc d’es- 
sai sans avenir. Je circuit THEK 
pourrait avoir des débouchés en 
France ou dans les pays à climat 
analogue. En effet, la chaleur utili- 
sée dans les procédés industriels 
compte pour environ 25 % dans le 
bilan énergétique français. Dans 
presque un cas sur deux, des tempé- 
ratures inférieures à 300 degrés suf- 
fisent. Seraient donc intéressées par 
des circuits THEK, les industries 
alimentaires (séchage, cuisson, sté- 
rilisation, pasteurisation, etc.), les 
industries textiles (teinture, sé- 
chage), les matériaux de construc- 
tion, les papirns et canons, l’indus- 
trie pharmaceutique (séchage), tes 
industries mécaniques (dégraissage 
des carrosseries avant la peinture), 
etc. 

YVONNE REBEYROL. 


PREMIÈRE MONDIALE AU CENTRE HYPERBARE DE LA MARINE A TOULON 

Deux plongeurs ont travaillé par 610 mètres de fond 


Toulon. - Un Breton de trente- 
trois ans, M. Patrick Raude, et un 
Alsacien de trente-six ans, 
M. Claude Ohrei, viennent d’effec- 
tuer, pour la première fois au 
monde, un séjour de travail d'une 
heure et demie à la profondeur fic- 
tive de 610 mètres (soit sous uue 
pression de 611 atmosphères), dans 
un caisson en eau du centre hyper- 
bare de la marine nationale à Tou- 
lon. Les deux plongeurs — l'un de la 
Comex, l’autre du Gismer (1) — ont 
successivement atteint cet t e « pro- 
fondeur» dans la matinée dn jeudi 

16 juin, après avoir commencé leur 
compression en caisson le 30 maL 
La «remontée» (ou décompres- 
sion) doit commencer vendredi 

17 juin pour s’achever le. 9 jniliet. 
Les deux plongeurs auront ainsi 
passé quarante deux jours en caisson 
sous compression. 

On sait que l'opération Janus-4 
avait permis à des plongeurs du Gis- 
mer et de la Comex d'effectuer, en 
1 977, au large du Lavandou, un' tra- 
vail effectif à la profondeur de 
510 mètres, record qui demeure iné- 
galé en eau libre. 

Un mélange respiratoire 
sans azote 

Les promoteurs de l'opération ac- 
tuelle se défendent de sacrifier à une 
« recordite » mais on notera que la 
profondeur fictive de 680 mètres at- 
teinte aux Etats-Unis l'a été en cais- 
son sec et sans qu'un travail effectif 
ait pu être réalisé. Pour en finir avec 
ses notions discutables de record, 
MM. Patrick Raude et Claude Ob- 
ret seront, d’autre pan, lés premiers 
plongeurs à avoir séjourné vingt 
jours à 450 mètres et, par paliers 
successifs, 520, 570 et 610 mètres. 
C'est aussi la première fois qu’a été 
mis en oeuvre le système 1000 du 
Gismer, permettant de franchir les 
500 mètres. 

L’opération actuelle Entex 9 
(entraînement-expérimentation) 
menée sur l'initiative de la Direction 
des reche rches et études techniques 
(DRET) avait un but à la fois scien- 


De notre envoyé spécial 

tifique et opérationnel. Elle fait 
suite à uue série de plongées expéri- 
mentales qui mit eu successivement 
Heu depuis 1979 dans les centres 
hyper bare de la Comex à Marseille 
et du Gismer & Toulon. Entex 8 
avait permis en mars 1982 d’étudier 
les comportements des plongeurs 
' travaillant A la profondeur fictive de 
450 mètres pendant douze jours. 
Outre la prorondeur et la durée at- 
teintes aujourd’hui, Entex 9 permet 
une expérimentation scientifique 
d’un intérêt capital : la suppression 
■ de l'azote du n* le mélange respira- 
toire, composé uniquement, pour la 
p re mière fois, d’hélium et d'oxy- 
gène. 'Des études antérieures avaient 
fait apparaître que f introduction de 


Parole dans le mélange a des effets 
favorables mais aussi des aspects né- 
gatifs. 

Répondant à une question sur les 
limites opérationnelles des plon- 
geurs, M. Delauze, directeur de la 
Comex, a fait entendre que Putilisa- 
tion de l'hydrogène actuellement à 
l'étude permettrait d'espérer le fran- 
chissement de la fameuse barrière 
des 700 mètres. 

B reste que, pour enregistrer la 
réussite complète de l'opération, il 
faudra attendre la fin de la « remon- 
tée » qui doit se terminer le 9 juillet. 

JEAN RAMBAUO. 


(1) Compagnie maritime d'expertise 
de MoiseQle et Groupe d'intervention 
sous la mer de la marine nationale â 
Toulon. 


FAITS ET JUGEMENTS 


■ m Dans le procès intenté à l'Etat 
oar la famille de Robert Boulin. ( le 
Monde du 13 mai). M. Stéphane 
Boittiaux, premier substitut, a de- 
mandé i h première chambre du tri- 
bunal de Paris de débouter les de- 
mandeurs. * Il n'existe pas. a-t-fl dit 
de responsabilité de l'Etat dans une 
décision judiciaire car il n’y a pas 
en ce domaine de faute détachable 
de la fonction. • 

• L'ancien directeur de la caisse 
d’épargne de Saint-Germain-en - 
Layt (Yveltnes). M. Robert 
Antoine-Jouaux, cinquante-trois ans, 
inculpé de complicité d’escroquerie 
et abus de confiance (le Monde du 
6 février 1982), a été condamné, 
mercredi 15 juin, par le tribunal de 
Versailles, A dix-huit mots de prison 
avec sursis et 100 000 F d'amende. 
Le tribunal a cependant estimé que 
les manœuvres frauduleuses pour 
lesquelles il était également pour- 
suivi n’étaient pas caractérisées et a 
prononcé la relaxe & ce sujet- La 
caisse d’épargne de Saint- 
Germain-en-Laye a obtenu 50 000 F 
de dommages et intérêts mais le Tré- 
sor public a été débouté. 


UNIT. PEDAG0G. ACT. SARI 

Enseignem. Privé Laïc 2 U ~ 1 '‘-Terni, 720-36-80 


DES ETUDES QUI ONT 
UN AVENIR 


• Depuis 30 ans , l’objectif du 
Groupe Ecole des Cadres esr de 
donner aux jeunes une formation 
concrète. Afin qu’ils aienr un mènes. 

• Le Brevet de Technicien -Sup é- 
rieur. diplôme d’Etat." correspond 
i cette orientation parce qu'il est 
centré sur la vie active. 

• Cesr pourquoi H.TJ-. a pour vo- 
cinon -au sdndu Groupe EJD.C.- 


dè préparer les jeunes qui le désirent 
i ce diplôme dans le secteur.de f Ac- 
tivité Touristique (production et 
vente, accueil, administration etc— ) 

• Vous souhaiter des études aussi 
passionnantes que le métier qu'elles 
préparent. Aussi, le programme de 
h.TX. cotnprend-ü des stages, crai- 
nings, visites de sires touristiques, 
ou de musées afin de compléter vo- 
tre formation théorique. 


Conditions d'admission: 


• Non bacheliers: sur examen 
d’entrée 


• Bacheliers: sur présentation du 
dossier scolaire et entretien 


Exara en' d'entrée : 12 juillet 

Institut du Tourisme et des Loisirs 
Groupe École des Cadres 
Hrablissemenr privé d'enseignement supérieur mixte 
92, av. Charles de Gaulle, 92200 Neuilly-sur-Seine, téL 747.06.40+ 


• Dans l’affaire des Mandais de 
Vincennes. M. Jean Libouban. avo- 
cat général, continue, à la demande 
de M. Pierre Arpaillange, procureur 
général de Paris, l'audition des 
membres de la gendarmerie suscep- 
tibles de se voir retirer la qualité 
d’officiers de police judiciaire ou 
dont l'habilitation pourrait être sus- 
pendue. Après avoir entendu, le 
14 juin, le maréchal des logis chef 
Auguste Simonnet et les gendarmes 
Gérard Dufréchon et Robert Kiss. il 
a recueilli, le lendemain, les explica- 
tions du gendarme Michel Le mtr o- 
nier ainsi que celles du major José 
Windcls. U n*a pu entendre, comme 
prévu, le commandant Jean-Michel 
Beau, en raison de l’état de santé de 
celui-ci. 

• » La Vie française » condam- 
née. La dix-septième chambre du 
tribunal de Paris a condamné, mardi 
14 juin, M. Jean-Pierre Peyraud, di- 
recteur de l'hebdomadaire la Vie 
française, à 2 000 francs d’amende 
pour diffamation envers M. Harris 
Puisais, chargé de mission au cabi- 
net du ministre des relations exté- 
rieures, qui obtient 10 000 francs de 
dommages et intérêts. Le journal 
avait publié le 25 octobre une « bio- 
graphie » de M. Puisais présentant 
ce dernier comme un agent soviéti- 
que (le Monde du 19 mai) . 

• L’ancien lieutenant S.S. Hans 
Barih. condamné le 7 juin à la dé- 
tention à vie par la chambre crimi- 
nelle de Beriin-Est, pour crimes de 
guerre et crimes contre l'humanité, 
a fait appel de cette décision. 


Cent. 

CUTEUIliiJJ I ■■ TOLBIAC 

. Institut prive des Sciences et 
Techniques humaines ' 

• Çoncoiiis d’emrec ù : 


• Examens oenlree a': 

se. po 

PREPARATIONS ANNUELLES et.' 
INTENSIVES fin JUILLEHin AOUT 

• entrée en AP ' • 

• Soutien en cours d'AP - . 7 

• Procedure d'admission en 2o jnnee 

TAUX CONFIRMES DE REUSSITE 
- DEPUIS 1953 - 

AUTEUIl 6. Av. Leon Htuity 

75016 Pin j Tti. 22L10.7Z 
TOLBIAC 83. Ai. d’iûlie .75013 Pirii 
■. ' ...Tel. 5flS.5iT.35j 




ÉDUCATION 

LES RÉSULTATS DU CONCOURS GÉNÉRAL 

Plus de candidats, moins de récompenses 


Plus de camfidats que Tan dernier, moins de prix 
et d'accessits décernés : c'est la première constata- 
tion que suggèrent les résultats dn concours général 
1983. Les candidats étaient au nombre de 4 388, 
c’est-à-dire 386 de plus qu'en 1982 ; ils se sont par- 
tagés 176 prix et accessits contre 189 Pan dernier. 
L'éducation musicale reste un cas : pour la quatrième 
année consécutive, aucun prix n'a été décerné en 
classe de première. Les sciences économiques et so- 
ciales posent elles aussi une question, en ces temps 
oà r économie et la compréhension de ses méca- 
nismes revêtent Pim portas ce que Fon sait : ni le pre- 
mier ni le deuxième prix n'ont été attribués en classe 
de première, ni Je premier ni le troisième en termi- 
nale. Comme U en est depuis 1923, année où les filles 

Classas de première 

• Composition française (premières 
A, B. S, E) . - l«* prix : Jocelyn Benoist 
(première S, lycée Jeao-Baptiste-Say, 

Paris) ; 2 e prix : Yasmine Chami (pre- 
mière S. lycée Lyautey. Casablanca) ; 

3 e prix : non décerné. 

• ABemaod (premières A, B, S. E). 

— 1* prix : S p s ann Kirsch (première B, 
lycée International, Saint- 
Gennain-cn-Laye) ; 2' prix : Petra 
Hanunje (première S, LJycée interna- 
tional, Saint-Germain-en-Lave) ; 

3' prix : François DiUrnger (première S, 
lycée Jcan-dOrPangc, Sarreguemines) . 

• Anglais (premières A, B, S, E). - 
I s prix : non décerné ; 2 e prix ex œquo : 

Muriel Zaeha (première A, lycée 
Condorcet, Paris) ; Nathalie Base ha i 
(p re mi è r e s, lycée Buffon, Paris). 

• Espagnol (premières A, B, S, E) . 

- 1» prix : Anne Ricordel (première S. 
lycée Chateaubriand, Rennes) ; 2 e prix : 

Line Bruni ( p r e mière S, lycée Bernard- 
Paiissy, Agen) ; 3* prix : non décerné. 

• Arabe (premières A, B, S, E). - 
1 D prix : non décerné : 2* prix : non dé- 
cerné; 3 e prix : LeSa Amine (pre- 
mière S. lycée Descanes, Rabat (Ma- 
roc). 

• Risse (premières A, B, S, E). - 
1* prix ; non décerné ; 2 e prix : Mathilde 
Maurel (première S, lycée Henri- TV. 

Paris) ; 3* prix : non décerné. 

• Portugais (premières A, B. S. E). 

- 1 er prix ; Maria Amant] (première A, 
lycée Condorcet, La Varcnne, Val- 
de-Marne) ; 2* prix : Ana Afonso (pre- 
mière S, lycée Cumille -l unian, Bor- 
deaux) ; 3* prix : Frédérique Colautti 
(première S, Lycée français de Belgi- 
que, Bruxelles). 

• ïtafiea (premières A. B, S. E). - 
I er prix : non décerné ; 2 e prix : Nathalie 
Fontaine (première A, lycée Jeanoe- 
cTArc, Clermont-Ferrand) ; 3 e prix : non 
décerné. 

• Version latine (premières A. B, 

S) . — 1» prix : François Vinot (pre- 
mière A 2, lycée Gay-Lucsac. Cbauny) ; 

2* prix: Jean-Marie Bai Dot d’Estivaux 
(première- SI, lycée Louis-Legrand. 

Paris) ; 3* prix : non décerné. 

• Thème latin (premières A, B. S). 

— 1 er prix : non décerné ; 2* prix : Lau- 
rent Cedolin (première A, lycée 
Condorcet, La Varenne) ; 3* prix : Wil- 
liam Marx (première S, lycée Thiers, 

Marseille). 

Version gre cq u e 


furent autorisées à participer au concours générai, 
les garçons l'emportait au nombre des lauréats: 111 
(127 en 1982) et 64 filles (62 l'an dernier I- Us 
conservent la suprématie dans les disciplines scienti- 
fiques ; les fûtes leur dament le pion en philosophie et 
en langues rivâmes. Quant aux établissements dont 
les candidats sont récompensés, il est à remarquer 
que la palme revient au lycée Louls-le-Grand (13 fois 
cité). Mais c'est «a lycée qui sélectionne rigoureuse- 
ment ses élèves : de même d’ailleurs que le lycée in- 
ternational de Saînt-Germain-en-Laye (4 fois ci téL 
En revanche, le cas des lycées Estienne-d'Orves <k 
Nice (4 fois cité) et du lycée La Martiiùère de Lyor 
(4 fois citéh qui ne sont pas connus pour être les plu: 
« prestigieux », est plus remarquable. 


S). — 1“ prix: non 
Michèle T-”— 5 - *‘ 


Talicrcio (première 
Céranne. Aix-en-Provence) ; 3 e prix : 
non décerné 

• Histoire (premières A. B, C). - 
J« r prix : Fabienne Rihsrd (pre- 
mière S 2, lycée André-Maurois, Dean- 
villel ; 2* prix : Christel Péridon (pre- 
mière S, lycée Margueritte, Verdun) 
a : Pierre 


3* prix 

mière A 1, lycée Jean-Moulin, Lyon) 


ex tequo 


Vérot (pre- ns 

ilîn 1 unn \ • î* 


euenesse, Pas-de-Calais) ; 2 e prix : Phi- 
lippe Houzé (première F 1 . Ivcée Chap- 
taJ. Saiot-Brieuc, Côtes-du-Nord) ; 
3 e prix ; Norbert Galy-Faurou. première 
F i. L.E.T. de Gourdan-Polignan 
( Haute-Garonne) . 

Classes terminales 

• Composition Française (termi- 
nales A, B, C. D, E). — I e prix : Adrien 
Goetz, terminale C, lycée Malherbe, 
Caen ; 2 e prix : Valérie Emonneu termi- 
nale A 2. lycée Robert-Garnier, 
La Fené-Bernard (Sartbe) ; 3 e prix : 
non décerné. 

• Philosophie (terminale A). — 

1 * prix : Isabelle Duperon, lycée Balzac, 
Tours ; y prix : Bernadette Cucciniello, 
lycée Biaise- Pascal. Clermont-Ferrand ; 
3 r prix non décerné. 

• Philosophie (terminales B, C. D, 
E). — 1 er prix : Roland Echinard, termi- 
nale C. lycée d'Etat polyvalent Saint- 
Charles. Marseille ; 2' prix : Emmanuel 
Kesler, terminale C, lycée Louis- 
Le-Grand. Paris ; 3‘ prix : non décerné. 

• Histoire (terminales A. B. C. D). 
- 1° prix : Fabien Leureat, lerminale C, 
lycée Carnot, Paris ; 2 e prix : non dé- 
cerné ; 3* prix ex-tequo : Pierre DuTort. 
terminale A. lycée Lamartine, Paris ; 
Christophe Bigot, terminale C. lycée 
Louis-le-Grand, Paris; John Crowley. 
terminale C, lycée Albert- 1*. Monaoo. 

• Géographie (terminales A, B. C. 
D). - 1» prix : Eric Neri, terminale B. 
lycée Calmette, Nice ; > prix : non dé- 
cerné. 

• Sciences naturelles (termi- 
nales D). - 1“ prix : non décerné; 
2< prix : Sabine Mast (lycée A.- 
Mézières. Longwy-Haat). 2 e prix : 
Claire André (lycée Longchamp - Mar- 
seille). 

• Mathématiques (terminales C. 
E.). - I er ex-œquo ; Alexis Bonnet (ter- 
minale C. lycée Thiers, Marseille) ; 
Thierry Bousch (terminale C. lycée Ro- 
irou. Dreux) : 3* prix : Paul Lescot (ter- 
minale C, lycée Louis-le-Grand. Paris;. 

. • Education mslcale (terminales. 
A., B. C, D. E. F 8) . - I er prix : Caroline 
Lcpeu (terminale A, lycée François-!". 
Fontainebleau) ; 2* prix ; Florence 
Bailly (lerminale A, lycée Louis- 
Thuüler, Amiens) ; 3* prix : non dé- 
cerné. 

• Sciences économiques et so- 
ciales : (terminale B). - 1“ prix : non 
décerné ; 2 e prix : Olivier Ih) (Ivcée des 
Bourdonnières. Vertou, Loire- 
Atlantique) ; 3 e prix : non décerné. 

• Construction mécanique : (termi- 
nale E). ~ J" prix : non décerné; 

2 * prix : Fabrice Du bue (L.TEA--de- 
Craponne. Salon-do- Provence) ; 3* prix : 
non décerné. 

m Économie générale ou éco nomi e 
et organisation de l'entreprise : (termi- 


I" prix .- non décerné ; 2* prix : MurieJJe 
Moreau (E.N. de chimie, physique, bio- 
logie. Paris) ; y prix : Philippe Mallet 
(lycée Le Castel, Dijon). 

« Technologie : sciences biologiques, 
option biologie (terminale F 7’). — 
(° prix : non décerné : 2 e prix : Christine 
Rotival (lycée La Maninière-Duchère, 
Lyon) : 3 e prix : non décerné. 

• Technologie: sciences roédico-, 
sociales i terminale F 8). - 1“ prix : So- 
phie Monjauze (lycée La M .-minière, 
annexe Bossuet, Lyon) : 2 e prix : non dé- 
cerné ; 3 e prix ; non décerné. 

• Technologie -■ équipement rechni- 

Ï ue du bâtiment (terminale F 9). - 
a prix : non décerné : 2 e prix : Stéphane 
Henry (lycée Gustave-Eiffel. TaJ lange, 
Moselle) ; 3 e prix : non décerné. 

• Technologie : microtechniques 
(terminale F 10). - I e1 prix ex œquo: 
Golfrcdo Corrado (lycée Diderot, 
Paris) ; Pascal Vincent (lycée Jean- 
Perrin. S aim-Ouen-l* Aumône. Val- 
d'Oise) ; 3* prix : Jean-Pierre Paris (ly- 
cée Charles-Poncei, Cluses, 
Haute-Savoie). 

• Technologie : informatique (ter- 
minale H). - J“ prix : José Martinez 
(lycée d’Etat mixte. Montpellier) ; 
2' prix : Renato Vista (lycée L.- 
Pergaud. Besançon) ; 3 e prix : Norbert 
Montego (L.E.T. La Martinière Te- 
neaux, Lyon) . 

Concours commun 

• Dessin (première et terminales). 
- 1- prix : Antonio Mendes Da Silva 
(première A, lycée François-I". Fontai- 
nebleau) ; 2* prix ex œquo : Pierre Lar- 
cher (première B. lycée Jean- 
Paul-Sanre, Bran, Rhône) ; Frédéric 
Saurel (terminale C. lycée Frédéric- 
Mistral. Avignon) . 


Admissions à l'agrégation 

• Hébreu : Mme Battia Jeannette 
Nezri, née Mimoun. 


Nathalie Dabadie (première A, lycée 
Picne-de-Fermat, Toulouse) . 

• Géographie (premières A. B, S). 
— !• prix ex æq uo : Christian Bon- 
homme (premières. Lycée internatio- 
nal de Saim-Gcrmain-en-Laye) ; Michel 


prix : ex œquo 


l'prn 
. Céli 


inc Hassen (ter- 


Jé- 


Grand, Paris). 

• Education musicale (pre- 
mières A, B, S, E, F 8). - Aucun prix 
décerné. 

• Sdeaces é con o m ique s et sociales 
( première B). - J" prix : non décerné ; 
ÿ prix : non décerne; 3* prix : Pascal 
Troutlly (lycée Félix-Mayer, Creutz- 
wald, Moselle). 

• Construction (premières F I, F 2, 
F 3). - 1» prix : Laurent Verclytte 
(première F I. lycée B lais©- Pascal, Lon- 


minalc Gl lycée MarceFPagnol. Mar- 
seille) ; Gisèle Ciccolini (terminale Gl. 
lycée Parc-Impérial. Nice | . 

• Technologie coastzucûoa 
que : (terminale F 1). - 1“ prix 
rôme Barbai du Closel (lycée Raspail. 
Paris; y prix : non décerné; 3 e prix : 
Frank Baurdon (lycée technique Dide- 
rot. Paris). 

• Technologie : électronique (termi- 
nale F 2). — I e * prix ; Jean-Pierre 
Lebraud (lycée technique Diderot. 
Paris: 2* prix : non décerné; 3 e prix 
ex aequo : Pierre Bency (lycée G.- 
Cabarns. Brive) ; Jean-Claude Pa. 
(lycée Jules-Ferry, Versailles) . 



Gènes 

beaucoup 



Paugel 


• Un professeur de français ac- 
cusé d’avoir divulgué & ses élèves un 
sujet du baccalauréat de français à 
Périgueux en juin 1 982, M. Xavier 
Darcos, a été relaxé, mercredi 
15 juin, par le tribunal de grande 
instance de cette ville. Membre de 
la commission académique de choix 
des sujets, M. Darcos avait été in- 
culpé après une plainte contre X du 
recteur de l’académie de Bordeaux 
pour avoir fait travailler ses élèves 
peu avant l'examen sur un thème 
proche du premier sujet choisi par ia 
commission dont il faisait partie 
( Corresp 


9 Technologie : électro-technique 
(terminale F 3). - 1“ prix : Michel 
Gaillard (lycée E douard-Branly . Lyon ; 
y prix : non décerné ; 3 e prix : non dé- 
cerné. 

Technologie : génie civil ( terminale 
F *). ~ J" prix : Claude Larda (lycée 
d'enseignement technologique profes- 
sionnel d’Anglet. Pyrénées- 
Atlantiques) : y prix : Bruno Dclmon 
(lycée P.-Carammot, Egletons. Cor- 
rèze) ; 3* prix : prix non décerné. 

9 Technologie : physique et électri- 
cité (terminale F 5). - 1” prix : non dé- 
cerné ; 2 e prix : Olivier La pierre ( Ecole 
nationale de physique, chimie, biologie, 
Paris) ; 3 e prix : non décerné. 

• Technologie: chimie (terminale 
F6I. - 1“ prix: Dominique Wolbert 
(L E. T. Jean-Rostand, Strasbourg) t 
y prix : Catherine Schmitt (E.N.C.. 
Pans) ; 3« prix : Dominique Burget 
(L.E.T. Lotus-Armand. Mulhouse) . 

• Technologie : sciences biologiques, 
option biochimie (terminale F 7). - 


Gênes 

passionnément 



Gênes 

Alitalia 


Paris-Gênes A/R 

Lundi - Mercredi - Jeudi - Vendredi - Dimanche 

D; 10 H 20 1 PARIS i A: 14 H 15 


A : 11 H 55 


i 


GÊNES 


A A: 14 H 
I D : 12 H 


40 


Pour tous renseignements, contactez 
votre agent de voyages 
ou Alitalia 
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RELIGION 


DE SEATTLE A BETHLÉEM 



Le pari des pèlerins de la paix 


La Sardaigne* sa mer non polluée, ses plages accueillan- 
tes. son soleil méditerranéen, son folktore original, sa 
nature préservée, tout le monde les connaît. De loin. A 
partir du 19 juin, découvrez-les de près et profitez-en 
vite. Alisarda reprend ses vols directs bihebdoma- 
daires réguliers de Paris/Orly-Sud et Nice/Côte d'Azur 
vers Olbia-Costa Smeralda et de Paris/Orly-Sud vers 
Cagliari. Profîtez-en économiquement parce que les ta- 
rifs visites au départ de Paris reprennent eux aussi, des 
tarifs spéciaux pour des vols faciles et confortables. 
Brochure Sardaigne: Donatcllo Euroservices. Autres pro- 
grammes Sardaigne dans les brochures générales des tour ope- 
rators suivants: Evasion. Hotelplan. Jet Tours. 

ALISARDA - 9. Bd.de la Madeleine - 
75001 PARIS -Tel. 2616150-2616180 


Lignes Aériennes de la Sardaigne 


FontalnfWeau. — 12 000 ki- 
lomètres pour ta paix. Une 
marche à pied de Seattle à Be- 
thléem,* pendant vingt mois, 
voilà le pèlerinage insensé en- 
trepris par c&x-iusf croyants, 
hommes et femmes, vécus de 
foutes les régions des Etats- 
Unis, de tous les adieux et de 
tons les âges: le pins jeune a 
vingt ans, le plus âgé soïxante- 
bnt. 

Objectif : la paix dans le monde et 
le désarmement nucléaire, rien de 
moins ! Le groupe œcuménique, 
composé d'un musulman (iranien), 
de deux méthodistes, de deux pres- 
bytériens et de quatorze catholiques 
(dont trois prêtres et un moine), a 
quitté la bue des sous-marins nu- 
cléaires Trident près de Seattle sur 
la côte ouest des Etats-Unis le ven- 
dredi saint (9 avril) 1982, pour arri- 
ver le 13 novembre, sept mois plus 
tard, dans la capitale fédérale, sur la 
côte est. 

Tout au long du périple, les paci- 
fistes ont expliqué le sens de leur ac~ 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Vente sur lie. Pal. Just. Pontoise (95), pL N.-Flamel, Jeudi 30 Juin, 14 h 

Zfrs à TAVERNY (95) 1) PROPRIÉTÉ - M. à P. 230.000 F 

22, RUE DE PARIS. Cce 7 a 06 ca compr. REZ-DE-CH. : salon, office, 
s. à m.. cuis., vestibule : au 1“ ét. : 2 ch., cab. toiL, s. de bns et w.-c. ; au 2 e ét, : 
2 ch., cuis., débar., placard, jardin, buand-, w.-c., eau. électr. 

2) PARCELLES DE TERRE EM NATURE DE DOIS Cc ^iWL““ 

M. à P. 1.000 F. 

Consign. pour eneb. 25.000 F et 1 .000 F (ch cert. Bq ne) . Renseign- 
ai, mure nu 29. rue P.-Butin à Pontoise (95) . T. 032-31-62. 

nr Du 10 o U N, 3V0C31, M* DESŒUVRE, avocat, 2, mail des Ccrcbdct 
à Cergy-Pontoise (95) . T. 038-72-28, et M* MALHERBE, avocat. 22, rue de la 
Coutellerie à Pontoise (95) . T. 032-18-1 1. 


Service des Domaines 
Adjudication Je 
MARDI 28 JUIN 1983 
à 10 heures à PERPIGNAN, 
Hôtel du Departement : 

TERRAIN A BATIR : 
630,90 m 1 - LIBRE 
LOT N* 7 - Lotissement boulevard 
Côte-Vermeille, PERPIGNAN. 

MISE A PRIX :380.000 F 

Cautionnement de 20.000 F par 
chèque barré certifié. 
Rensc^ements et consultation dn 
cahier des charges : Recette divi- 
sionnaire des Impôts, 24, avenue de 
la Côte-Vermeille, PERPIGNAN 
(téL: 5266-66, p. 402). 

Pour être le premier informé de 
cette vente comme de nombreuses 
ventes d'immeubles et de matériels 
divers faites par le Domaine, 
abonnez-vous au « B.O.A.D. », 
magazine illustre. 65 francs les 
22 numéros. Chèque bancaire à 
l'ordre du Trésor public à adresser 
au S.C.P.. 17, me Scribe. 75436 
Paris Cedex 09 (téL : 266-93-46. 

p. 204). 


VENTE sur saisie au Palais de Justice à 
Pontoise (95) - PI. N. Flamel - 

30 JUIN à 14 heures 

TERRAIN + PETIT PÀV. 

2 Pces Princ. - Cont. 387 m* à 

PUISEUX-EN-FRANCE (95) 

MISE A PRIX: 20.000 FRANCS 
Consign. 25.000 F (ch. cert. Bque). 
Rens. i Pontoise (95) , 29. rue P. Butin 

M' BUISSON, aï, L 032-31-62 


VENTE au Palais de Justice à PARIS 
le JEUDI 30 JUIN 1983 à 14 heures 

UNE MAISON 

sise à 

M0NTREUIL-S0US-B0IS 

(93) 9, roc A n toinet te 
MSE A PRIX: 40.000 FRANCS 
S’adresser i M' Bernard de SARIAC, 
avocat 70. avenue Marceao, Paris : tfi. : 
720-82-38 ; M* SAGETTE syndic. téL : 
329-94-52. 


Vente sur lie. PaL Just. Pontoise (95), pL N.-Flamel. Jeudi 30 Juin. 14 h 

à TAVERNY (95) 1) PROPRIÉTÉ - M. i P. 230.000 F 

22, RUE DE PARIS. Cce 7 a 06 ca compr. REZ-DE-CH.: salon, office, 
s. à hl. cuis., vestibule ; au I» ét, : 2 ch., cab. toiL, s. de bns et w.-c. ; au 2* éL : 
2 ch., cuts^ débar., placard, jardin, buand., w.-c_ eau. électr. 

2) PARCELLES DE TERRE EN NATURE DE BOIS c “.:WL c,a 

M. à P. 1.000 F. 

Consign. pour ench. 25.000 F et 1.000 F (ch cert. Bque). Renseign. 

... miiecnu 29. rue P.-Butin à Pontoise (95). T. 032-31-62. 

M 8 BUISSON, avocat, M' DESŒUVRE, avocat. 2, mail des Cerdades 

à Cergy-Pontoise (95). T. 038-72-28, et M* MALHERBE, avocat, 22, nie de la 
Coutellerie 2 Pontoise (95) . T. 032-18-1 1. 


VENTE SUR LICITATION, au Palais de Justice â PARIS 

le LUNDI 4 JUILLET 1983, à 14 h. - EN SIX LOTS 

UNE PROPRIÉTÉ DANS LE LOIRET 

<fite« Domai ne de Florin - 

1») CHATEAU de FL0TIN - Cne de NEBELLE 

atwgj que les bâtiments annexes : garage, chapelle, maison de gardien, 3 étangs, 
bois taillis, desservis par allées forestières en étoile 
CONTENANCE 55 HECTARES environ 

LIBRE de LOCATION et D’OCCUPATION 

MISE A PRIX : 700.000 F 

2°) PRÉ avec Tamis, 2 HA. 16 A. 70 CA. - Commune de N1BELLE 
Mise à Prix : 15.000 F 

3°) 4 PARCELLES de TERRE labourable, 12 HA. 67 A. 69 CA. 
«Ton SEUL TENANT - Lieu dit Florin - Mise à Prix : 100.000 F 
4») UNE PARCELLE de terre labourable - Commune de BOISCOMMUN 
1 HA. 56 A. 89 CA. -Mise à Prix :8.000 F 
50) T AILLIS, Friches, étang- LIBRES - Commune de BOISCOMMUN 
licudit • l'Étang Cocard » - 2 HA. 87 A. 73 CA. - Mise & Prix 25.000 F 
6°) CHAMPS de maB 1 HA. 24 A. 20 CA. - Coamnoe de BOISCOMMUN 

lieudit - Les Sables » - Mise à Prix :8.800 F 

S’adresser à M° Michel LAMOTTE et Jacqueline BEAUX-LAMOTTE, 
avocats 3 PARIS (7*). 100, rue Saint-Dominique, tél. 555-71-44 - M* Patrick 
GAULTIER, avocat i PARIS (17 e ), 22, avenue de la Grande-Armée, 
tél. 380-1 1*50 - M* Bernard PEIGNOT, avocat à SURESNES (92), 56, rue du 
Val-d’Or. léL 288-90-51 - M* René MICHEL, administrateur judiciaire, 
206. nie de Rivoli, PARIS (1"). léL 260.51-60 


VENTE au Palais de Justice à Paris le JEUDI 30 JUIN à 14 heures 

IMMEUBLE à USAGE COMMERCIAL 

ET d’HABITATION 

à ANGOULÊME (Charente) 

22, rue de ia Corderie — LIBRE 

MISE A PRIX : 200.000 FRANCS POUVANT ÊTRE BAISSEE 

M r Yves TOURA1LLE avocat à Paris 9 e , 48, rue de Clicby (874-45-85). 
M* Alain PERNOT syndic à Paris. 1 44, nie de Rivoli ; Visites : tél : M r FON- 
TAINE huissier de Justice à Angoulême (45) 92-02-94. 


Vente Palais Justice PARIS Jeudi 30 JUIN 1983. 14 b 

MAISON - 28 r passage du Mt-Cenis, 

M. à P. 400.000 F - S'adresser M* W. DRIGUEZ 

Avocat Paris (8 e ) , 6. rue Saint-Pbilippe-do-Roiüe. TéL 225-1 3-20. 


Vente après liquidation de biens au Palais de Justice de PARIS 
le Jeudi 30 Juin 1983 i 14 heares - En im senl lot 

PAVILLON à GOURN AY-SUR-MARNE 

(Seine-Saint-Denis) 

comprenant : un rez-de-chaussée élevé sur vide sanitaire av. boantL, bureau, ga- 
rage pour 2 voitures, atelier, hall d’entrée ; un étage : comp. de dégt, cuisine, 
salle de séjour. 2 ch_ s. de bains, w.-c_ grenier au-dessus. 

OCCUPÉ par le liquidé de biens. 

Boulevard Gny-Mocqnat, — én> 53 
MISE A PRIX : 150.000 F 

ootre le se rvic e «Pme rente viagère an profit de Veuve PITEAU, née le 

9 juin 1906. 

S’adr. fl M* LYONNET DU MOUT 1ER, avocat, 182. rue de Rivoli i PARIS 
(1“). Tél. 260-20-49 ; M' Bernard ME ILLE, syndic. 79. me du Temple A 
PARIS (3 1 ) : au Greffe des Criées du T.G.I. de PARIS où le cahier des charges 
est déposé, et sur les lieux pour visiter. 


Vente après liquidation de biens au Palais de Justice de PARIS 
le Jeudi 39 Juin 1983 à 14 heures - En hh seul krt > 

1 - En ce qui concerne les IMMEUBLES 

ENSEMBLE INDUSTRIEL à LANGRES 

situé dans la Zone Industrielle dite « des Franchises » comprenant UN BATI- 
MENT PRINCIPAL divisé en ateliers, m aga s i n s, bureaux et locaux sociaux et 
service - un appentis attenant an bâtiment principal com pr en ant : hall «fessais, 
entrepôts et logement de gardien 
OCCUPE 

O - Le FONDS DE COMMERCE 
de FABRICATION et VENTE DE CHARIOTS ÉLÉVATEURS 

exploité dans Fens. indns. comprenant ia clientèle, le mobilier de bureau, 
l'outillage, machines-outils, petit et gros matériel. 

MISE A PRIX : 2.000.000 F 

pour 1.600.008 F à rinunenMe et 40 0.000 F en fonds de commerce. 
S’adresser à M' J. LYONNET DU MOUTTER, avocat, 182, rue de Rivoli S 
PARIS (!-). m : 260-20-49 - M* J.-M. GARNIER, syndic à PARIS (5*), 
63, bd Sain t -Germ ain - M* A. CHEVRIER, syndic, 16. rue de 1 ’ Abb6-de-T Epée - 
M* A. SAGETTE, syndic,- 6. rue de Savoie - Au Greffe du T.G.I. de PARIS où 
le cahier «les charges est déposé, et sur les lieux pour visiter. 


Vente sur saisie au Palais Justice de Pontoise (95) PL N.-Flamel. 30 juin. 14 h 
BIENS ET DROITS IMMOBILIERS consistant en a mu mu n* ■■mm* 
6 pces ppalcs - 20, me Van-Gogh Pâ TEL fl H ET IMAGE 

A MAGNY-EN-VEXIN (95) - M. à P. : 100.000 F 

Co n sig n . 25.000 F (chèque cert. banque). Renseign. à Pontoise (95) 

M' BUISSON, avocat Tél. 032-31-62 Butin. ! 


Vente sur licitation au Palais de Justice à PARIS 
le LUN DI 27 JUIN 1983 à 14 heures 

UN PAVILLON à PARIS (14 e ) 

41, rue de Plaisance 

100. m 1 surface habitable 

composé de 6 pièces principales, cuisine, cabinet de toilette 

LIBRE - Mise à Prix : 3m}.006 F 

S’adresser à M* Serge QUELrN, avocat à PARIS (>). 7. rue de l 'Université. 
Tél 261-12-45. A tous avoc ats près les tribunaux de Grande Instance de PARIS, 
BOBIGNY. CRÉTEIL et NANTERRE, et sur les lieux pour visiter. 


Vente Palais Justice à PARIS. Jeudi 30 juin 1983 à 14 h. EN 4 LOTS 

PARIS 17 e 
38 bis, av. de la Grande-Armée 

2, r. BRUNEL et 1, r. VILLARET de JOYEUSE 

1 \ A DD A DT : ODVran£ *“■ H» BRUNEL : 7 Pces principales. 

1 ) Al i AK 2 CAVES : 1 chambre «le bonne au 6 e étage et 3 chambres 

de bonne au 7” étage cl les parties communes correspondantes. 

«x inmilT entresol à droite sur rue VTLLARET-do-JOYEUSE : 5 Ba- 
Ai i AK X » mux. 1 CAVE. 2 chambres de banne an 6* étage Partie 
commune correspondante. 

*11 AÜDADT entresol â gauche, ouvrant sur la rue BRUNEL, 2 pièces 
J) AirAKli communicantes ; 2 autres pièces s/rue BRUNEL. 
1 CaYL 1 cfabre de bonne au (r et 1 cbbre de bonne ou 7* ét. Part- comm. corr. 
A\ A DT» a DT : 7 Kèces principales, ouvrant sur me BRU- 

4) AP P AK X • NEL- 2 CAVES. 2 ch. de bonne an 6* ét. 2 ch. de bonne an 
T étage et les parties co mm unes corre sp o nd a ntes. 

M . DY 1) 300.000 FRS. 2) 300.000 FRS 
. A TA . 3) 200.000 FRS. 4) 300.000 FRS 

s ' ,i: M* DANET 

Téléphone : 766-21-03 - M* LAUVAUX. 

Avocat Neuilly-sm^Seine (92), S. rue de rHôlel-de-Vtile - Tél..; 745-14-65. 
A ts av. pr Trib. Gde Inst. PARIS. BOBIGNY, CRÉTEIL, NANTERRE- 
Greffe des criées et du Tribunal Grande Instance à Paris ou le cahier des chaxgas 
est déposé. Et sur place pour visiter. 


De notre envoyé spécial 

lion au moyen de conférences, de dé- 
bats, de manifestations et de veillées 
de prière dans les Églises, les instal- 
lations militaires et les bâtiments 
publics. Leur arrivée à Washington 
a coïncidé fortuitement avec une des 
assemblées plénières de l’épiscopat 
américain, réuni pour discuter de sa 
lettre pastorale sur la dissuasion nu- 
cléaire. La marche a repris en avril 
de cette anné avec l’étape euro- 
péenne (Irlande, Ecosse, Grande- 
Bretagne, France, Suisse, Italie, 
Grèce, Turquie), puis moyen- 
orientale (Syrie, Jordanie, Israël). 
Les pèlerins comptent atteindre 
Ffthi*”" à NpS prochain. 

Arrivés â Paris début juin; les 
marcheurs pour la paix ont repris la 
route lundi 6 juin pour Vézelay, Au- 
tan, Taizé et Mâcon, avant d’attein- 
dre Genève à la fin du mois. Nous 
'avons rencontré le groupe pétulant 
son «jour de repos», à Fontaine- 
bleau. Bronzés, détendus, les Améri- 
cains oublient momentanément leur 
fatigue pour exposer leur projet avec 
entbonriasme. 

L’idée est venue cTun jésuite, le 
Père Jade Morris, qui, voulait trans- 
former une marche pour la paix — 
manifestation banale — en pèleri- 
nage à Bethléem, lieu de naissance 
de Jésus - , » /f Prince de la paix ». Il 
en parle à un prêtre de ses amis, le 
Père George Zabelka, connu pour 
ses conférences sur la non-violence. 
Celui-ci est tout de suite acquis au 
projet et propose, malgré ses 
soixante-huit ans, de participer au 
pèlerinage. 

Un sience coupable 

C’est aue George Zabelka à 
d’impérieuses raisons personnelles 
pour militer contre la bombe atomi- 
que. En août 1945, ü se trouvait 
avec l’armée de l’air américaine sur 
l’Oè Tmian dans le Pacifique : S 
était l’aumônier militair e de l'esca- 
dron des pilotes qui ont lancé la 
bombe atomique sur Hiro shima et 
Nagasaki... Le souvenir de cet holo- 
causte ne le quitte plus. - 

« En 1945. dit-il. Timon Island 
était le plus grand aérodrome mili- 
taire du monde. Vingt-quatre 
.heures sur vingt-quatre, un avion 
décollait toutes les trois minutes. 
Beaucoup de ces appareils volaient 
vers le Japon dans l’intention non 
pas de tuer un enfant ou un civil, 
niais d'assassiner des centaines, des 
dizaines de milliers d'enfants et de 
civils. Et je n'ai rien dit. » 

Le Père Zabelka explique son si- 
lence - sans le justifier pour autant 
- par celui, tout aussi coupable, des 
responsables hiérarchiques «le son 
Eglise. »r Autant que je sache. 
rappelle-t-il, aucun cardinal ou ar- 
chevêque américain n’a dit quelque 
chose contre ces attaques aériennes 
massives. Le silence dans une telle 
circonstance signifie un consente- 
ment. * 

L’utilisa lion de la bombe atomi- 
que a été une escalade dans l’hor- 
reur qui a finalement ouvert les yeux 
de Paumônier militaire. • En un 
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INTERNATIONAL 
UNGUAfiE CENTRE 


75008 Paris - 18. 32S.41.37. 


. Docteur Urs BURKI 

ÇçS-yjÇ . . Spécialiste FMH en 

) chirurgie plastique 
y et reconstructive 

\ —, J et formation spéciale en . 

ÎMr chirurgie esthétique 
a ouvert son cabinet 

14, boulevard des Philosophes - 1205 GENÈVE 
Tél. 19 41 22/20 35 92 (reçoit sur rendez-vous) 


OFFICIERS 


Vcutc sur saisie an Palais de Justice de Pontoise (95) 
PL N. Flamel 30 juin à 14 heures 


Chemin départemental n* 9 dit de 
Mérid a Monssy-le-Nenf, com pr 

BATIMENT D'HABITATION 

compr- 2 GRANDES PIÈCES au rèz^te-chaossée et au 1- étate. DOUZE 
PETITES CHAMBRES - UN CHALET EN BOIS de 3 pceTppales, UN 
AUTRE CHALET EN BOIS compr. au crde-ch. 2 pces, au I- étage 1 cbbre, un 

AUTRE CHALET EN BOIS de 3 pces ppales à ns. rem. et 21 BOXES. 

Terrain autour en initie boisée. 

MISE A PRIX :15.000F 

Consign. pour eue h. 25.000 F (ch. cert. bque) - Renseig. 

M* BUISSON, avocat téL 032-31-62 iPonMkc(95) I 
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seul soir, soixante-quinze mille 
êtres humains ont été tués à Tokyo 
par des bombes incendiaires. dixAl. 
Des centaines de milliers ont été ex- 
terminés lors des attaques aériennes 
sur Dresde. Hambourg et Coverury. 
Lors du bombardement de Naga- 
saki, quarante-cinq mille personnes 
ont été tuées; or -fait nouveau. - 
pour cela une seule bombe avait 
suffi Rester . silencieux face au 
crime monstrueux de P extermina- 
tion massive des civils était une dé- 
faillance en tant que chrétien et prê- 
tre. • 

Des idéalistes 
réalistes 

Fort de son expérience person- 
nelle, le Père Zabelka se consacre 
entièrement à la propagation de ses 
Idées sur la non- violence et le désar- 
mement. D’abord à l’intérieur de sa 
pro p re P glisft, puis dans le dialogue 
œcuménique. Il rêve d’un nouveau 
concile œcuménique où tontes les 
Eglises chrétiennes affirmeraient 
dairement que • la guerre est abso- 
lument incompatible avec rensei- 
gnement de Jésus et que les chré- 
tiens né sauraient participer à 
aucune guerre, pas même financiè- 
rement ». 

Les pacifistes américains sont 
sensibles aux r e proc h es qu’on leur 
fait parfois d’être non seulement des 
idéalistes qui ne tiennent pas compte 
des menaces bien réelles d’une éven- 
tuelle agression soviétique, mais pis 
encore, «les rêveurs dangereux faci- 
lement exploités par Moscou. « Sur 
le fond, répond le Père Kevin Lafey, 
moine carmélite, nous nous considé- 
rons comme des réalistes justement 
parce que nous sommes idéalistes ! 
Devant les conséquences inaccepta- 
bles parce qu’incontrôlables d'une 
guerre nucléaire, il n'y a qu'une 
seule réporae réaliste : te refus de la 
violence. Et cela est également vrai 
pour toutes les guares. Si vous 
considérez les ravages, surtout dans 
le tiers-monde, provoqués par la 
course aux ar mements et les nom- 
breuses guerres • classiques » qui 
ont éclaté depuis Hiroshima, on 
peut dire que le fameux • équilibre 
de la terreur • n’a pas produit une 
paix durable. » • 

Pour ce qui est de la manipulation 
de leur mouvement par les commu- 
nistes, le groupe fait remarquer que 
son message s’adresse aussi bien aux 
pays de l’Est qu’à ceux de l’Ouest, 
et plusieurs membres espèrent pou- 
voir faire un détour par la Tchécos- 
lovaquie et l’Union soviétique. 

« Nous savons que des mouvements 
pacifistes existent dans les pays 
communistes, dit Janet Horman, qui 
est protestante, et nous savons aussi 
que nous aurons des problèmes 
pour traverser un pays membre de 
l'OTAN comme la Turquie, ou un 
pays musulman comme la Syrie. » 

« Nous demandons aux gens de 
faire un pari, conclut le Père Lafey, 
de miser sur la bonté et le bon sens 
de l'homme. Est-ce si déraisonna- 
ble ?» 
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ENVIRONNEMENT 


A . L’ASSEMBLÉE DE STRASBOURG 

Plus de rigueur pour le transport 
des. déchets dangereux 

■ De notre envoyé spécial 

L'Assemblée européenne a de- 
mandé, .récemment aux Etats mem- 
bres de la C.E.Ed 'adopter une ré- 
glementation, stricte sur le transport 
des déchets dangereux' dans le Mar- 
ché commun. Le texte, voté à une 
très- large majorité à Strasbourg, est 
beaucoup plus contraignant que le 
projet élaboré par la Commission 
européenne, sur lequeT les ministres 
de l'environnement des Dix doivent 
se prononcer le 16 juin à Luxem- 
bourg. 

D demande que le transport de 
déchets toxiques (2 millions de 
tonnes en moyenne par an franchis- 
sent les frontières nationales) relève 
d’un règlement communautaire et 
non pas d'une simple directive dont 


l'application serait laissée à la dis- 
crétion des gouvernements. Ils sou- 
haitent une autorisation préalable de 
tons les pays concernés, alors que 
Bruxelles ne parle que d’aviser les 
autorités de l'Etat où les déchets se- 
ront stockés ou traités. 

L'Assemblée demande aussi aux 
Dix d’établir des itinéraires obliga- 
toires comportant notamment des 
points de passage aux frontières dé- 
signées i l'avance. S'agissant des 
sanctions, le texte précise que le pro- 
ducteur dût être tenu pour le princi- 
pal responsable, et qu’il doit s'assu- 
rer des conditions de dépôt ou de 
l'élimination finale des déchets. 
-M.S. 


SPORTS 

VOILE 

MARC PAJOT 

VAINQUEUR MALGRE TOUT 

Consolation pour Marc Pajot : le 
« skipper » du catamaran Elf- 
Aqui laine, qui avait démâté quel- 
ques heures après le départ de la 
Transat en- double Lorient- 
les Bermudes-Lorient, s’est vu, mal- 
gré cela, attribuer le titre officieux 
de champion du monde de la course 
au large, qui vient s'ajouter à son 
palmarès olympique. . 

Créé par Michel Etevenon, prési- 
dent de l’Association fédérale inter- 
nationale des promoteurs et organi- 
sateurs de courses au large 
(AFICOPO), ce trophée, doté de 
500 000 F, récompense le naviga- 
teur le. plus « performant » sur une 
période de quatre ans. Marc Pajot 
ne pouvait être dépassé au classe- 
ment par points que si le Canadien 
Mïke Birch terminait dans les trois 
premiers ; .or celui-ci est arrivé à Lo- 
rient en cinquième position. . 

D'un sport à V autre 


CANOË-KAYAK., — - Nouveaux 
succès français, le 15 juin, pour 
la deuxième journée , des cham- 

■- piormats'-du monde de canoë- 
kayak à Merano ( Italie j ; les mé- 
dailles d’or sont revenues aux 
équipes nationales composées de 
Zok. Ponction, Rouveure. en ca- 
noë monoplace ; et de Madore. 
Ueupart. Bernard. Rigaut, Thiel 
et Bichat en canoë biplace ; la mé- 
daille de bronze a été attribuée à 
l’équipe Frossard. Mortin, 
Dauge, en kayak monoplace ; en- 
fin la médaille d’argent a été ga- 
gnée par l’équipe féminine Jouve. 
Amiot, Menetrey. en kayak mo- 
noplace. 

FOOTBALL. - La sélection olym- 
pique française de football a 
battu, poour le dernier match de 
sa tournée en Chine, t’équipe de 
la province de Liaoning, le 
15 juin à Dation, sur le score de 
2-0 (buts de Joël Henry et Jean- 

Marc Ferrai ge), . 

••• 

L’ancien international Lucien 
Leduc, âgé de soixante- 
quatre ans. entraîneur de. l’AJS. 
Monaco jusqu’en 1979, aura la 
responsabilité technique du 
Paris-Saint-Germain la saison 
prochaine en remplacement de 
Georges Peyroche. 
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REGIONS 


Ile-de-France 


POINT DE VUE 


L E président de la République a 
proposé la candidature de la 
France pour organiser une 
Exposition universelle en 1989. 
Cette candidature est aujourd'hui 
acceptée par le Bureau international 
des expositions. La région Ile- 
de-France et la Ville de Paris sont 
prêtes i approuver une telle décision, 
mate leur souci de voir réussir cette 
ambitieuse entreprise les conduit à 
l'assortir de deux préalables. 

• Le premier est d'ordre écono- 
mique et financier. L’Exposition, telle 
qu’alla est aujourd'hui prévue, coûta 
cher : 15 i 20 milliards de francs si 
l'an s'en tient eu seul coût d'aména- 
gement des sites : près du double en 
ajoutant les équipements née es- 


Réussir l'Expo 


• Greenpeace contre les boues 
jaunes en baie de Seine. - Des mili- 
tants du mouvement écologiste 
Greenpeace. venus & bord de leur na- 
vire Sirius. ont occupé, le 15 juin, 
une barge chargée de boues jaunes 
(déchets chimiques de phospho- 
gypses). retardant ainsi leur déver- 
sement en baie de Seine. Le Sirius 
était escorté par une dizaine de cha- 
lutiers du Havre, de Trou ville et de 
Honneur, venus appuyer l'action des 
écologistes, dont le mot d'ordre 
était : - Oui au poisson, non au poi- 
son. • Il n’y a pas eu d’incident avec 
les autorités maritimes. 


Par MICHEL 
saires, notamment dans le domaine 
des transports et de l'hébergement. 
L'économie nationale est-elle en 
mesure de supporter cette charge ? 
Est-il légitime de concentrer tant 
d'efforts sur cette manifestation limi- 
tée à la fois dans l'espace et dans le 
temps, alors que. dès aujourd'hui, 
toutes les régions de France souf- 
frent de la pénurie croissante des 
crédits de l'Eter pour réaliser les 
équipements indispensables ? 

Ces questions sont aujourd'hui 
totalement négligées : retenu depuis 
un an. le site de Bercy-Javel est a 
priori particulièrement coûteux et 
aucune étude d'implantation alterna- 
tive n'a été engagée. De surcroît, le 
projet de loi qu'examine aujourd'hui 
le Sénat ne comporte aucune dispo- 
sition financière et n'est pas même 
co-signé par le ministre de l'écono- 
mie et des finances. 

• La second préalable porte sur 
les conditions de vie et d'environne- 
ment des habitants de l'Ile-de-France 
pendant l'Exposition universelle. Les 
choix actuels les ignorent. Sait-on 
que. dans Paris. l'Exposition repré- 
sentera cinq & six fois — et pendant 
six mois - l’affluence du Salon de 
l'automobile ou de (a Foins de Paris ? 
Sait-on qu'un accroissement de 3 % 
à 4 % de la circulation automobile y 


GIRAUD (*) 

provoque la paralysie du trafic. Et 
que dire des perturbations que crée- 
ront pendant quatre ans des chan- 
tiers gigantesques ? 

Dans ce contexte, Is ville et la 
région avancent deux propositions. 

• La première proposition porte 
sur le site : avant de fixer un choix 
définitif, il est urgent d'entreprendre 
des études alternatives. Quatre rai- 
sons me conduisent à proposer, en 
accord avec le maire de Péris, d'inté- 
grer le site de MameHa-Vatlée dans 

la réflexion : 

- Comme à Montréal ou à 
Osaka, ce site offrirait des espaces 
sous maîtrise publique, vastes et peu 
construits, dont l'aménagement 
serait bien moins coûteux : 

- Les efforts passés de la région 
et de l'Etat, notamment dans le 
domaine des transports (R.E-R. — 
liaisons autoroutières), permettraient 
d'y implanter l'Exposition dans de 
bonnes conditions ; 

- Ce choix s 'inc rirait dans les 
options de l’aménagement régional. 
Il serait certainement décisif pour le 
succès de la difficile politique de réé- 
quilibrage à l'est, d’autant plus 
qu’une partie des réalisations de 


(”> Président R. P. R. 
régional d'Ile-de-France. 


du conseil 


l'Exposition pourrait être avantageu- 
sement réutilisée à l'issue de celle-ci 

(équipements universitaires, par 
exemple) ; 

— Las habitants de l'Ile- 
de-France ne souffriraient pas de la 
congestion de Paris, mais bénéficie- 
raient, en revanche, des équipements 
de loisirs que ces sites permettraient 
d'associer à l'Exposition, en particu- 
lier en faveur des jeunes, 

% La seconde proposition porte 
sur le financement de l'Exposition. 
Celui-ci exige une loi de programma- 
tion spécifique, pour en définir à la 
fois les enjeux et les modalités. C'est 
une garantie pour la nation, qui doit 

connaître l'ampleur de l'effort qu'on 
fui demande. C'est aussi une garantie 
pour la Ville de Paris et pour la 
région, qui ne peuvent accepter de 
signer un chèque en blanc. 

Aussi, dans un souci de concerta- 
tion, le maire de Paris et moi-même 
venons de proposer au commissaire 
général de l'Exposition, M. Gilbert 
Trigano, d'entreprendre avec l'Etat 
une réflexion commune sur les diffé- 
rents choix possibles, leurs consé- 
quences financières et les principes 
de leur prise en charge. Il faut souhai- 
ter que cette réflexion débouche rapi- 
dement car, si 1989 peut paraître 
bien lointain, les cinq années à venir 
seront fort courtes pour faire de 
l'Exposition le même succès que voici 
cent ans. 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


MÉTÉOROLOGIE 



Ëvohitioa probable 4m temps en France 
entre le jeudi 16 juin 6 0 berne et le 
vendredi 17 juin à minait. 

Une cellule de hautes pressions est en 
train de se reformer sur la Manche et le 
sud des îles britanniques, ce qui aura 
pour eflei de protéger la France d'éven- 
tuelles menaces de perturba lions océani- 
ques circulant au niveau de rËcasse. 

Vendredi, des nuages passagers le 
malin sur le Nord-Ouest se désagrége- 
ront assez rapidement en cours de jour- 
née. laissant la place à de belles éclair- 
cies. 

Sur toutes les autres régions, matinée 
peu nuageuse avec seulement par place 
des bancs de brume ou de brouillard. 

Au lever du jour, les températures 
seront dans l'ensemble comprises entre 
8 et ÎOC. Elles atteindront encore 15°C 
sur les bords de la Méditerranée. 

L'après-midi, beau temps générale- 
ment bien ensoleillé en toutes régions, 
quelques nuages passagers déborderont 
sur le Jura et le nord des Alpes. Partout 
ailleurs, ciel clair, vent de nord plutôt 
faible. 

Les températures, un peu basses pour 
la saison, seront en général voisines de 
20°C. elles pourront très localement 
atteindre 25* C sur l'Aquitaine et 30C 
près de la Méditerranée. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 16 juin, 
à 8 heures, de I 03ZI millibars, soit 
774.1 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique te maximum enregistré an cours 


PRÉVISIONS POUR LE 17 JUIN A 0 HEURE (G.M.T.l 



de la journée du 15 juin : le second te 
minimum dans la naît du 15 au 
16 juin) : 

Ajaccio, 25 cl 14 degrés : Biarritz, 21 
et 1 1 ; Bordeaux, 23 et 10 ; Bourges. 20 
et S ; Bran. 17 et 9 : Caen, 15 et 7 ; 
Cherbourg, 13 et 8 ; Clermont-Ferrand, 
19 et 7 ; Dÿon, 19 et 7 ; Grenoble, 19 


LA MAISON 


De bons tons 


Les tissus, revêtements 
muraux et papiers peints 
sont les éléments essen- 
tiels de le décoration. 
Ceux qu'ii est, aussi, le 
plus facile de renouveler. 
Les nouveautés, dans ce do- 
maine, ont été exposées au salon 
Paritex qui s'est tenu, fin mai, à 
Paris. La plupart des collections 
inédites présentées au cours de 
ce salon professionnel seront 
commercialisés à partir du mois 
de septembre. La couleur est le 
dénominateur commun des 
tissus et papiers peints. A Pari- 
tex, quatre harmonies de coloris 
ont été définies comme base de 
la nouvelle décoration : les tons 
pastel, les grisés, les profonds et 
les toniques. 

Pour les tissus imprimés, les 
stylistes ont adopté des couleurs 
fraîches st tendres pour des dé- 
cors fleuris : les brassées d'hor- 
tensias roses de Monique Martin 
ITacol ou les paysages d'eau et 
de fleurs de Jacqueline Régnier 
(Clairdécorl. Même douceur pas- 
tel pour les fleurs et les rayures 
de la ligne c Côte d'Azur » de 
Fardis. associant tissus et pa- 
piers peints. Dans la collection 
« Le carton à dessin », de Lu- 
tèce. les tissus et papiers sont 
imprimés de motifs floraux iden- 
tiques, dans des coloris de sor- 
bets. 

Dans la gamme de tous les 
tons clairs de gris et beige, re- 
groupés sotis le nom de « ten- 
dres grisés ». Jacques Pagnat a 
créé pour Marignàn un tissu où 
figurant des animaux stylisés, 
inspirés par des masques afri- 
cains. Un léger dessin de fou- 
gères est imprimé, en deux tons 


de vert grisé, sur un revêtement 
textile mural monté sur mousse 
(Lesura).. 

La palette des coloris dits 
« profonds » va du rose terre 
cuite au rouge fresque, avec 
aussi un bleu gitane et des bleu 
marine, bordeaux et vert bronze. 
Dans des tonalités sombres, un 
velours imprimé de la collection 
« Casaque » de Roman ex est de 
style victorien, à ramages fleuris 
très denses. En couleurs daires 
mais assourdies, les anémones 
d'Anne de Sdages évoquent les 
années 30 (Tara). 

A côté des tons doux qui com- 
posent la majorité des harmonies 
des nouveaux tissus et papiers 
peints, quelques couleurs toni- 
quas (jaune , soleil, rose indien, 
turquoise ou vert pomme) appor- 
tent une note de gaieté dynami- 
que. Marguerite Rïspal a traité en 
couleurs vives les petits motifs 
modernes imprimés sur les tissus 
« Vacances » de Urgé. Dans le 
nouvel album qu'elle a composé 
pour les papiers peints Essef, Zo- 
fia R ostad a choisi des tons 
chauds pour ses dessins géomé- 
triques ; losanges en bandes ver- 
ticales, diagonales tricolores, 
rayures discontinues. 

Dans la collection des papiers 
imprimés à la main de Nobilis, 
des fruits éclatent — en coloris 
francs et mats - sur un fond en 
vihyle noir brillant. Les tissus 
suédois Bores associent à un 
.graphisme ' puissant en noir et 
blanc (jeux de carrés allant du 
petit damier aux lignes éclatées) 
des touches vives de bleu tur- 
quoise ou (te rose. 

JANYAUJAME. 


VIVRE A PARIS 


LES FÊTES DU PONT-NEUF. - Les 
fêtes du Pont-Neuf, organisées sur 
l'initiative de la municipalité pari- 
sienne, se dérouleront les samedi 
18 et dimanche 19 juin, de 
13 heures à 23 heures. 

Pendant ces deux jours, le 
Pont-Neuf retrouvera son am- 
biance d’aman. Concerts, specta- 
cles non stop, théâtre de rue. 
mimes, clowns et funambules se 
donneront rendez-vous pour ani- 
mer cens fêta populaire. Une foire 
artisanale, ouverte sur toute la 
langueur du pont, remplacera, 
cette année, la foire à la brocante. 
La samedi soir, des feux d'artifice 
français, italiens et japonais, se- 
ront tirés à partir du pont, vers 
23 heures. 

A l'occasion de cette fête, les 
itinéraires des lignes d'autobus qui 
empruntent habituellement, ce 


pont seront modifiés : la ligne 24 
(direction Maisons-Ajfort}, et la li- 
gne 27 (porte de Vrtry) seront dé- 
viées par quai du Louvre, quai de 
la Mégisserie, pont au Change, 
boulevard du Pakais, puis pour le 
24 ; quai du Marché-Neuf, pour le 

27 : pont Saint-MicheL La ligne 
27 (terminus Pont- 
Neuf - Quai-des- Orfèvres) sera 
reportée à Saint- Michel - 
Saint-Germain. 

Enfin pour les lignas 58 et 70 : 
direction Hôtel-de-Ville, déviation 
par les boulevards Saint-Germain, 
Saint-Michel, pont Saint-Michel, 
boulevard du Palais, pont au 
Change, quai de Gesvres ; direc- 
tion Vanves et place du Docteur- 
Hayem. déviation par l'avenue 
Victoria, place du Châtelet, pont 
au Change, boulevard du Palais, 
pont Saint-Michel, quai des 
Grands- Augustins. quai de ComL 


et 9: LBlc, 16 et 8 ; Lyon. 20 et 9; 
Marseille-Marignane, 24 et 15 ; Nancy, 
16 et 5 ; Nantes, 21 et 10 : NicoCôte 
d'Azur, 26 et 18; Paris-Le Bourget, 18 
et 6; Pau, 23 et 10; Perpignan. 26 
et 16 ; Rennes. 18 et 7 ; Strasbourg, 19 
et 8; Tours, 21 et 7 ; Toulouse. 24 et 9 ; 
Pointe-à-Pitre 31 et 24. 

Températures relevées i l'étranger : 
Alger, 26 et 13 degrés ; Amsterdam, 15 
et 8 ; Athènes, 25 et 19 ; Berlin, 18 et 9 ; 
Bonn. 17 et 8 ; Bruxelles, 16 et 6 ; Le 
Caire, 39 et 26 ; U es Canaries, 34 el 27 ; 
Copenhague, 18 et 9 ; Dakar, 28 et 22 ; 
Djerba, 24 et 17 ; Genève. 20 et 7 ; Jéru- 
salem. 31 et 19; Lisbonne. 38 et 22; 
Londres, 17 et 8 ; Luxembourg. 15 et 4 ; 
Madrid, 34 et 16 ; Moscou.-23 et 13 ; 
Nairobi, 24 et 1 2 ; New-York, 33 et 22 ; 
Palma-de-Majorqoe. 26 et 12-; Rome,. 
26 et 17; Stockholm; 20 et lT;Ti»eùr, 
32 et 20; Tua». 28 et 18. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
delà Météorologie nationale.) 


MOTS CROISES— 

PROBLÈME N 0 3473 

123456789 

I 



JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 16 juin : 

DES DÉCRETS 

• Fixant les modalités d'attribu- 
tion de l'indemnité prévue par l'arti- 
cle 12 de la loi du 3 décembre 1982 
relative au règlement de certaines 
situations résultant des événements 
d’Afrique du Nord, de la 'guerre 
d'Indochine ou de la Seconde 
Guerre mondiale; 

• Relatif & la cotisation profes- 
sionnelle destinée aux formations 
initiales dans les métiers du bâti- 
ment et des travaux publics. 

UN ARRÊTÉ 

• Portant attribution de la qua- 
lité d'officier de police judiciaire & 
des militaires de la gendarmerie. 


HORIZONTALEMENT 
I. Donnent toute leur mesure 
lorsqu'elles sont menées de main de 
maître. - II. Voyage non organisé, 
mais qui en fait beaucoup, voir. - 
III. Succomba devant un génie mili- 
taire. Sa grève est toujours suivie 
dans un climat paisible. — IV. Sont 
bonnes & mettre au clou. - V. Af- 
franchît donc avec un timbre. Ville 
morte. - VL Supérieur à la licence. 

- VII. Fait plaisir A entendre et fait 
souvent mal à regarder. Suivre des 
yeux. — VIII. Auxquels on ne peut 
même pas reprocher une mauvaise 
action. - IX. L’envers d'un jeu de 
piste. Atteins donc le sommet. - 

X. On y monte avec la ferme inten- 
tion de descendre. Héros de roman. 

- XI. Peut encore se refaire en mi- 
sant sur la couleur. La suite est gé- 
néralement royale: 

VERTICALEMENT 
1. On peut lui faire une fleur, 
mais ça n’est pas une fleur de la 
faire. - 2. Musicologue autrichien. 
Bruit parfois inquiétant. — 3. Un 
homme qui s'élève à la force du poi- 
gnet Négation. - 4. Etiquettes aux- 
quelles on. attache du prix. Bras 
droit avec lequel on peut jurer de 
tout - 5. Ne" manque pas d'entraî- 
nement lors de certaines/ courses. 
Symbole chimique. - 6.: Parole de. 
Marseillais. Imbue ou- a bu. - 
7. Une manière terre à terre de 
changer les hommes. - 8. Faire pas- 
ser un certain fluide. Liquide alle- 
mand qui finit dans le DoUart. — 
9. Se font parfois tirer l'oreille pour' 
se remuer. Champ de « ‘ blé ». 

Solation du problème a" 3472 

Horizontalement 
I. Teuf-teuf. - IL Sariette. — 
III. Erablière. - IV. Safi. - 
V. Able. Nuis.;-. VI. Miette. IA— 
VII. Os. Ou. VoL — VI IL Icarie. - 
IX. Doublures. X. Etrier 1 . Ul"- 

XI. Sca. Sente. 

. Verticalement 

1. Sésamoïdes. — 2. Tarabiscoté. 

- 3 . Erafle. Aura. - 4. Urbi et orbL 

- 5. Fil: Tuiles. — ;6: Teigne. -Eure. 

- y. jÈté. - 8. Utrillo. Eul - 9. Fée. 
Soliste. 

GUYBROUTY. 


PARIS EN VISITES - 

SAMEDI 18 JUIN 

«Le théâtre de l’Opéra raconté aux 
jeunes-, 13 h 15; vestibule (Caisse 
nationale des monuments historiques). 

• HOtels de l*île Saint-Louis -, 
15 heures, métro Pont-Marie' (Les Flâ- 
neries). 

«Hôtels du Marais», 21 heures, 
métro Saint-Paul (Lu rèce- Visites). 

CONFÉRENCE 

17 h 30, 1 2, rue Canot, J. Cathetin : 
• L'œuvre et te personne de Maurice 
Utrillo en son temps, & travers les 
artistes qui l’ont entouré- (Centre 
culturel de Montmartre) . 
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CARNET 


Naissances 


- Eidyae ZYSMAN ctJoeû Carias 
CAVAL CANTI DA SILVEIRA sont 
heureux d’annoncer 1a naissance de 
SmA, 

le 11 juin 1983. 

38. rue Bemardo-Gressler, 

Ijui (Brésü). _ 


Fiançailles 


- M. et M“ dnade POUSSIER, 

M- LiUrân SANCHEZ, 

M. Gabriel de VILLADA, 
sont heureux de faire paît des fia n ç aill es 
de leurs enfants 

Catherine et Edsardo. 

8. avenue Raphaël, 7501 6 Paris. 


Mariages 


- CoBstaaee NORA 
et 

JeanMALYE 

ont le plaisir de faire pan de leur 
mariage, qui a été célébré dans l'inti- 
mité te l" juin 1983. 


Décès 


— M** Nelly Barret, 

Ses enfants Danielle, Philippe et 
Elisabeth. 

ont la grande douleur de faire part de te 
disparition de leur époux et père, 

Gervaîs BARRJETT, 
ancien conseiller général 
de La Rivière (Saint-Louis), 
maire adjoint de Saint -Louis, 

survenue te 8 juin 1983. & PH ermitage, 
Saint-G il] es-ks-Batins, 

97434 te Réunion. 


- M* Charles Dard, 

Ses enfants et petits-enfants, - 
Et toute 1a famflte, 

ont te douleur de faire part du décès de 

M. Chartes DARD, 
substitut 

du procureur général de Paris, 

survenu le 14 juin 1983 i Paris. 

' Le rèrvicè. religieux. sera célébré en 
Pégase Saint-Nicolas, place >'(T Armes, à 
Saint-Maur, le vendre di -17 jmn -1983, à 
9 h 30. ; 

Lin h u maiion aura, lien ; i Saint- 
Légcr-du-Ventoux (Vaucluse) . - 


— M* Micheline Duhnan 
Ses enfants et petitstenfants^ 

Ses sœurs et beau-frère; . 

Ses neveux et nièces, 
ont l'immense douteur de faire pan du 
décès de 

1VL Léon DULMAN, 
survenu à Paris,' te 14 juin 1983, à fige 
de soixante-six «ns. . - . 

. Les obsèques auront lieu le vendredi 
1-7-jum.. . 

. Orisc réunira A te part® principale du 
cimetière de: Bagneux^paxisien, & 
14 h 15. . - 

Cet avis tient lieu dé faire-part; 

- Ni fleurs ni couronnes. 


Remerciements 

' - Lé Mans. ' 

Christian CatabeUe, 

Ses caftais et toute te ramiBe, 
très touchés par tes nombreuses mar- 
ques de sympathie qui leur ont été 
témoignées lois du décès de 

M. Christian CATABELLE, 

prient de bien vouloir -trouver ici 
l'expression de leurs vifs remerciements. 


— M" Yves-Marie FROIDEVAUX 
Etres enfants, 

intensément touchés par les nombreux 
témoignages de sympathie qu'ils ont 
reçus & la suite du rappel à Dieu de leur 
époux et père, remercieoi de toux coair. 


Communications diverses 

- Le Centre culturel «Les Fon- 
taines » organise une session sur le 
thème « Chrétiens dans tes violences -, 
du 9 an 12 juillet, avec Olivier de Dinc- 
ghfn, Yves de Kergaradec, Philippe 
Lauréat et. Denis Mangenest. Rensei- 
gnements ; Les Fontaines, B.P. 205, 
60500 Chantilly. 


- Soutenances rie thèses 

DOCTORAT D'ÉTAT . 

— U ni ve rsi té de Paris-t, vendredi 
17 juin, i 15 heures, amphithéâtre 
Richelieu, M. André Franqucville : 
• Une Afrique entre te village et te 
ville : les migrations dans, le sud du 
Cameroun». 

— Université Toulonse-IL vendredi 
17’jutn, à M b 30, salle du Château. 
M. Henri Ayala : « Introduction & 
l'étude du « Dialogue » au dix-septième 
siècle de 1575 è 1692.. . 

-- Université Paris-iV (Sorbonne), 
samedi 18 juin, â 14 heures, amphi- 
théâtre Quinet. M* Hedwjge Rouü- 
lard : « La péricopc de B&team (nombre 
22-24) ; la prose et les « oracles » -. 

- Université Paris-III (Sorbonne 
nouvelle), lundi 20 juin, & 14 heures, 
salle Brunet, M“" Andrée Girabuni- 
BouKnicr : «Contribution â In recher- 
che d'un niveau actuel dé langage. lec- 
ture, orthographe, chez les enfants 
adolescents et adultes de langue fran- 
çaise». 

■ — Université Paris-III (Sorbonne 
nouvelle), lundi 20 juin, à 14 heures, 
salle Louis-Liard, M. Stéphane 
Michand : « La Mnse et Madone : 
visages de la femmè Rédemptrice en 
France et- en Allemagne de Novalis A 
Baudelaire ». 

- — Université Paris-ITI (Sorbonne 
nouvelle) , -lundi 20 juin, A 14 heures, 
salle Gréard, M"° Clémentine Faik : 
« Analyse formelle et anthroponymique 
du Kasàla : genre poétique Liba 
(Zaïre)». * 

Nos abotinés, bénéficiant d'une 
réduction sur fes insertions du 
p » Carnet- du Monde sont prier 
de Joindre S True enrûi de-texte 
une des dernières bandes pour 
' justifier 'de cetté qualité. 



LES FRANÇAIS 
VUS DU BRESIL 

Des rapports qui comportent 
une part de nostalgie. 

Et un appel pour contrebalancer 
le poids de la culture nord-americaine. 

(Par Guilherm Figuereido. Maria José de Queiroz, 
Americo Jacobina Lacombe 
et Francisco de Assis Barbosa.) 


ABONNEMENTS VACANCES 

France 15 jours . . . . 79 F 1 mois 1/2..... 188 F 

3 semaines . 99 F 2 mois 241 F 

1 mois .... 136 F 3 mois 341 F 

(Pour les tarifs d abonnement à l’étranger, veuillez nous consulter.) 
Pour recevoir régulièrement le Monde à . votre adresse de 
va^ces^tourne* ce bulletin, rempli en majuscules, an 
moins DIX JOURS avant votre départ et adressez4e avec 
le règlement correspondant à : 



Service des Abonnements ‘ 

5, rue des Italiens - 75427 PARIS CEDEX 09 


Prénom 


Nom 

N» ... Rue 

Code postal ..... Vflie . 

Je m’abonne au Monde pendant les vacances pour 

^ » 80. Versement joint ..-. .. . 
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La magie 
des mots 


"T A vie, cette marâtre —, 

m semble dire Jude Slé- 
J~4 fan, dans l'éblouissant 
petit recueil qu'il intitule Let- 
tres tombales. On nous y mon- 
tre, une fois de plia, que la 
vraie littérature transfigure 
l’infortune, et qu’elle donne 
aux aveux les plus cruels un 
charme étrange. Dans la let- 
tre qu'il écrit «à un jeune 
homme », après le suicide de 
leur ami commun, Stifan 
nous offre une vision notre, 
désespérée, de l'existence, 
mais les accusations qu'il 
porte contre le. mauvais sort 
qui l'a fait mitre se retour- 
nent mystérieusement contre 
elles-mêmes, et deviennent, 
par la magie des mots, une 
sorte d’éloge, volé à l’Ingrati- 
tude des fours. 

«Le monde, écrit notam- 
ment Stêfan, s'est jugé lui- 
même depuis tous ces siècles. 
Les enfants, les adultes, les 
politiciens, sont haïssables ; le 
corps, un enfer, comme vous 
savez. Cependant, il faut tenir 
contre la vie —.les autres di- 
sent la mort, — sans s’en van- 
ter ni plaindre.. » Et l'auteur 
conclura sa lettre ainsi : « Ce 
n'était pas la peine que vous 
me rencontriez, parce que 
j'étais une mauvaise excep- 
tion ; ce n'était pas la peine dé- 
voua poser toutes nos ques- 
tions, car elles s'évanouiront 
en fumée. H faut seulement 
patienter entre les deux trains 
du destin, celui qui nous pré- 
cède en nous jetant hors des 
cuisses maternelles, et celui 
qui nous attend. Mais c’était 
peut-être la pane un soir de 
nous être enivrés, cet ami, 
vous et moi— Ce qui vaut en- 
core la peine, c’est un mai, 
court, partagé plaisir. » 

Stêfan nous le confirme: la 
vie ne saurait être louée sans 
être dénigrée, de même que 
l'amour des autres ne saurait 
se passer de misanthropie. 
Dans ses Lettres tombales, il 
s'adresse à des ombres fami- 
lières ou étrangères les 
sœurs qui visitent ses rêveries, 
le Christ. Rimbaud, une an- 
cienne préceptrice, les poètes, 
le 'lecteur— , Stêfan leur fait 
des aveux : '« Voilà ce qu'est 
devenir le very mce Jade.. », 
mais . ici, la partie qtû se Joue 
entre l’aveu et le secret n’est 
Jamais terminée, car. on écrit 
sur T* inconnu » qu’on est 
pour soi-même. 

L'écriture de Stêfan est 
magique,- parce qu’elle nous 
entraîne dans cet espace loin- 
tain. mais très intime, où. 
quelqu'un dévisage ses fan- 
tômes, et leur parle à voix 
basse, de /*« effarement » 
qu’il éprouve devant la beauté 
comme devanJ la mort 

FRANÇOIS 8ÔTT. 

★ LETTRES TOMBALES, de 
jade Stffuu EdUftOW Le tn«s 
qn'il fait. 1, me LeaStre, 
16184 Cognac. 84 pages, 
35 francs. 


VÀRT ÉPISTOLÀIRE 

Le désespoir et le salut de Jude Stêfan 

«J 


UDE STÊFAN. né en 
J 936 à Pom-Audemer 
(Eure), a déjà publié 
des recueils de nouvelles : Vie de 
mon frère, la Crevaison, ainsi que 
des poèmes : Cyprès, Libères, 
Idylles, suivi de Cippcs. » 

. Cette biographie laconique, re- 
prise au dos des ses livres la 
co l le c ti on « Le chemin », chez Gal- 
limard, Jude Stêfan l'estime suffi- 
sante. Regard fiévreux, pâle et mal 
- rasé, avec son costume blanc et un 
foulard de soie, il ressemble à un 
saint du Greco tombé, bizarrement, 
air le Lido de Venise, au début du 
siècle. Dans ses Lettres tombales. 
publiées à Cognac par les édîtinn s 
Le temps qu’il fait, 3 a pourtant 
glissé les bribes poignantes d’un au- 
toportrait : « J’ai maintenant plus 
de quarante ans. des névralgies par- 
fois. la mâchoire inférieure endolo- 
rie, un bras indispos, ce sera la 
vieillesse goutteuse, la fin dans Ut 
terreur paralysée ? Non. Je ne me 
serai pas aimé ; je pense parfois à 
Gilgnmesh. à quelques autres, qui 
ont cherché. » 

En pariant, 3 se livre au détour 


Dans « les Noms », une nouvelle 
de la Crevaison. Stêfan décrit un 
match de football comme une épo- 
pée du signifiant, avec les patro- 
nymes féeriques des joueurs : Itimr- 
bide, Âbbegglen, Gndmundsson, 
Urtizberea, etc. Quelle valeur 
attacho-t-0 aux noms ? 


L’amour des noms 


« Mon père, dit-il, était sportif et 
recevait tous les illustrés. A douze 
ou treize ans. je les ai retrouvés au 
grenier et j’ai passé des heures â les 
feuilleter. Les noms des footbal- 
leurs et des cyclistes, tous de conso- 
nances étrangères, m’ont fasciné. Je 
leur dois ma découverte du pouvoir 
des mots et des sons. Ce qui reste 
des gens, c’est leur nom. On se sou- 
vient d’eux en les prononçant. 
« Jude Stêfan ? » L’explication de 
mon pseudonyme est simple Jude 
vient de Jude l’obscur, le roman de 
Thomas Hardy, une très belle his- 
toire d'amour et de solitude. J’ai 
aussi été saisi par Stephen Deladus, 



Dessin de Bérénice CLE EVE 


d'une anecdote ou d'on souvenir et 
révèle l’ampleur secrète de sot en- 
treprise littéraire, presque, ignorée : 
« J’ai eu une existence nulle, 
comme la plupart des hommes. A 
partir de mon troisième livre. J'ai vu 
Surgir et vivre mon double, un autre 

moi-mime, fabuleux,. Ensuite, dans 
mes poèmes et mes nouvelles. Ü a 
fini par Hre plus réel qUe moi. Je 
l’ai doté dé trois sœurs, d’ün grand- 
père, Stéfanovitçh, d’une patrie 
lointaine, la Slavie ou la Carriole. 
Quand on ment, disait Stendhal, il 
faut, être précis. J’ai nommé des 
villes. Smyme. Trieste, Constanti- 
nople. multiplié ses amis. Sabas. 
A ber, Lézin. Des getu qui me 
connaissent, après m'avoir lu. disent 
que ce personnage c’est moi tout 
crachée m 


UN POÈME 
INÉDIT 

Emma l’humus 

sous h phde Mjvanbraue août mima 
elle, hd, moi 

à travers les tombes nous marchantes 
cherckari un lieu d’amour sans corps 
aos vêtements jetés sur la épaules 
mande mm étendre elle et moi 
tari debout côte à cèle nous étions 
désunis, poches, trépassés 
data la fadl&saous nous vautrâmes 

bague au doigt 

mai 83 

(Poème écrit pour rexpositioa de 
photographies de Mornor, galerie 
Le Bteads âd, 1 Vézetay.) 


Jean Paulhan et le secret du langage 


U NE fausse correspondance 
et de vraies lettres compo- 
sent pour l’essentiel ce 
Traité du ravissement, de Jean 
Pa ulhan, jusque-là médit. Mais que 
le destinataire soit fictif, comme ce 
M. de Hobenbnu dont le nom évo- 
que de métaphysiques hauteurs, ou 
réel, comme l’écrivain communiste 
Jean-Richard Bloch (interpellé en 
1931-1932 avec une amicale véhé- 
mence pour ses références sans ri- 
gueur au mythe du pouvoir des 
mots), on assiste en vérité au même 
processus de dédoublement: écri- 
vant à l'autre, c'est avec liù-même 
que Jean Paulhan. dialogue, dans sa 
poursuite incessante et scrupuleuse 
du secret du langage et de l’être. 
Quête et enquête «Tune vie : la Pen- 
sée à Fêtât brut, conférence pronon- 
cée en 1966 (deux ans -avant sa 


mort), constitue comme le résumé 
de cet itinéraire intellectuel. 

Parmi tous les langages, celui du 
critique paraît â Paulhan le mieux 
disposé à révéler et trahir ses procé- 
dures internes : « Car à la fols la 
critique doit, comme en tour autre 
genre, jouer le secret à sa façon. 

mais encore, en tant qu’elle est des- 
cription ou peinture de ces autres 
gaves, tant bien que mal le repré- 
senter. » Ainsi, ce qui devrait nous 
être donné à la fia, c'est * le secret 
des écrivains » obtenu « par le dé- 
oyptemenl du langage littéraire », 

concernant » quelque loi touchant 
aux rapports du langage et de la 
pensée » et valant «pour toute litté- 
rature. comme pour toute conversa- 
tion ». 

Or, étudiant et -démontant les di- 
vers systèmes critiques et linguisti- 


ques à l'œuvre depuis le XIX e siècle, 
l’essayiste en vient à constater la 
' « trivalence » ou la « tripUdté » du 
langage, ce qu’Yvon Bélaval nom- 
mera en 1966 » un piège à trois di- 
mensions ». Soit par exemple la 
maison: selon le contexte et l'opi- 
nion, on entendra le mot maison, la 
chose maison ou Vidée maison. Pour- 
tant, ces sens contradictoires n’em- 
pêchent pas le langage d'accomplir 
son office de signification et de com- 
munication, car « la loi même de. 
tout sens » serait que « les 
contraires (ne) font qu’un », tant 
dans l’œuvre d’art que dans l'expres- 
sion courante. 

SERGE KOSTER. 

(Lire ia suite page 20. ) 


de Joyce, qui m’a inspiré le nom de 
Stêfan. Et c’est presque i'ana- 
. gramme de mon vrai nom. - 

Agrégé de lettres, il enseigne le 
français et le latin-grec de 1a se- 
conde i h philo, au lycée de Bernay. 
et rentre chaque soir à Orbec. Le cli- 
mat normand, humide et doux, lui 
convient. Il aime la proximité de la 
mer. Il essaie, vainement, de faire 
sentir aux élèves les beautés de Ca- 
tulle, de M“ de Sévigné ou de 
Flaubert. La province, pour loi, l’hi- 
ver surtout, est le pays des fantômes, 
un enfer, le lieu où 3 peut écrire et 
lire, en boulimique. Sa mythologie, 
peuplée de femmes et de fleurs, 
aventureuse et précise, construite 
dans une parenthèse du temps, baro- 
que on maniéristc. lui a valu d’être 
comparé aux - petits maîtres», 
comme le charmant Toulet ou l’au- 
teur des Amours de Théophile. 
Marc de Papillon de Lasphrise. II a 
d'autres admirations : 

« Mon baroquisme vient de 
Sponde. Scève. Chassignet et Louise 
Labbi, des poètes qui ont cultivé le 
thème de la mort. La recherche de la 
pureté et le souci de la métrique. 
Mais le « coup de foudre » poéti- 
que, je l'ai reçu il y a une vingtaine 
d'années, à la lecture d’un poème de 
Cavafy. les Cierges, admirablement 
traduit par Etiemble, pour les an- 
thologies Mazenod. D'autres étran- 
gers. qui ont souffert dans l’isole- 
ment et l’angoisse, dessinent une 
constellation qui me guide, sur fond 
de malheur. Il y a Gottfried Bénit 
dont certaines pages m’ont fait re- 
voir te décor de mon enfance, celui 
de l'hôpital dirigé par mon pire, un 
logement de fonction, l'hospice de 
vieillards, la morgue.» Il y a Fer- 
nando Pessoa. dont les « hétéro- 
nymes », tous dotés d’une biogra- 
phie et d’une œuvre, m’ont 
évidemment fasciné. H y a André 
Ady. que j’ai lu dans les traductions 
d'Armand Robin. H y a enfin TrakI. 
obsédé par la présence de sa sœur et 
par" les forêts. 'Ils sont, pour moi. les 
points névralgiques de la poésie mo- 
derne. usés par la douleur de vivre 
et une soif d’amour trop absolue. Il 
y a d'autres immenses travailleurs 
de 1a langue, que je place loin de- 
vant Char, cet encombrant dispen- 
sateur de messages : Michaux, Re- 
verdy et Ponge. » 


« J’écris pour sortir 
de moi-même» 


Jude Stêfan continue à composer 
des nouvelles. Son prochain recueil, 
les Accidents, va paraître dans 
• Le chemin ». Mais 3 a dû confier 
son volume de poèmes. Suites 
slaves, à un éditeur de Mar- 
seille (I). 


« Gallimard voudrait m’enterrer 
rivant, aux côtés de Perros et de So- 
labreull L. Les écrivains • rares ». 
• hermétiques », on leur conseille 
de rester entre eux. de ne pas trop se 
montrer. J’ai mis dix ans à compo- 
ser les Suites slaves. Mes lectures, 
des tableaux et des films y ont 
laissé des traces qu'un esprit cultivé 
devrait reconnaître. Quant aux nou- 
velles des Accidents, elles forment 
un cycle où j’ai développé une tren- 
taine de situations-clés qu’on repère 
chez les grands nouvellistes. Sade. 
Maupassanl. D.H. Lawrence, 
Faulkner, Kafka et Tchékhov. Acci- 
dents. agonies, rencontres, déshabil- 
lages érotiques, agressions, les mo- 
ments cruciaux que j'ai décrits 
vérifient la définition de la nouvelle 
par Lukacs : « Ce que l’existence 
comporte de problématique et de 
fondamental. » 

• J’ai écrit par désespoir, mime 
si cet aveu, après Blanchot et Ba- 
taille. n’a plus le même poids de 
ferveur et fera sourire. J’écris aussi, 
faute de mieux, pour sortir de moi- 
mime, avec violence. C’est une 
forme de salut, inscrite dans l’ins- 
tant, sans souci de l'avenir. Mes li- 
vres. ensuite ? On verra bien. Perros 
préférait les cafés de Douamenez. 
ses copains, sa moto, ses enfants 
aux habitués du Pont-Royal. Un 
jour, on m'a demandé si j'aimerais 
revivre. J’ai dit non. sauf, peut-être, 
pour refaire une partie de football, 
le dimanche après-midi. J’avais 
vingt ans et. avec mes camarades .] 
j'ai vécu sur le stade quelques mo- 
ments de vrai bonheur. • 

RAPHAËL SORIN. 


(1) Éditions Ry6a»jî (138,. boule- 
vard Cbave, 13005 Manette). 
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CORRESPONDANCE ET ŒUVRES 
COMPLÈ TES DE MAL LARMÉ 

Lettre suit 

L ETTRE suit», annonçaient les télégrammes d'aman. 
Aucun événement personnel ou collectif ne restait 
sans traça écrite, chez les humbles comme chez les 
glorieux. Pas - d’amour sans liasse de billets doux à relire sur ses 
vieux jours ; pas de mort à la guerre sans au moins une carte datée 
gaiement du front. C'est bien joli, tous las zinzins électroniques 
dont s'enorgueillit la communication {puisque tel est le nouveau 
nom, hideux, de l'échange), mais que restera-t-il de nos accidents, 
réduits â des bottes noires calcinées ? Qukt de nos peines de cœur 
sur répondeurs, aussitôt gommées, de nos actualités en surimpres- 
sion ? Que deviennent nos vies dans l’instant même, dès lors qu’on 
n’en fait pas des phrases noir sur blanc ? 

Plus la mémoire dispose de prothèses, plus l'oubli règne, et. 
prélude à l’oubli, un regard bovin de téléspectateur sur le défile- 
ment de notre propre présent. Des abonnés absents : voilà ce que 
l’information et r archive mécanisées font de nous. Tout passéisme 
banni, qui mesurera ce que l'histoire et la connaissance intime des 

par Bertrand Poirot-Delpech 

êtres, de nous-mêmes, ont perdu avec le déclin du courrier ? Ins- 
tallez le téléphone à Croisse t, permettez à Louise Collet d'y laisser 
des messages geignards, au lieu de lettres, et c’est la correspon- 
dance de Flaubert, ce monument, qui disparaît ! 

Par chance pour lui et pour nous, Mallarmé n’avait pas le télé- 
phone. Des centaines de missives nous sont parvenues. Ces mor- 
ceaux de vie intacts font l’objet d'une recension exhaustive chez 
Gallimard, sous la responsabilité de Uoyd James Austin. Coup sur 
coup, viennent de paraître le tome VII, qui va de juillet 1894 à 
décembre 189S, et le tome VIII, couvrant ('année 1896. 

T OUT, dans ces pages, ne vole pas sur les cimes d’où le poète 
semble ne jamais descendre. Nous sommes, le plus sou- 
vent. au ras des réalités les moins éthérées. Une preuve de 
plus que les créateurs réservent le meilleur d’ eux-mêmes pour ce 
qui paraîtra à coup sûr, et forme objet d'art. 

Les obligations mondaines dominent : condoléances, félicita- 
tions variées, interventions en tous genres. Mallarmé prend très au 
sérieux sa fonction de notable des lettres. Il intrigue pour obtenir 
des subsides publics à Verlaine, un monument à Baudelaire. Il salue 
le mariage de Gide et la mort de Chabrier. Tout cela sans beaucoup 
se fouler. La formule de politesse pleut, y compris au reçu des livres 
de confrères. Les remerciements immédiats avec promesse, évitant 
tout jugement, de lire bientôt l’ouvrage sont d'une commodité 
digne d'exemple... 

On a raison de n’omettre aucun de ces billets passe-partout. 
Ils restituent le grain du quotidien, et les textes vraiment sentis ou 
bien venus en prennent cf autant' plus de relief. Ainsi d’un mot à 
Valéry sur le fonctionnement de son esprit vu à travers l'Introduc- 
tion à la méthode de Léonard de Vinci. Ainsi cette définition de 
Paludes. de Gide : e Ce rbscret, terrible, badinage à fleur d’âme. • 
Sur Rimbaud, ce mot irréfragable : « Il s’est opéré, vivant, de la 
poésie. » 

L ES soucis matériels ne sont pas tous de pure forme. Une lettre 
d’août 1894 montre que Mallarmé a eu l'idée du domaine 
public payant et de la Caisse des lettres un demi-siècle avant 
leur réalisation. Une enquête du Gaulois au cours du même été 
atteste que les questionnaires débiles du genre ■ Que pense Janké- 
Jévrtch de la minijupe ?» ne datent pas d’aujourd'hui. On deman- 
dait déjà à un poète réputé abscons, il y a près d’un siècle, s’il pré- 
férait la jupe ou le pantalon pour les femmes allant à bicyclette I La 
réponse indique qu’un auteur apparaît en entier dans ses moindres 
propos : elle est, sous son humour, d’une contorsion toute mallar- 
méertne : * Si leur mobile est ce lui absolu de montrer des jambes, 
je préfère que ce sort d’une jupe relevée, vestige féminin, pas du 
garçonnier pantalon, que r&iouissement fonde, me renverse, et 
me darde... a 

(Lire la suite page 20. ) 


Une plongée 
dans l'imagerie 
andalouse 
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Lt Editeur Parisien 


recherche pour ses differentes collections 

manuscrits inédits de romans, poésie essai théâtre. 
Les ouvrages retenus fieront l’objet d'un lancement 
par presse, radio et télévision. 

Adressez manuscrit et C.V. â la Pensée Universelle 
4 rue Charlemagne, 75004 Paris - Tel. 887.08.21. 
Conditions fixées par contrat. 

Notre contrat habituel est defini par i' article 49 
de la loi du 11 mars 1957 sur la propriété littéraire. 


pente u.'v*ve*j*S/e~ 



176 pages, 200 photos, 136 P 

DMuattn : WMtr. Hadtetl* CHOL 


LES INTROUVABLES 

Réédition par petits tirages de titres épuisés (300 titres au catalogue ) 

Viennent de paraître : 

LE PROCES 

DU 

“BLOC DES DROITIERS 
ET DES TROTSKISTES” 
ANTISOVIETIQUE 

Compte-rendu sténographique des débuts du 2 au 13 mars 1938 
publié par le Commissariat du Pleuple de la Justice de l’URSS 

Présentation inédite de Pierre Bioué 
2 vol. 280 F (Franco de port) 

★ 

SOUVENIRS D’UN 
REVOLUTIONNAIRE CHINOIS 

DE SUN-YAT-SEN 

Je premier Président de la République Chinoise (19 12 et 1921-2SJ 

68 F (Franco de port) 

★ 

NOUVEAUTES 1983 Ip rir franco de port) 

LEPBOm, Histoire du Cinéma muet 11895-1930) 190 F) - G9RSTT, Le mélo- 
drame 170 F) - BESSJUfitKT. La Jeunesse, la Fêle « l’Ecole (Faculté de Nice - iné- 
dit) (68 F) - GMKSTY. La Féerie (70 F) - RtSTff U BSETOUE. Mes msenemons 
(76 R — TJUME Gramdorge 198 R — EOKOtUtT. Les frères Zemgarww (68 R — 
RSCMiMDT, La crvüisanon en habe au temps de la Renaissance (2 vol. 21 0 Fl - 
OALHEBI Pnm. Moussargsfci. avant-propos de N. Koucheleva-Duchemin (82 R - 
DS.VA1UE Baratté. Johannes Brahms (70 R - RUCHER Vws. Florent Schmin 198 Fl 
- KDEOIUI Ckaries, Gabriel Fauré (81 R - PRUO&E5 Houy, Le BuKsi de Cour en 
France, avant Benserade ai Lully, avec 16 planches hon-iexte (105 R - 
TtfRSQT Ms, La musique aux temps romantiques, avec 1 2 planches hors-texte 
(74 R - «OBSSflUC Léo* Naissance du cinéma 164 F). 

★ 

Commandes : Chez les Bians ou EDITIONS D'AUJOURD'HUI 
B31 20 Plande-ta-Tour (Varl ■ CCP Marafte 6.396.05 os dt. banane 

Envois franco de port (48 h de réception). Joindre ta tint de pai ement 

V / 


la vis littéraire 


Lévi-Strauss 

et la « petite » histoire 

Claude Lévi-Strauss a fait un « tabac a pour 
la conférence qu'il a donnée sur le thème 
« Ethnologie et histoire i, jeudi 2 juin, au 
grand amphithéâtre de la Sorbonne. Mille trois 
cents pesodneS ont asssîsté à cette manifesta- 
tion, organisée par la cinquième « conférence 
Marc-Bloch a de l’Ecole des hautes études en 
sciences sociales, mais qui correspondait aussi 
aux adieux à renseignement du grand ethnolo- 
gue, après cinquante ans de bons et loyaux 
services. 

Lévi-Strauss a exporté les ethnologues a 
étendre le champ de leurs investigations, en ne 
s'intéressant plus seulement aux petites so- 
ciétés archaïques, mais aussi aux s sociétés 
plus volumineuses et plus complexes ». Pour 
cela, 8 a appelé ses confrères è se rapprocher 
de l'htstoire. Toutefois, il n'a pas hésité à éton- 
ner ses auditeurs - réunis par une institution 
qui est le fief de la « nouvelle histoire > - en 
affirmant son intérêt pour l'histoire g la plus 
Traditionaliste et qu'on dit parfois périmée : en- 
sevelie dans les chroniques dynastiques, les 
traités généalogiques, les mémoires et autres 
récits consacrés aux affaires des grandes fa- 
milles ». « Car, entre rhistoin événementielle 
en la nouvelle histoire, a-t-fl conclu — l'une 
consignant au jour le jour les actes des grands 
personnages, l'autre attentive aux lentes 
transformations de nature démographique, 
économique et idéologique, qui ont leur origine 
dans les couches profondes de la société, — la 
distance n'apparaît plus .si grande quand on 
compare les savantes combinaisons matrimo- 
niales conçues par Blanche de Castille et celle 
que, jusqu'au plein dix-neuvième siècle, des fa- 
milles paysannes continuaient à échafauder. » 

La revue « Langages » et 
l’étude des manuscrits 

«■ C'est un acte ifhdte et humoral que de pu- 
blier ne fût-ce qu’une Bgna d’un écrivain qu'il 
n'a pas hâ-m3me destinée au grand public.» 
Cette citation de Hamrich Heine, aussitôt 
contrebalancée par une phrase de Francis 
Ponge vantant « las brouillons acharnés » où 
se trouve plus de poésie que dans les textes 
polis et achevés, ouvre non sans quelque bra- 
vade un numéro de Langages (n° 69, mars 
1983, Larousse, 125 p., 42 F) tout entier 


consacré à des questions de manuscriprologie. 
Ahnuth Grésillon et Jean-Louis Labrave souli- 
gnent dans leur introduction que l’étude des 
avant-textes (ainsi qu’on désigne, à la suite de 
J. Beltemm-Noël, tes brouillons, notes prépara- 
toires, états successifs d’un texte) est une dis- 
cipline encore * toute jeune, toute fragile », 
mais qui suscite un intérêt grandissant. Elle a 
reçu en France une impulsion décisive grâce 
aux publications de Louis Hay et au laboratoire 
qu'il anime au C.N.R.S., l'Institut des textes et 
manuscrits modernes (dont l'existence, para- 
doxalement, vient d’être révâée au pubflc à la 
faveur d’un faux, celui des carnets de Hitler, 
qu'a s’offrait i authentifier). 

Nombre de chercheurs appliquent des mé- 
thodes nouvelles à l'étude des manuscrits, no- 
tamment ceux de Heine, de Zola, de Proust, de 
Flaubert, de Valéry. Ces travaux savants s'ins- 
crivent dans un courant spécifique de la criti- 
que contemporaine, appelé < critique généti- 
que a. La déjà riche bibliographie fournie à la 
fin de ce numéro de Langages, qui met l'accent 
sw une « linguistique de la production a (avec 
des articles de B. Cerquigtini, de P. DeJcambre, 
de J. Fourquet de D. Maingueneau, de J. Anis, 
d’A. Nicolas, de M. Arrivé et des deux maîtres 
d'œuvre de l'ensemble), indique la vitalité de 
recherches encore mal connues hors du carde 
des spécialistes et qui opèrent dans des direc- 
tions aussi diverses que l’analyse textuelle, la 
psychanalyse, la socio-critique ou la critique 
des idéologies. 

MICHEL CONTAT. 

« La Fleur ronge », de Garchme 

Bref et terrible récit sur la folia, la Fleur 
rouge, de l'écrivain russe Vsevoiod Garchine 
(1855-1888), est réédité par Michel OW aux 
éditions Schéotf (65, rue du Palaie-GaHïen. 
33000 Bordeaux). Cette nouvelle, dédiée à 
Tourgueniev, date de 1883. Garchine, d'ori- 
gine noble, s’était enrôlé en 1877, quand 
édata la guerre avec la Turquie, pour connaître 
et partager les souffrances du peuple. U en re- 
vint brisé, il écrivit alors : « Dans les livres, au 
Beu de lettres, je vois des rangées d'hommes 
couchés par terre ; ma plume me semble une 
arme brisant des blessures nokesou papier. » 

Atteint de troubles mentaux qui le condui- 
ront à se suicider en se jetant dans une cage 
d'escalier (Tchékhov : * J'ai vu l'escalier : B est 
sombre et sala. »). Vsevoiod Garchine a resti- 
tué en une trentaine de pages le délire d'un 
homme fasciné par « l'éclat insolite des pé- 
tales rouges » d’une espèce particulière de pa- 
vot dans laquelle s’incarnait, diaboliquement à 


ses yeux, tout le mai du monde. H ne consen- 
tira à mourir qu'après les avoir arrachés, * En 
le menant sur la civière, écrit Garchine, on es- 
saya de lui desserrer la main et d 'enlever la 
fleur rouge ; mats sa marri s'était raidie, et il 
emporta son trophée dans la tombe. » 

ROLAND JACCARD. 

Malika et le rendez-vous 
avec la mer 

L' im migration sa raconte mai. Des chiffres 
et de la misère. La réalité des individus, leur vie 
quotidienne, leurs rêves et espoirs, leurs rires 
et émotions, tout cela est souvent occulté 
parce que c'est un univers insaisissable. Une 
équipe d'enseignants et un photographe ont 
rencontré eu collège Alhert-Camus. dans un 
quartier nord de Marseille, Malika, un person- 
nage attachant. Sa vie n'est pas un roman, 
maïs une chronique simple faite d’anecdotes, 
de répétitions, de questions sans réponse, de 
phrases inachevées comme celle-ci : * J'aime 
mon pays parce que... » 

Sa parole, on l' entend à travers ces pages, 
recueillie et restituée fidèlement. Malika, qui va 
au collège, fait aussi le ménage à la maison et 
la cuisine, elle rêve d'abattre le mur dressé de- 
vant sa fenêtre, rêve de voir s'installer un jar- 
din ou passer une route longue et infinie. Sur le 
mur du collège elle découvre un matin un mes- 
sage de haine : « Maghrébins, retournez chez 
vous ; la France ne sera jamais votre pays. » 
Pour tout commentaire, elle dit : « C'est pas 
tous les Français qui sont racistes. » B le ra- 
conte les coutumes et contradictions. Elle ne 
parle pas de racines mais du pays indéfinissa- 
ble. EJ le nous parle de la fugue de Yasmina et 
dit : e C'est normal, ses parents sont ar- 
riérés », de l'ironie de Malek, de l'attach em ent 
quasi obsessionnel de Farid à la vide de Mar- 
seille. 

La voix de Malika, son rira, son inquiétude, 
l’étroitesse physique de sa vie et ses imm ens es 
plages pour F espoir et le rêve nous sont 
transmis avec ses propres mots, avec son ac- 
cent de jeune Maghrébine-Maraaillaise. C'est 
émouvant, sobre et surtout sans haine ni ran- 
cune. On a envie que sa parole soit entendue. 

TAHAR BEN JELLOUN. 


★ J'AI RENDEZ-VOUS AVEC LA MER. 
texte adapté par Christian De te t a ng et Maryse 
Etienne; pbotos de Retond Arrighf; préface 
d’Anne Roche; EdL Alinéa (5. nw Kfibre-Gam; 
13 100 Aix-en-Provence) ; 100 pages ; 47 F. 


vient cte paraîtra an bref 


ROMANS 

CLÉMENT LÉPIDIS ; TOr du Cuo- 
doltprivir. — Roman d'une passion 
pour l'Andalousie, celle d 'Antonio 
Cornez BerrocaJL, roman méditer- 
ranéen, tant par son inspiration 
que par sa structure, qui le rat- 
tachent A une tris ancienne tradi- 
tion d'errances olyssiennes ou qui- 
chottesqnea, A la recherche .des 
autres et de soi- même. (Seuil, 
183 pages, 65 F.) 

HENRI FOLLES : Sophie de Tri - 
guier. — Une réédition révisée, 
nuis où Sophie de Tréjpiier est res- 
tée l'héroïne fraîche et candide 
d'un roman que les Bretons ont 
aimé depuis sa parution et auquel 
ils sont fidèles, malgré m dispari- 
tion des librairies depuis cin- 
quante ans. (Juliiard ■ L'âge 
d'homme >, 241 pages, 65 F.) 

HISTOIRE 

EDMOND MICHELET -.Rue de la Li- 
berté, Dachau, 1943-1945. - La 
réédition de ce livre, tiré par Ed- 
mond Michelet de ses notes de Da- 
chau, bd des documents les plus 
sobres et les plus honnêtes sur la 
vie d'un résistant français dans un 
camp de concentration. (Seuil, 
249 page*, 69 F.) 

LEN DEIGHT0N : le Temps des ai- 
gles. — La vérité sur la bataille 
d'Angleterre, « dernière bataille 
romantique » du monde, par un 
écrivain, d’ordinaire romancier, 
qui sait faire revivre intensément 
chaque péripétie du combat et pré- 
senter dans leur intimité les 
hommes qui y participèrent. 
(Flammarion. 335 pages, 95 F.) 

POÉSIE 

GEORGES BRASSENS : la Mauvaise 
Réputation. — La réédition de 
poèmes et de chansons parus pour 
la première fois en 1954, au début 

de sa carrière. Avec use introduc- 
tion de René Fallet et des illustra- 
tions de Blachon- (Denotd, 192 p., 

120 F.) 

PHILOSOPHIE 

MICHEL GLOUSCAHD : la Bête tau- 
rage. — L'auteur reprend l'image 
hégélienne de ■ la Bête sauvage a 
et, s'appuyant sur l'idée selon la- 
quelle lorsque la société civile n'est 
plus qu’un marché le conditionne- 
ment capitaliste devient tout- 
puissant, analyse la métamorphose 
économique ec spirituelle de la so- 
ciété française. Par l'auteur du Ca- 
pitalisme de la séduction. (Editions 
sociales, 242 pages. 80 F.) 


JEAN CRANIER : le Désir da mm. — 
Co mm e nt fonder une anthropolo- 
gie philosophique centrée sur 
l'énigme du moi. (PUF. 237 pages, 

145 F.) 

PSYCHANALYSE 
SERGE LEBOVIG : le Nourrisson, la 
Mère et U Psychanalyste. — Une 
recherche psychanalytique rigou- 
reuse sur les interactions précoces 
enn-e le bébé et sa mère. (Ed. 
Paidos/Le Centurion, 376 pages, 

146 F). 

SCIENCES HUMAINES 

ALEX. MUCHELLI ; l'Analyse phéno- 
ménologique et structurale en 
sciences humaines. — L’arsenal 
méthodologique des sciences hu- 
maines présenté par un psycholo- 
gue. (Puf, 324 pages, 195 F). 

poche — 


• LE CENTRE INTERNATIO- 
NAL DE SÉMIOTIQUE ET DE LIN- 
GUISTIQUE DTJRB1NO or g anise p b- 
sknrs congrès an mob de jafflet. Parmi 
cenx-d : Les femmes et les signes, Nou- 
velles directions delà recherche aésnao- 
tiqmc, B «M , Rhétorique da corps {ren» 
sdgneacKS : Piazza des Rhasrinxnto, 
UiMno, Italie 61029). 

• LE GROUPE D'ÉTUDES SAR- 
TRIENNES, créé ta 1979, organise 
deux journées de tnmdl sur Sartre les 
18 et 19 jriu A FEcole normale supé- 
rieure, 45, reedTTta, Paria*, arec des 
co a mHmi catioos de Josette Pacaly, Ho- 
ward Dartre, Michel Mwat, Rosa Can- 
bet (samedi, 9 b-13 h, «Questions de 
dramatargfe -); Trangott Kong, Micfad 
Stewd, Gaevtère Ut. François George 
(15 b-19 h, « C on sta n tes dans récri- 
ture-); tfehotes Hewitt, Henri Mes- 
cfa om fcj Robert MisraU (branche. 


■\ 
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Louis Guilloux 
et « la Maison du peuple » 

L A Maison du peuple est le premier texte publié per Louis 
Guilloux, en 1927 (il avait vingt-huit ans). C’est une chroni- 
que autobiographique où Guilloux évoque son enfance, è 
Saint-Brieuc, et le combat toujours recommencé de son père, cor- 
donnier, pour créer, avec une poignée de camarades, une section 
socialiste. La vie familiale, dans F univers restreint de trois man- 
sardes et d'une minuscule échoppe, et l’action poétique se mê- 
lent, tant la seconde se nourrit de la misère de la première et ap- 
paraît comme la seule façon d'en desserrer l’étau. Mais l'espoir 
ne prend pas, chez Guilloux, l’accent du prophétisme. C'est am- 
plement la description la plus contenue possible d'une vie quoti- 
tfcerme qui ne peut se payer le luxe de l'emphase. Les gestes, les 
mots, sont réduits è leur densité maximum, e Salut ! » e Sa- 
lut I » Les voix se mêlaient On fumait La pluie continuait de 
tomber dehors. Je craignais que mon père ne me renvoyât mais H 
m'oubliait et je restais dans mon coin sans bouger. » 

Même dénuement essentiel dans la remarquable nouvelle. 
Compagnons, de 1931, qui raconte comment meurt d'épuise- 
ment un ouvrier plâtrier, assisté de deux camarades de chantier. 

Ce qui frappe dans ces deux textes qui partent de la souf- 
france des hommes au travail, c’est la douceur du ton et la joie 
paisible qui les éclaire. Lorsqu’à sent qu'il va mourir, Jean Keme- 
vel verse c des /armes de bonheur», f Une paix lui venait, un 
grand sentiment de tendresse. » Et lorsque le père de Grâloux 
part A pied rejoindre son régiment pour aller è la guerre de 1914, 
è la dernière page de la Maison du peuple, â éprouva, en longeant 
la mer, un sentiment d’apaisement : e U faisait doux comme i 
l'automne, mais les buées traînant au ras de la lande annonçaient 
que micS serait chaud. » Face à la dureté du quotidien, le plus 
grand malheur peut avoir une saveur de délivrance. 

F. G. 

★ LA MAISON DU PEUPLE suivi de COMPAGNONS, de Louis 
. Guilloux, préface d'Albert Camus. Grasset. «-Les cahiers rouges», 
^ 216 32 F. 


10 b-13 h, « La question juta »); Jean- 
nette Colombe!, Pierre Veretraeten, EB- 
rabetfc Somma, Sandre Briori (15 b- 
19 b, « La morale-). Renseignements : 
588-38-23. 

• LA SOCIÉTÉ DE LITTÉRA- 
TURE DU NORD et rhnprimerie Ba- 
ttante ont lésiné ne anthologie de 
poèmes sur le Nord et ie Pas-de-Calais : 
Je parie dhm pays de ren£~ (240 
36 F). Cette anthologie regroupe cent 
trente et in poèmes de soixante-six an- 
t*ns dont Hugo, Verlaine, Aragon et 
Mareeltee Desbordes- Vafanore. 

• LE CENTRE CULTUREL 
INTERNATIONAL DE ŒRE5Y-LA- 
SALLE organiser* sa coBoqne snr 
Fœofre d’André Surfis (joint i an 
eoUoqne Valéry Larband). da 3 u 
9 septembre. Seront réunis, autour 
d’Yves-Alain Favre, professeur i 
F ta i versité de ftm, de üni v en ts snariea» î 
LM flamand, P. Besnta, ML Drain, 

suivies d’une «table ronde», avec 
M. Decanta, F.-X. Janjard, Y. Leratx. 
(Renseignements : C.GLG, 27, ne de 
BouUnriBtas, 75016 Paris.) 

• LES ACTES DU COLLOQUE 
SUR LE «CHANGEMENT SOCIAL 
EN FRANCE ET EN EUROPE», or- 
gamsé par la rame CLFJXT. jo^oanFhtd 

les 14 et 15 octobre 1982, ont été léanto 

ee an volume aux éditions Syros 
(216 pages, 69 F). 

• LE CERCLE INTERNATIONAL 
DE RECHERCHE PHILOSOPHI- 
QUE organise, dard an 10 se pte mb re, n 
symposium ■tenu d luu al sur le thème 
« La postmodendté su art te es ptiteso- 
pbte », aa centre cattmal international 
deCerisy h Satie 

• LE CENTRE DE RECHERCHES 
INTERNATIONALES DES ARTS 
PLASTIQUES ET DE L’ÉCRIT vient 
de se créer sms la présidence de PU- 
Bppe Andote, avec fappnl de ootubreux 
artisans du fine parmi lesquels Robert 
Btoa cbrt , premier d’art, Frank Bordas, 
hnpitaOT-Btbographe, François DI Dio, 
fondateur du Soleil Noir, etc. Cette as- 
sociation se propose de promouvoir les 
fines d’artistes, dm i l'étroite collabo» 
ration des créateurs et des artisans des 

métfcn gnpUqpes (IL ne Fayette, 

7501* PM>. m : 66637.70), 


• LA REVUE SUD a créé - arec le 
concoQgs de la Rnrféd» ousdUse de 
oédit poar le déreteppement adtarel ré- 
gtenal - hd prix de poésie dit prix Jeae- 
Maktee. Les manus crite, entre 20 et 
60 P»^ dactylographiées, devront être 
adressés avant te 15 JoQfet i Sed- 
Rédactiou Administration, 62, me 
Sainte, 13001 MancÜte. Un prix de 
5000 F récompensera le lauréat et son 
maeescrit «cm priUié dans b rené. 
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société 


• Trois livres qui 
en disent long sur le 
changement des 
mœurs . 


Il n’y a plus de jeunes filles... 

» l'ignorance complète de ce qui sera débarrassé des préjugés bourgeois - les 1 


L A «jeune fine» n’a-t-elle été 
qu’un accident de Fhisioire, 
une simple parenthèse dans 
révolution des mœurs occidentales, 
ouverte au seizième siècle et fermée 
au vingtième ? Telle est la question, 
pas tellement saugrenue, que pose le 
livre de quatre historiens aixois 
(trais femmes et ns homme), au 
titre peu académique : De la pucelle 

à la minette. Le terme de «jeune 
fille » désigne eu effet, traditionnel- 
lement, Pétai qui sépare la puberté 
du mariage et qui se caractérise par 
deux soucis majeurs : la préser v at ion 
de la virginité et la préparation de 
l’« établissement » conjugal. Puce- 
lage et mariage font l’horizon de la 
jeune fille. 

Or voici que l’un et l’autre sont en 
train de perdre leur importance : la 
virginité, du fait des progrès de la 
contraception ; le mariage, eu raison 
de rafTaîbKssemexit du rôle écono- 
mique de cette institution. Ainsi 
s’évanouit sous nos yeux un person- 
nage social qui, pendant plus de qua- 
tre siècles, a mobilisé les famiUes, 
les éducateurs, tes moralistes, les 
confesseurs et les poètes, et qui a 
enflammé l'imagination des 
hommes. 

Un personnage fascinant, mais 
encombrant. L’âge classique semble 
avoir eu une certaine difficulté à 
définir la conduite à tenir avec « ces 
animaux là ». qui n’étaient plus 
vraiment des enfants, pas tout & fait 
des objets, mais pas encore des per- 
sonnes. Faisant partie du patrimoine 
familial, les filles doivent se soumet- 
tre aux intérêts des alliance» matri- 
moniales. Mais leur obstination à 
mener une vie sentimentale donne â 
leur comportement un aspect impré- 
visible et déconcertant. Aussi tout 
est Tait pour limiter les dégâts et évi- 
ter que les choses sérieuses ne soient 
compromises par les caprices du 
coeur. 

En fait, la situation de la jeune 
fille n’a cessé de se dégrader. Le siè- 
cle des Lumières, en combattant 
l’influence de l'Eglise, a œuvré 
davantage pour la libération des 
hommes que pour celle des femmes. 
Si pour Fénelon la femme dent se 
consacrer à Dieu, pour Rousseau, 
eDe est an service de Fbomme. San 
rôle est de l’aimer, de le soutenir. 
C'est en faisant le bonheur de son 


Fignorance complète de ce qui sera 
pourtant leur fonction ultérieure : la 
sexualité et la procréation. 

A la fin du dix-neuvième siède, 
Fémancipation sociale des femmes 
jpasse par leur accès progressif â des 
professions concilia blcs avec Tunage 
de dévouement, de générosité propre 
à la mythologie de la jeune fille : 
fédu cation, b santé. Faction sociale. 
Le râle de ia jeune fille n'est-il pas 
d’apaiser les souffrances des 
hommes, de les consoler dans le mal- 
heur - et aussi de préserver ses liens 
avec Funîvera de l’enfance ? 

Pois, peu â peu, Us différences 


débarrassé des préjugés bourgeois - 
illustrent les difficultés rencontrées 
par les femmes pour se faire admet- 
tre â part entière dans des secteurs 
d’activité où la lutte pour le pouvoir 
est particulièrement chaude. Le sta- 
tut des femmes est un enjeu profon- 
dément politique. 

La longue pression de l’Eglise 

pour avoir la haute main sur l'éduca- 
tion des filles, puis le combat des laï- 
ques au XIX e siècle pour iui arra- 
cher cet avantage stratégique, 
Pindiquent clairement : par les 
femmes se transmettent une idéolo- 
gie, des valeurs morales, une concep- 









L 'enseignement du pfaum dam la lycées de filles. Appared à deux 
fias permettant à rélève de camuler fétade de la caisine et de la 


entre les sexes s’estompent et, de nos 
jours, filles et garçons se confondent 
dans une uniformité de vêtements, 
de manières, de langage, de mœurs. 
Us forment ensemble la catégorie 
nouvelle des - jeunes ». exaltée par 
la société de consommation- Victoire 
enfin dn sexe faible après des siècles 
de domination ? Peut-être. Et, pour- 
tant, ce livre qui décrit la longue 
marche des filles opprimées vers la 
libération se termine sur une note 


mari qu’efie trouvera le sien. Au dix- d’inquiétude. Le statut de la jeune 


neuvième siècle, la dépendance éco- 
nomique, sociale et juridique des 
femmes s’accroît. Le code civil de 
Napoléon consacre leur infériorité. 
Leur éducation reste centrée sur la 


fille était contraignant, imk clair. Il 
comportait des règles strictes, par 
rapport auxquelles U était facile de 
se repérer, même si c’était pour les 
combattre ou les enfreindre. La 


morale, la religion, les arts d’agré- liberté actuelle donne le vertige, 
ment, la broderie, te maintien. Mais Devenues autonomes, les filles 
te grand problème reste Fapprentis- d’aujourd’hui connaissent l’anxiété 
sage de la pudeur — vertu cardinale des pionnières. • Elles se cherchent. 
de la jeune fille — c’est-à-dire, en constatent nos auteurs, comme tous 
fait, le mépris - pour ne pas dire les adolescents . mois elles cher* 
rhorreur — du corps. Séparée des chent en plus au fond d’elles-mêmes 


de la jeune fille — c’est-à-dire, en constatent nos auteurs, comme tous 
fait, le mépris - pour ne pas dire les adolescents, mais elles cher - 
rhorreur — du corps. Séparée des chent en plus au fond d’elles-mêmes 
Suçota — dans des couvents ou des les signes d'une féminité qui n’est 
pensionnats, - menant une exis- plus définie. » 

tence sévèrement contrôlée, les 

jeunes filles doivent vivre dans 


Brouillez-vous 

avec vos amis, offrez-leur 
une fois pour toutes 
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Les déçues 
du gauchisme 

Cette interrogation inquiète, on la 
retrouve curieusement à travers les 
témoignages de féministes réunies 
dans Cesi terrible, quand on y 
pense Les cinq femmes qui s’y 
expriment ont milité, naguère, dans 
des groupuscules gauchistes divers. 
Or que constatent-elles ? Que les 
« politiciens » gauchistes sont aussi 
« machistes • que les autres, que les 
femmes ont bien da mal à se faire 
entendre dans ces organisations, 
qu’elles ont le choix entre se consa- 
crer aux basses besognes « prati- 
ques », vivre dans l'ombre des héros 
(mâles) de la révolution, ou accep- 
ter, en jouant les vedettes, de cau- 
tionner on système inégalitaire et 
donc de trahir leurs sœurs... 

Ces mésaventures — dans un 
milieu qui devrait pourtant être 
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(De la pucelle à la minette. ) 

ti on des rapports hiérarchiques. 
Gouverner l'esprit des filles, c’est 
influencer en profondeur l’ordre 
sociaL D’où la violence des réactions 
que rencontrent leurs vélléités 
d'indépendance. 


Le temps des concubins 

Les féministes soutiennent volon- 
tiers que les vrais combats se 
mènent dans h vie personnelle et 
non dam les organisations politi- 
ques. Que (es femmes comme nçent 
par faire la révolution dans leur 
ménage et les hommes compren- 
dront L_ 

Eh bien ! s'il est une révolution — 
silencieuse et spectaculaire - que 


les femmes ont d'ores et déjà accom- 
plie, c’est celle qui a consisté à saper 
ie mariage, En 1981, 400000 cou- 
ples (soit plus d’un jenne ménage 
sur dix) n étaient pas mariés et plus 
de 100000 enfants sont nés de mères 
non mariées. Ce mouvement de fond 
est très bien décrit dans (e savoureux 
petit livre de Sabine Salvon- 
Demersay, Concubin concubine, qui 
est. en fait, le portrait d'une généra- 
tion gentiment farfelue, heureuse de 
jeter les tabous par-dessus les mou- 
lins. pressée de vivre à condition de 
ne pas trop s’engager. Se mettre en 
couple, c’est avoir tout tout de suite, 
mais sans hypothéquer l'avenir. On 
est ensemble parce que ça fait plai- 
sir. On peut se quitter si on le désire. 

D'un côté on se dépêche (d’avoir 
une vie sexuelle): de J 'autre on 
attend (pour -s'installer» définiti- 
vement, avoir des enfants). On peut 
faire sans souci du lendemain l’expé- 
rience du plaisir. 

Cette délicieuse incertitude plaît 
aux filles. C'est déjà la griserie de la 
vie, sans la grisaille conjugale. Mais, 
avec le temps, les points de vue se 
modifient. Ce sont alors les femmes 
qui se font plus pressantes pour pas- 
ser devant M. 1e maire. Avec l'âge - 
et la crainte de laisser passer la pos- 
sibilité d'avoir des enfants, - le pro- 
visoire devient plus pesant pour les 
femmes que pour les hommes. Cette 
conquête du féminisme pourrait 
n’étre qu'on nouveau piège pour les 
femmes. 

La généralisation du concubinage 
aboutira-t-elle à la disparition com- 
plète du mariage ? Sabine Chaivon- 
Demensay n'en est pas sûre. D'abord 
parce que le concubinage, pour la 
génération des pionniers, était perçu 
comme un acte militant, une provo- 
cation antibourgeoise. STI devient la 
nonne, il perd son impact symboli- 
que. et donc une partie de son 
attrait. Ensuite parce que te mariage 
est an événement dans la vie d’un 
coopte. C’est un point de départ, à la 
fois une rupture avec le passé et une 
fondation. Les hommes ont besoin 
de fêtes, de cérémonies, de manifes- 
tations mémorables qui jalonnent 
l'existence. 

Q est plus facile de se débarrasser 
du pucelage que du mariage... 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 

* DE LA PUCELLE A LA 
MINETTE. LES JEUNES FILLES 
DE -L'AGE CLASSIQUE A NOS 
JOURS, par Yreaar KutridUer. Man- 
cel Bernas, EMaobah Ravoax-RaBo, 
EEaae Richard. Temps actuels. Confec- 
tion « La passion de l'histoire », 
2S3 pages. 85 F. 

* C’EST TERRIBLE, QUAND 
ON Y PENSE, par Marie-Claire 
Boons, Tcssa Brisac, Annick Kerherré, 
Marié-Jo Roussel, Eliaae Vieunot, 
Galilée, 308 pages. 76F. 

* CONCUBIN CONCUBINE, par 
Sabine Chatran-Denitrny. Le Seuil, 
11*4 pages. 59 F. 
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«Elle ne sait rien du monde» 

HONORÉ DE BALZAC 

« La femme est une propriété que Ton acquiert par contrat. Elle 
est immobilière car la possession vaut titre. » 

JULIA DAUDET 

« Je le crois sincèrement, et je l’ai dit souvent, la science est inu- 
tile aux femmes, à moins qu’elles ne soient par exception disposées à 
des carrières masculines, ait c’est toujours dommage. > 

GUSTAVE FLAUBERT 

« La femme est un produit de l’homme ; elle est le résultat de la 
CTVffisation, une œuvra factice, s 

VICTOR HUGO 

« Le tfix-huitième a proclamé le droit de l'homme ; le dix- 
neuvième prodamera le droit de la femme. » 

GEORGE S AND 

« La femme étant sous la tutelle et dans la dépendance de 
l'homme dans le mariage, il est absolument impossMe qu'elle pré- 
sente des garanties d’indépendance politique. > 

STENDHAL 

c Par factuelle éducation des jeunes filles, qui est le fruit du ha- 
sard et du plus sot orgueil, nous laissons oisives chez elles les fa- 
cultés tes plus brillantes et tes plus riches en bonheur pour elles- 
mêmes et pour nous. ■ 

s C’est ainsi que, sous un vain prétexte de décence, l’on n'ap- 
prend rien aux jeunes filles qui puisse les guider dans (es circons- 
tances qu’elles rencontreront dans la vie (...). Je soutiens qu'on doit 
parier de l'amour ides jeunes fiites bien élevées. • 

EMILE ZOLA 

« Le père et la mère élèvent leur fille comme si elle devait vivre 
dans une contrée vague, qu’ils ns connaissent pas bien eux-mêmes, 
la contrée de l'innocence et de r honnêteté. Alors, ce sont des soins 
extraordinaires. On calfeutre les portes at tes fenêtres, pour que le 
dehors n'entre pas 

» Lorsque l'enfant grandit, elle a des maîtresses qui lui appren- 
nent des choses expurgées» prodigieusement plates. On déforme pour 
elle la langue et la nature. C’est une éducation et une instruction 
bonnes pour une poupée de carton, qui doit passer -sa vie au fond 
d’une befte, dans le tiroir d'une commode 

s Le pis est que, au milieu de ces sévérités, on lui permet las ro- 
mances. Elle chante au piano des choses où il y a des petits oiseaux 
et des gondo fiers. Sa bêtise s'attendrit, ses ignorances nagent dans le 
bleu êtes amours idéales. Elle ne sait rien du monde, et ca qu'on l'au- 
torise à en rêver est d'une sentimentalité fausse, à gâter la cervelle la 
plus solide (._). 

» Le mari vient. C'est un employé à dix-huit cents francs, ou un 
jeune gaillard de province qui va s'établir horloger ou papetier. Le ma- 
riage est pour elle un viol, dont elle sort écœurée et stupéfaite. » 

★ Châtions extraites de La femme an dhs-netnîèate siècle. Textes 
rteds par Nicole Priollaad. Ed. Ltuu Ldi. Sylvie Mesanger. Collection 
« Les reporters de rhistoire » a* 2, 25G 96 F. 
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VIENT DE PARAITRE 

Jean-Pierre COLIGNON : 

LA CORRESPONDANCE PRIVÉE (Solar éd.) 

OUVRAGES PARUS DU MÊME AUTEUR : 


La Ponctuation, art «t finassa 
(auïo-édrtë et auTO-dffusé ; 6* ti- 
rage. 1981 : chez fauteur, 
25. avenue ItenfinarKHhssson, 
75016 Paris!. 

Guide pratique des jeux litté- 
raires (Duculot éd.. coH. « Votre 
bdhe à outils de la langue fran- 
çaise ». 1979). 

! Testez vos connaissances en vo- 
cabulaire (Hatier éd.. coll. « Pro- 
fil formation a. 1979). 
j Savoir écrire, savoir téléphoner 
(Duculot éd.. cofl. c Votre boite â 
outils de ia langue françaises. 
1980). 

En coHaboretïQn avec Pterre- 
Valentin BERTHER : 


Pièges du langage I - barba- 
rismes, solécismes, contre- 
sens, pléonasmes (Duculot éd.. 
coll. • Votre boite à outils de la 
langue française », 1978). 

La Pratique du style — simplicité, 
précision, harmonie (Duculot 
écL, coll. s Votre boîte à outils de 
la langue française ». 1978). 

Pièges du langage II - homo- 
nymes, paronymes, s faux 
amis ». singularités et O (Du- 
culot éd., coll. « Votre boîte d ou- 
tils de la langue française». 
1978). 

Le Français pratique (Solar éd.. 
19791. 

Le Lexique du français pratique 
(Solar éflL. 1981). 
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Le premier manuscrit des « Lettres portugaises » 

jr* ^ NJ na iMctHlvit anntn ma. PwiHant lin Hnmi-sïàrlp oersonne d'un siècle à l’autre et de Stendhal à portugaises sont de GuiDeragucs : 


Un colloque air les correspondances d’écrivains 


1% *® 


Pki. 


O N ne possédait aucun ma- 
nuscrit des Lettres portu- 
gaises : enfin, en voici un. 
On en doit la découverte et l'édition 
critique à Thérèse et Jean-Pierre 
Lassalle. de l’université de Tou- 
louse (I). Beau manuscrit, d’une 
calligraphie élégante et ornée, œu- 
vre probable d*un copiste profession- 
nel. S'il était autographe, on tien- 
drait le Fü de l'identification. Et la 
tenace attribution à Guilleragues se- 
rait du coup ruinée. N'en deman- 
dons pas trop. Thérèse et Jean- 
Pierre Lassalle se rangent, quoique 
partiellement, à cette attribution, 
avec une légitime prudence car seuls 
des iconoclastes extra-universitaires 
peuvent se permettre de passer outre 
à ce genre de tabous. 


Pendant un demi-siècle, personne 
de notable ne parut même songer à 
douter de l'authenticité des lettres. 


non plus que de la personne du desti- 
nataire. Ce n'est qu'au siècle suivant 
que l'on commença de soupçonner la 
possible fiction dans ce chef-d’œu- 
vre si parfaitement composé, qui 
avait la singularité d'être à une seule 
voix, ou plutôt un seul cri : celui de 
la passion extrême. Chef-d'œuvre de 
la littérature française, certes, dont 
on s'efforça d'identifier l’auteur. 
Des divers noms avancés, celui de 
Guilleragues était le plus incroya- 
ble, aussi on ne s'y arrêta pas : il suf- 
fisait de l'avoir connu, et surtout de 
l'avoir lu, hélas! Plus tard, Rous- 
seau allait affirmer que, pour avoir 
écrit les Portugaises, il fallait avoir 
reçu - ce génie qui consume et dé- 
vore - : donc, ne pas être une 
femme. Mais tout homme qu'il fût, 
le génie, dévorant ou non, était bien 
la chose du inonde la plus étrangère 
i Guilleragues, aimable arriviste 
gascon qui aimait se Trotter aux écri- 
vains — sans que malheureusement 
aucun déteignît sur lui. Cependant, 


Rappelons brièvement la mysté- 
rieuse histoire de ces lettres « écrites 
par une religieuse à un gentilhomme 
français* et qui, plus tard, seront 
souvent publiées sous le titre plus 
explicite : Lettres de la religieuse 
portugaise. Dès leur apparition en 
1669, elles furent un best-seller de 
l'époque. 


Écrire d’amour 


M arcel proust déce- 
lait dans le téléphone 
une invention morti- 
fère. A-t-elle tué la correspon- 
dance amoureuse ? Nombre de 
contemporains s'en plaignent. Le 
message affectif appelle un 
échange mystérieux dont l'es- 
pace et les marges de la lettre 
peuvent seuls préserver les si- 
lences et les vibrations. L’attes- 
tent fort bien les cinq « romans 
d’amour par lettres > réunis dans 
un ouvrage qui nous projette vers 
ces dix-septième et dix-huitième 
siècles où l'écriture du désir avait 
la forme raffinée, retenue et in- 
tense de la culture classique. 

Nul besoin de revenir sur les 
fameuses Lettres de la religieuse 
portugaise, sinon pour relever 
l'attribution que les responsables 
du livra continuent d'en faire au 
médiocre littérateur Guilleragues. 


Une « conversation 
entre absents i 


Le grand intérêt de cette nou- 
velle édition, brillamment éru- 
dite, est de nous donner à lire de 
moins célèbres et tout aussi fas- 
cinants cris du cœur. « Frag- 
ments d* un discours amoureux » 
qui traverse les âges occiden- 
taux. ils révèlent ce goût des 
amants, imaginaires ou véridi- 
ques, de dire leur amour. Loin de 
nuire à la passion, son expres- 
sion paraît en multiplier la puis- 
sance et la volupté. Batterie des 
mots, battements du cœur. 
Mieux encore : l’aveu combat la 
précarité d’un sentiment supposé 
fugace et perpétue l’émotion. 

Cette « conversation entre 
absents», selon l’heureuse for- 
mule de La Bruyère, accorde la 
part belle aux femmes, dont la 
réputation d'inconstance trouve 
à se démentir et la sensibilité sin- 


gulière à s'épanouir. Avec ses 
Lettres d'une Péruvienne ( 1 747), 
M ma de Grafigny fournit un 
convaincant spécimen du roman 
épistolaire et sentimental, aux 
résonances inépuisables. La 
conduite de l'amant infidèle, loin- 
tain et silencieux arrache à Ziüa 
tantôt des gémissements : e Tu 
ignores ce que je souffre ; tu ne 
sais même pas si j'existe, si je 
t'aime » ; tantôt des vues péné- 
trantes sur les rapports des 
sexes dans des conditions où 
e l'autorité est entièrement du 
côté des hommes responsa- 
bles de tous les désordres de la 
société». Constat analogue de 
souffrance par incompréhension, 
indélicatesse ou insuffisance 
masculines dans les Lettres ga- 
lantes de Madame "**, écrites 
par Anne Ferrand (1691) : 
* Mais comment m'auriez-vous 
fait voir une violente passion, si 
vous ne T avez jamais sentie ? On 
n'abuse point une maîtresse 
éclairée, et si j'ai quelquefois 
paru satisfaite de vous, c'est que 
je voyais bien que ce qu'ri aurait 
fallu pour remplir mes désirs pas- 
sait la portée de vos sentiments, 
ou le pouvoir de mes charmas. » 
La séduction que ces paroles 
exercent vient de leur accent et 
de leur justesse, comme dans ce 
beau paradoxe émis par l'hérame 
d'Anne Ferrand : c II y a déjà 
longtemps que cette maladie me 
tient, et je l'ai depuis que je vous 
aima, c'est-à-<8re depuis que j'ai 
de la raison.» Merveilleux savoir 
du langage du cœur I 

S. K. 


* LET TRES PORTU- 
GAISES, LETTRES D’UNE PÉ- 
RUVIENNE ET AUTRES RO- 
MANS D’AMOUR PAR 
LETTRES. Éditions GF/Ffaumut- 
ritWL Présentation par Isabelle 
Landy-HoaiBon et Bernard Bny. 
403 p. 24 F. 
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d’un siècle à l’autre et de Stendhal à 
Rilke, la foi dans l’authenticité 
continuait de l’emporter, et l’on 
considérait que l'auteur, dont ou 
cherchait la piste dans les couvents 
portugais, était cette religieuse qui 
se nomme Mariana. Notre littéra- 
ture n’y aurait pas nécessairement 
perdu : c'est que le français était de- 
venu la première langue du Portu- 
gal. et qu'un Portugais, fût-il au fé- 
minin, avait pu l'écrire aussi 

superbemenL 


portugaises sont de Guilleragues : 
pour La raison que noos les trouvons 
dans les « œuvres » de Guilleragues 
publiées par MM Deloffre et Rou- 


geot. Mais voilà que, par une imper- 
tinente rencontre, J. -P. Lassalle 


Un amateur peu doué 


H y a peu d'années que deux uni- 
versitaires distingués, auteurs de 
deux ouvrages qui ne le sont pas 
moins, pensèrent avoir établi la pa- 
ternité de Guilleragues de façon dé- 
finitive (2). U est légitime que, 
ayant attaché leur nom au savant ra- 
jeunissement de cette vieille hypo- 
thèse farfelue, iis la soutiennent 
avec la dernière énergie. Mais on 
s'étonne de trouver dans la chronolo- 


tinente rencontre, J.-P. Lassalle 
vient de prendre en flagrant délit de 
mensonge plusieurs privilèges de 
l’époque : celui qui y est nommé 
comme étant fauteur n’est juste- 
ment pas le véritable auteur. 

Le manuscrit qu’on vient de dé- 
couvrir n'a pas servi pour rédition 
originale, ni pour les suivantes. Mais 
il a ceci de commun avec celle de 
1682 qu’aux cinq lettres authenti- 
ques û ajoute les sept considérées 
jusqu'ici comme apocryphes. Avec 
cette différence capitale qu’elles 
précèdent les « cinq » au lieu de leur 
faire suite. Thérèse et J.-P. Lassalle 


gie (anonyme) de la grande His- 
toire de ta France, dirigée par 
Georges Duby, cette mention pé- 
remptoire : «Guilleragues, Lettres 
portugaises ». C’est ainsi qu’une 
opinion, comme telle toujours res- 
pectable. peut devenir une « vérité 
historique». 

L'attribution des Lettres à Guille- 
ragues repose principalement sur la 
- parenté » — si évidente aux yeux 
des parrains — entre ce chef-d'œu- 
vre et les petits divertissements litté- 
raires d'un amateur peu doué dont 
Pierre Clarac écrit avec indulgence : 
« Tout cela est de peu de portée et 
de mince agrément. » Voilà pour la 
critique « interne ». Quant à la criti- 
que « externe », elle apporte comme 
preuve de la paternité de Guillera- 
gues. la présence de son nom dans le 
libellé d'un «privilège» collectif 
(qui ne figurera sur aucune édi- 
tion). Nous avions déjà fait remar- 
quer que. dan* l’état de la librairie 
et de la bureaucratie au dix- 
septième siècle, un tel privilège 
n'avait pas tout à fait le crédit de no- 
tre Bibliographie de la France. Il 
est vrai que celle-ci apporterait la 
preuve «décisive» que les Lettres 


Le manuscrit rétablirait l’intégralité 
de l’œuvre et reconstituerait la chro- 
nologie de l’histoire. Pourtant, dans 
ces postiches passées en tête et deve- 
nues la grande moitié d’un unique 
ouvrage, que retrouvons-nous des 
cinq lettres sans égales, sinon, peut- 
être, un effort pour leur ressem- 
bler? 


Seules, les «cinq» réduites à 
elles-mêmes ont cette intensité et 
cette densité de passion qui saisit le 
lecteur, j'allais dire le spectateur : ce 
sont les cinq actes d’une tragédie 
amoureuse. Depuis trois siècles 
qu’eQe a reçu tant d’applaudisse- 
ments et fait pleurer bien des yeux 
sensibles, on est encore à réclamer 
l'auteur. 


Quoi qu’il en soit, le manuscrit, 
son étude, les commentaires, relan- 
cent la recherche et le débat : 
l'énigme demeure, mais un peu plus 
excitante encore. 


YVES FLORENNE. 


(1) W. Louer, Université T&btngen, 
Wilhelmstr&sse 50/7400 TObingen 
1/R.F.A., 50 F. 

(2) Valentins et autres œuvres de 
Guilleragues. F. Deloffre, Garnier 
1960: Guilleragues- F. Ddoflre et 
J. Rougeot, Genève, Drae. et Parie- 
Minard, 1972. 


Jean Paulhan et le secret du langage 


(Suite de la page 17.) 


Paulhan établit, entre cette leçon 
d'un langage tri valent et les divers 
états du ravissement esthétique, une 


analogie générale, qui consiste en 
l’unité des différences (monde et es- 


prit, mots et choses, faits et idées) . 
Cette analogie, il lui apparaît possi- 


Cctte analogie, il lui apparaît possi- 
ble de la démontrer et ae la procla- 
mer opérante non seulement pour le 
langage, mais aussi pour la réalité. 
Pourtant, dans le moment même où 
Paul ban brandit cette clé, il ne cesse 
de lui venir un doute sur le sort 


gu’elle subit aussitôt que dite. En ef- 
fet, ce secret de l'écrivain, ce secret 


de l'homme « est te! qu'il ne puisse 
venir au jour ... qu'à fa condition de 
subir une déformation ». 

Jean Paulhan a parfois crié vic- 
toire : « Mais nous, conduits (...) 


vers la confusion et l'unité, n’est-ce 
pas la dé et l’origine même de la 
langue universelle que nous avons 
découvertes dans la vertu qui fait de 
tout mot le signe aussi bien d’une 
pensée, d'une chose et d'un mot ! * 
Voilà la vaste écriture chiffrée du 
inonde en son pouvoir ! Mais ce sont 
l'extase et la déception de l’indicible 
qui s’imposent en fin de parcours. 

D y a tout à la fois du Wittgen- 
stein. du James et du Borges dans 
Paulhan l'épistolier, admirable dé- 
tective d’un «roman» -qui aurait 
pour protagonistes le langage, la 
conscience et le silence. 


SERGE KOSTER. 


★ TRAITÉ DU RAVISSEMENT, 
de Jean PSafean, Éditai Périple, 2S5 
pi, 120 F. 






CHASSE 


ENK1 BILAL ET PIERRE CHRISTIN 


Au nom des combats passés, 
de l’internationalisme prolétarien et du goût 
pour la grosse bête, un groupe 
de hauts dignitaires des partis frères du bloc 
de l’Est se trouve réuni dans une somptueuse 
et lointaine datcha. 

Mais pour qui claquent les fusils sous l’œil 
glacé du vieux héros de la Révolution, 

Vassili Alexandrovitch Tchevtchenko? 


SDARGAUD 


Un colloque international sur les 
correspondances inédites s’est tenu 
jeudi 9 et vendredi 10 juin, à Paris, 
avec des juristes, des chercheurs et 
des biographes, réunis à l'initiative 
de Claude Gayard, professeur à 
l’université Paris-IL 
Soucieux de faire le point sur les 
questions juridiques des correspon- 
dances privées — aussi bien en droit 
français qu’en droit comparé - les 
participants se sont aussi attachés à 
exposer des cas particuliers : les cor- 
respondances de Mistral, les papiers 
de Montherlant, qui, publiés par 
Pierre Sipriot lui valurent un procès 
qu'il gag na, la correspondance de 
Napoléon, les co rre s po n dances de 
Chardonne et de Morand et l’intérêt 
qu’elles ont présenté pour leur bio- 
graphe, Ginette Goitard-Auviste. 

En droit français, la loi dn 
1 1 mais 1957 sur la propriété litté- 
raire ne mentionne pas expressé- 
ment les lettres missives parmi les 
œuvres protégées, mais, a indiqué 
Marie-Angèle Perot-MoreL direc- 
teur de recherche au C.N.R^ï- de 
Grenoble : « Une jurisprudence an- 
cienne pose le principe de leur pro- 
tection au titre du droit d'auteur, 
dis lors qu'elles font preuve de 
l’originalité requise pour toute 
création littéraire. • 

Les lettres sont la propriété de 
leur auteur, et,' après sa mort, des 


personnes « gardiennes • du droit 
moral. Si les intentions de fauteur 
sont claires, le contrôle judiciaire 
s’exerce en cas d*« abus notoire * 
(article 20 de la loi de 1957). Si la 
volonté de l’auteur n’est pas évi- 
dente - ce qui a été jugé pour Mon- 
therlant, — l’article 20 ne peut être 
mis en œuvre. 


■ \ V 
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En définitive, comme le Faisait re- 
marquer Claude Cotombet, profes- 
seur de droit à Paris-Snd : - Le droit 
au secret des lettres missives est un 
droit jurisprudentiel ex ses contours 
ne sont pas nettement dessinés. » 
Selon lui, « le droit au secret est 
susceptible de s’atténuer en pré- 
sence de correspondances d'écri- 
vains lorsque, avec l’écoulement du 
temps, aucun préjudice n'est plus à 
craindre et que doit l'emporter le 
droit à la critique historique ». Le 
véritable débat est, en effet, dans 
cette imbrication du juridique, de 
Féthiquc et de l'intérêt du patri- 
moine cslmreL 
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ir Signalons deux récentes publica- 
tions : les Lettres de Max Jacob à Raté 
Rimbert (Ed. Rougerie, 125 pages, 
45 F), et le tome XVII de b Corrvspon- 
dance de George Sand (avril 1862- 
jaiDet 1863). Textes réunis, classés et 
annotés par Georges Lotnn. (Ed. Gar- 
nier, 852 pages). 


fô feuilleton 


Lettre suit 


(Suite de Ut page 17.) 


On ne peut oublier (une plaisante réédition de Ramsay Fa rap- 
pelé en 1978) que Mallarmé s’était amusé, de septembre à 
décembre 1894, à rédiger tout seul, sous plusieurs pseudonymes, 
huit numéros d’un magazine, la Dernière Mode. L'auteur, hanté per 
l'écriture d’un livre absolu contenant tous les autres et la totalité du 
monde, ne dédaignait pas de jouer au journaliste futile. Il faudra 
attendre le Roland Barthes de Système de la mode et de Mytho- 
logues pour retrouver le regard d’un très grand esprit sur ce qui 
paraît mériter le moins ce regard. 


E N 1896, Mallarmé se laisse davantage envahir par les obliga- 
tions mondaines. De sa maison de Valvins. près de Fontai- 
nebleau, il multiplie les politesses et les interventions, veille 
à la sépulture de Laforgue, après celle de ViRiers de L’tsle-Adam. 
On est toujours étonné qu’un poète tellement subtil et hirsute 
quand il compose se montre dans la vie si posé, rangé, en un mot : 
bourgeois. 

Les Œuvres complètes confirment ce mélange. On pensait 
que l'établissement des textes de Mallarmé ne posait pas de pro- 
blèmes majeurs : il semble qu’il n'en soit rien. L'édition de 1945 
due à Henri Mondor et G. Jean-Aubry serait passablement fautive, 
compte tenu de ce que Mallarmé, dans son souci célèbre de la per- 
fection, n'a cassé de corriger ses textes. D'où l'édition critiqua, ou 
plus exactement historique, entreprise chez Flammarion par Cari 
Barbier, professeur à Edimbourg, et, depuis son décès, par un de 
ses élèves. Gordon C. Millan. profe ss eur à Glasgow, grand connais- 
seur. notamment, de Pierre Louÿs et de Paul Valéry. 

Le premier volume publié ce printemps contient l'intégralité 
des Poésies, avec l'accumulation des retouches, si possible datées. 
Deux autres tomes sont à paraître. l'un réunissant les écrits en 
prose, l'autre les pièces de circonstance. 


E genre d'ouvrage, qu'il faut remercier la Caisse des lettres 
d'aider à voir le jour, ne s'adresse pas qu* aux érudits. 

Prenez un des poèmes de Mallarmé les plus célèbres, que 


Le Nuit approbatrice allume les onyx 
De ses ongles au pur Crime, lampadophore. 

Du Soir aboli par le vespéral Phoenix 
De qui la cendre n'a de dnéraôe amphore 

Sur des consoles, en le noir Salon rnolptyx. 

Insolite vaisseau d’inanité sonore. 

Car le Maître est allé puiser de l’eau du Styx 
Avec tous ses objets dont le Rêve s'honore. 

Et selon le creusée au Nord vacante, un or 
Néfaste incite pour son beau cadre une rixe 
Faite d'un dieu que croit emporter une nixe ■ 

En Tobscurdssement de la glace, décor 
De l’absence, sinon que sur la glace encor 
De scintillations le septuor se fixe. 

J'ai souvenir d'un professeur que ce texte rendait fou de 
verve commentatrice. Il pouvait y passer 1e trimest r e, il y voyait des 
mobiliers effarants, des soirs d'hiver, le cosmos en transe. Nous 
marchions... Les conditions et les intentions dans lesquelles le 
poème a été composé sont à la fois dégrisantes, et plus excitâmes 
encore. Les notes en bas de page nous enseignent qu'à la demande 
de son ami Cazalis Mallarmé a écrit son sonnet uniquement comme 
prétexte à une eau-forte € pleine de rêva et de vide». Il avoue ne 
pas savoir le sens du mot «ptyx», choisi pour la rime — r L/n 
piano ? ». hasardera Leconte de Liste, — ni la signification de tout 
te son net : c Le sens, s’il en a un (mais je me consolerais du 
contraire grâce à la dose de poésie qu'il renferme, ce me sembla ), 
est évoqué par un mirage interne des mots eux-mâmes. En se lais- 
sant aller à le murmurer plusieurs fois, on éprouve une s ens a tion 
assez cabaüstique... » Le sonnet sera refusé. Trop c bizarre», trop 
éloigné des «goûts du populaire», que Mallarmé s'honorait de 
fuir l 

La preuve est faite qu'un appareil critique paît passionner les 
simples amateurs. Les en juger indignes équivaudrait à proscrire 
des expositions les esquisses et, plus généralement, tout ce qui, 
dans la peinture moderne, nous parie de l'ceuvre en train de se 
faire. Le lecteur occasionnel est a usa compétent que le visiteur de 
musée pour apprécier ce qui se joue à F intersection du créateur et 
de l'œuvre, et qui préfigure ce qui se passa entre rouvre et sa 
réception par le public. 

L'idéal Ai produit fini et du design dérobant au regard l'effort 
de l’homme ou de la machine n'a de sens que dans le négatif rigou- 
reux de l'art qu'on appelle te commerce. 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 


* CORRESPONDANCE DE MALLARMÉ, terne VU, Gal&nard, 
366 p., 155 F. 


* CORRESPONDANCE DE MALLARMÉ, tome VU L Gaffi- 
raxrd, 378 p, 150 F. 

* ŒUVRES COMPLÈTES DE MALLARMÉ, tome I : Poésies. 
Flammarion, 796 m 170 F. 
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qu fil des lectures 


Essais. 


UN PSYCHIATRE 
VIENNOIS 
OBSTINÉ 

Tbeodor Mey ne rt arnt été Ok des 
professeurs de Freud à la faculté de 
de Vienne. Arthur Sdraitz- 
ler a décrit dans Jugpnd ta Wim 
(Jeunesse è Vienne), t es vieux méde- 
cin aliéniste, canna du monde entier, 
reprenant i n la s sabl em ent la latte — 
mille fois r ec on nue sans issue — 
contre Us idées délirantes, et cela 
avec an acharnement implacable . 
comme si Us lois de là nature de- 
vaient enfin, pour ane fins, dmetmer 
devant l'énergie d’une volonté bu- 


Poésie 

UN SOMPTUEUX 
PALAIS BAROQUE 

- Nos grands-mères nommaient 
«catakgnc» ce que nos filles nom- 
ment un patchwork : grand dessus de 
Ht de tapisserie, fait de bribes, pièces et 
morceaux de tissus retrouvés ci et là- 
Scvamment organisé, ce beau désordre 
du passé retrouvait un présent coloré. 

C'est ee que propose Michel Butor 
avec Exprès : collage, collection, com- 
position de textes poétiques d’hier et de 
naguère, tris divers dans ce qui les sus- 
cita, et dont la reprise dans une dispo- 
sition inattendue (sept fois sept 
poèmes) fait penser à quelque tu 


d'Ariane qui, depuis des années, aurait 
gnwM le poète vers cet Exprès, à travers 
le jAUl* des oeuvres de circonstance. 
L'essentiel, dans ces pages de patch- 
work, est lé scintillement des mots et le 
chatoiement des phrases; un somp- 
tueux baroque h la gloire de 

notre langue: 

Dans Us Ües d'Isabelle, les naufragé* 
reprennent leur souffle perdu, les 
paumes des rochers s'entroaveat 
pour leur convalescence. Us algues 
les massent, le* maries les bai- 
gnent, Us plumes Us patent. Us 
serpents tes charment et les 
oiseaux les pilotent. 

Derrière la beauté des mots, l'émo- 
tion des vies : anima les surtout. Les 


Né à Vienne en 1833 et décidé en 
1892, deux ans après la pu b l i ca tion 
de r Amenda, ton ouvrage le plus cé- 
lèbre, Tbeodor Meynerr apparaît au- 
jourd'hui tnimm un diplodocos de la 
psychiatrie. En traduisant son œuvre 
clinique, Christine Lévy-Friesacher 
attire l'attenti o n sur les sources mé- 
dicales, positivistes et matérialistes, 
dont s'est nourrie la pensée de Freud. 

A l'opposé de Charcot, Meynert 
cherchait dans les lésions cérébrales 
l'explication de la folie. Peut-être 
subsiste-t-il des traces de son in- 
fluence d»na le souci qu’a souvent 
TnanifiMtfé Prend de rattacher la psy- 
chologie à la biologie. 

ROLAND JACCARD. 

* L'AMENTIA, de Tbeodor 
Meynert. Texte traduit et présenté 
par C. Uvy-Friesncker. P.UJF-, 
166 p^ 85 F. 

LES MIRAGES 
DU PROGRÈS 

Le peintre et écrivain genevois 
Rodolphe Tüpfler (1799-1846), dont 
les histoires bruissantes de folie 
Mfl.«ni» tiHlr BH Wolfgang Goethe, 
abandonnait volontiers plume etjdn- 
ceau pour de longues excursions 
pédestres dans les Alpes. La nature le 
consolait de la • fureur de produire » 
de ses contemporains. 

Du progrès dans les rapports avec 
U petit-bourgeois et avec les nutltres 
d'école, qu’il écrivit en 1835, se vou- 
lait une réplique 1 cinglante aux fana- 
tiques du progrès qui, au nom de 
l'expéditif et de l' éc ono m ique, enten- 
daient nier l'intelligence, l' n da gin a- 
riom et le rêve. 

Pour mieux tésistër è la fièvre (pu 
travaille la littérature, la politique et 
l'industrie de «a temps, l'auteur de 
la BibUothèaue de mon onde (1), se 
réfugie derrière ses camplire* dé tou- 
jours, les livres, et attend que ks 

mirages se dissipent. 

Ce marcheur impénitent no par- 
donnait pas an progrès de * fatiguer 
les herbes * dans lesquelles il aimait 

8 allon 8 cr p IERRE draCHUNŒ. 

★ WJ PROGRÈS PA NS LES 

rapports avec le rem- 

BOURGEOIS, de Rodolphe Tfe<ffer, 
éditions Le temps qn*i frit, L nie 
LenStre, 161» Cognac, 50 
27F. 


romans policiers 


Violence et dérision 

• Avec Quand la vOte dort «en dans les manches et Don- 
nant donnant repris en « Carré noir ». WHfiam R. Bumatt a éem 
une tréogie urbaine où le crime, l'argent et la politique menant 
conjointement la bal. Dans Donnant donnant qui s ouvre sia te 
meurtre de r avocat Hobart; Bumatt campa deux personnages qui 
portent sa marque : Uona Varies, fille trop balte qui a servira » de 
suspect, et Roy Hargis. le policier chargé de l enquête, froid et 
méprisant, dit c le bourreau ». Rues sombres, boites de ruât. 
y pitHk; comparses louches décrits vite, te décor est plan te, 
f ambiance garantie, mais, comme dans les meffieurs romans 
noire, l'intrigue crinnnefle n'empêche pas qu'un destin ironique 
tombe sur te dos des protagonistes. Imprévu, un amour fou fera 
du fBc à te coule une figure inoubfobte. {Donnant donnant de WU- 
Eam R. Bumatt. « Carré noir », 280 p.) 

• Comme Nada de Manchette et le Feu dans h sang de 
Cana/VHete, Section rouge de respoir de Damouzon. paru 
en 1979, échappait aux clichés des polara inspirés par te gau- 
chisme et tes groupuscules terroristes. « J'ai lu » te republie dans 
sa série policière. Dorgôres, te a Che » français. Evelyne, te prof 
marxiste. Picard, le paumé facho, ou Desmarets. le préteur qui 
travaille sur onfinateur, sont A peine des caricatures. La cav ale de 
la «section» et la traque poüdôre. menées b un train d'enfer, 
s'achèvent sur im « goût amer de violence et de déndon ». 
Demouzon. qui vient de publier chez Flammarion la troisième 
aventure d’Augustin Lorenzacdo, Paquebot, ne manque ni de 
punch ré de verdeur. (Section rouge de respoir. de Demouzon, 
«J'ai lu», 189 p.) 

• Jean-Claude Lamy, après Gaston Leroux et Rouletabille, 
s'amuse avec Maurice Leblanc et Arsène Lupin. Pour explorer le 
« mythe mystificateur » du gentleman au monocle, a a relu ses 
aventuras et établi la liste de ses identités successives, de Ber- 
nard cfAndrésy au docteur Vemes. Gambadant entre les exploits 
du cambrioleur de charme, Jean-Claude Lamy croise la biographie 
du son Inventeur, explore l'époque de tour rencontre et mélange 
les ènages et tes citations. Qui est Lupin 7 Au terme de ces (fiva- 
gations plaisantes, « lamentable fantoche » ou « gentleman sans 
importance ». il gante son allure de turtupin et de roublard qta 
fascine plus que tes héros tout d'une pièce. Lupin, çertj» que 
Lamy cherche à nous faire croire, est taillé dans r atone cne- 
toysnte de nos rêves, subtil et insaisissable. {Arsène Lupin, gen- 
tleman de la nuit Grasset, 251 p., 65 F.) 

• La Nuit des dupes, la premier roman de Thomas Palmer 
que l'on compare è du Chandtar. fait plutôt penser aux Guerriers 
da tenfer de Robert Stone, une des meilleures fables sur te vio- 
lence américaine aujourd'hui. Si une tonne de cocame volée aux 
trafiquants colombiens sert de prétexte à cette course poursuite 
qui, de Miami aux marais des Everglades. entraîhe un couple au 
fond de l'honiaiar. la démence mise au jour par Palmer 

. valeur d'avertissement et, en muttip fiant les details, tes objets et 
les actes, remet sur te tapis l'étemelle question, déjà posée par 
Conrad et par Mehrïte : la sauvagerie va-t-elle revenir et dWnw 
nos lois, nos vfltas, toute la planète 7 iLa Niât des dupaa.ee 
Thomas Palmer, traduit de l'américain par Françoise et Guy 
Casaril, Calmann-Lévy. 395 p., 89 F.) 

R. S. 
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bestiaire», vifs ou figés, fasemenr le 
poète. 

Un beau livre d'images pour une 
bibliothèque poétique. 

JACQUES CELLAR1X 

★ EXPRÈS (ENVOIS Z), de MfcW 
Bator, GaSmsnl fdL, 174 pt, 79 F. 

DES TYPES EN OR 

Plusieurs poètes H prosateurs sati- 
rique», qui ont prie le sobriquet de 
Types en Or, forment une étonnante 
et joyeuse pl é iade, dans 1a Bel 
vallonné. Partagés entre Bnt 
Charleroi et La Louvière, ils gravi- 
tent autour de la revue PkontemaS- 
Agés aujourd’hui de cinquante ans 
en moyenne, ils ont pris, dirait-on, 
leurs leçons auprès àe trois sources 
particulières : le dada-surréalisme, 
variante HrM *" 1 '" Péret, l'absurde 
généralisé et fs grosse bourde chère è 
Alfred Jarry, avec l’accent du coin. 

Quatre livres publiés, ces temps 
derniers, la collection ■ Phan- 

tnmas ■ donnent une parfaite image 
de ce qui lie ou sépare ces écrivains. 
Paul Bourgoîgnic, dans la Brouette 
nn-r longs -court s, accumule les jeux 
de mots terrorisants et sait se faire 
intraitable, pour fustiger ce monde. 

Pierre Puttemans, auteur d’ Un 
pays de v e rg er s , a de l'amertume une 
conception phu intellectuelle. Volon- 
tiers gris et démonstratif, il met une 
sorte de logique imperturbable è dé- 
monter le moindre ressort de nos ha- 
bitudes. Il faut le lire avec attention : 
au tournant de chaque syllabe, on 
trouve de la dynamite. Mais U lui ar- 
rive de montrer quelque impatience : 
alors, il démantèle le langage et subs- 
titue à un français trop parfait une 
manière de néerlando-vslâque. 

Les frères Marcel et CabrieJ Pique- 
ray, qui publient Au-delà des gestes. 
se sont fait deux spécialités : le court 
récit élégant qui doit passer pour un 
poème en prose, genre Aloysius Ber- 
trand «w«* au goût et au dégoût do 
jour, et le poème en style télégraphi- 
que. 11 y a ritmt les Piqueray un hu- 
mour corrosif du meille ur effet. 

tapage ni défis ostensibles, 
François j&cqmin, auteur des Sai- 
sons, est le grand poète du groupe. 
Son scepticisme souriant sait émou- 
voir au lieu de bousculer. STI prend 
les simulacres humains pour ce 
qu'ils sont, il sait leur donner une 
rare vertu élégiaque. Il est un en- 
chanteur de l'absurde et, gagerait-on, 
un descendant è la fois de SupervieUe 
et de Ponge : du premier il a hérité 

• l’humour des choses interplané- 
taires, et du second une philosophie 
de l'objet pensant. Cria est tout aussi 
tonique que rêveur. 

Four la première fois dans 
* l'histoire du monde, il fait 

plus beau qu 'ailleurs. 

Les enfants défient toutes 
Iles lois de la gaieté. 

Di sentent que l’absolu a 
[ des vibrations de toupie. 

On pénètre le secret de 
| l’espèce. 

Puis, on est ce secret. 

On devient enfin sa propre 
f origine. 

ALAIN BOSQUET. 

• Tous ces volumes dans la collec- 
tion «Phantomas». Ils sont diffusés 
en France par Argon, 43, rue Halle, 
Paris-14*. 


1 POESIE Rendez-vous avec 

V1ZMA BELSEVIÇA 

présentée par KASIA SKÂNSBERG 

Grand Foyer 

Lundi 20 "min à 20H30 7278115 



Mario Prassinos 

La Colline tatouée 

"Une intelligence et un talent en perpétue/ 
éveil : quoi de plus excitant? ASSE Tl 

Fronçais Nourissier/Le Figaro Magazine 


$ des femmes du XLLI: éditent:. 

• • . , - 

Sarah Bernhardt 





Edwige Feuillère 


lo premiers livres parlants 

en cassette 



6. rue Je Mégères - 75006 Paris 


US ROMANS FRANÇAIS». 



DENIS TILLINAC 

Un écrivain arrive* : 
te Prix Roc» Nimier 83 
1e consacre en 
couronnant l'été anglais. 


MICHEL PEYRAMAURE 

La fantastique épopée de ia 
construction de Notre-Dame de 
Paris au XU* siècle. Un grand roman 
historique. 


CHARLES TRENET 

Le jardin extraordinaire 
du fou chantant* : 
la fantaisie, la tendresse 
et l'amour... 


PATRICE LAFFONT 

Son premier roman : 
un présentateur vedette 
victime d'un 

kidnapping d’amour. 


CHEZ ROBERT LAFFONT 
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lettres étrangères 


Paris , capitale de la littérature 
latino-américaine 

Paris devient la capitale de la littérature latino-américaine. 
L'Institut international de fi Itéra tare latino-américaine tient, en 
effet, jusqu'au vendredi 17 juin, sou vingt-deuxième congrès à 
HJNESCO avec une série de débats, notamment sur - Le baro- 
que et le problème de l'identité culturelle en Amérique latine », 
par Severo Sarduy, ainsi que des séances sur l'Argentine, le Pé- 
rou, le Chili. l’Amérique centrale, FUrugnay, le Mexique, et su- 
ie Cubain Alejo Carpentier. 

De nombreux poètes, écrivains, critiques, émigrés on non, se 
sont réunis à cette occasion à Paris. Citons : le Péruvien Mario 
Vargas Llosa. le Paraguayen Augusto Roa Bastos, le Chilien 
Antonio Skarmeta, les Argentins Juan Gehnan. Osvaldo So- 
riano, Juan José Saer, Hector Bianciotti, l’Uruguayen Mario 
Bened e tti, etc. 

Cette manifestation sera suivie, du 17 au 19 juin, par le pre- 
mier colloque international de littérature chilienne. H sera or- 
ganisé par T Institut des hautes études de F Amérique latine (28, 
me Saint-Gniila ame, 75007 Paris). 


Vargas Llosa, peintre de la «fin du monde» 



• L’aventure 
fascinante d’un 
<r Christ » du BrésiL 

A lejo Carpentier nous 

avait habitués à ces person- 
nages historiques étranges, 
vrais et pourtant si délirants qu'ils 
semblaient surgir directement du 
domaine de l’imaginaire. Mario 
Vargas Llosa, l'un des écrivains les 
plus doués de l'Amérique latine, au- 
teur de deux chefs-d’œuvre : la Ville 
et les Chiens et la Maison verte (1 ) . 
reprend-il le flambeau ? L'avenir le 
dira, mais déjà l'aventure racontée 
dans la Guerre de la fin du monde 
se révèle aussi fascinante que celle 
du roi Christophe magnifiée par 
Carpentier dans le Royaume de ce 
monde (2). 

Le protagoniste montre son inso- 
lite stature dès la première page. 


José Lezama Lima ou le triomphe d’Orphée 


• Cubain de 
naissance 9 chinois 
d’esprit 9 étrusque de 
racine . 

T OUT commence avec l'éter- 
nelle fumée bleue d'un ci- 
gare bagué d’or. Nous 
sommes dans le « Sanctuaire de Del- 
phes -, c’est-à-dire au n a )62 de la 
rue Trocadero, à La Havane. Imagi- 
nez un homme d’une infinie lenteur, 
qui a fait de la sieste un art. écri- 
vant : - Sous les tropiques, tout dé- 
pend du style de la sieste. - Puis il 
ajoute érotiquement ascétique : 
- Tous les jours à la sieste, comme 
exercice d'ascèse, pensez à la mort. 
Cela renforce votre sensualisme, 
cela le rend plus véritable. • 

Songez que, dans cette maison de 
type colonial, il y avait tout le savoir 
du monde, c’est-à-dire, pêle-mêle, 
les mythologie», la scolastique, les 
théogonies, les querelles théolo- 
giennes, les poétiques, et un sens 
aigu de la volupté : ce fut l'antre de 
José Lezama Lima. 11 aaquit en cet 
endroit en 1910, il y mourut en 
1976. Personne ne connaissait au- 
tant que lui ni aussi bien la * vasti- 
tude* de l’univers et les rêves les 
plus divers des hommes de tous les 
temps. Cubain de lieu, il était 
chinois d’esprit et étrusque de ra- 
cine. Il conversait avec Mallarmé 
aussi bien qu'avec Homère ou Gon- 
gora. Il argumentait avec Thomas 


d'Aquin et Francis Bacon. II édifiait 
une œuvre insolite, dirigeant l'une 
des revues les plus ouvertes, et li- 
vrant au public un roman qui n'est 
comparable à aucun autre : Para- 
diso (1) ; des poèmes qui ne sont 
d'aucune obédience : Dador (2) ; et 
des essais critiques qui ressemblent 
à la création du monde, et que l'on 
publie en français sous le titre : In- 
troduction aux vases orphiques. 
C'est un écrivain d’exception. De 
son logis, il a rameuté l'histoire de 
l’humanité, ses sites, ses cultures, sa 
grandeur et ses divorces. Lui, l'isolé, 
il savait tout, à la manière de Borges 
l'aveugle qui a tout vu... 

Tant de rêveries 
merveilleusement 
paresseuses 

José Lezama Lima est d'abord un 
poète. La lecture de r Introduction 
aux vases orphiques le démontre. 
Qui voudrait chercher ici une théo- 
rie du poétique en serait pour ses 
frais, mais y gagnerait un enchante- 
ment certain. • La poésie ne résiste 
pas à l'écriture ». c’est un moi de 
notre auteur dans cet ouvrage. Cela 
veut dire que la poésie s’incarne 
dans le poème. Et toujours l'image 
surgit, à la fois énigme et discours, 
rupture et assurance du continu. 
L'image ! » L’image comme un ab- 
solu. l'image qui se sait image. 


J.C BABOUUN ~J.P. OAUDQJÎ - P. MAIXEIN 

Le magnétoscope 



Un demi- ponce de liberté 

Qui magnétoscope quoi? Pourquoi? 


« Un outil de référence* 

•••’. ■ UBERÂTIOK ... 


.COÉDITION AUBIER INA : 


Aubier 


Lou Andieas-Scüomé 


Lettre ouverte 
à Freud 


«De vous, c’est ce que j’ai lu de -- 
plus beau, une preuve involontaire 
de votre supériorité. ■* 

S. Freud. 



Lieu Commun 9. rue Bernard Palissy, 75006 Paris 


Un poète difficile 
mais pas obscur 


Il faut ajouter que, si la lecture de 
Y Introduction aux vases orphiques 
est une lecture difficile, José Le- 
zama Lima n’en est pas pour autant 
un poète obscur. Dans un entretien 
avec Armando AI avare z Bravo (3), 
et en d'autres endroits, Lezama 
Lima fait allusion aux poètes- 
jongleurs de notre Moyen Age, indi- 
quant ainsi que la transparence et 
l’hermétisme ne sont pas des notions 
opposées mais des « pratiques » 
complémentaires. Voilà l'art poéti- 
que de Lezama Lima, cet écrivain à 
la fois solaire et nocturne qui, alors 

S ue Fidel Castro voulait le charger 
e la culture, affirmait qu’« un sys- 
tème poétique du monde peut rem- 
placer la religion ». Et même, 
ajoutait-il x - Il se constitue en reli- 
gion. Telle fut la splendeur de ce 
quia absurdum du catholicisme 
des premiers siècles... - 
Dans un livre d'intime complicité, 
le Tour du jour en quatre-vingts 
mondes, Julio Cortazar (4) songe à 
un club de lecteurs de Lezama 
Lima. Je pense qu’une telle société 
secrète existe bel et bien. Qu’elle 
s'est constituée par les effets d'une 
séduction proliféra me (tropicale- 
mem végétale) à mesure que les 
textes de Lezama Lima voyaient le 
jour (et précisément en langue fran- 
çaise). 

José Lezama Lima, c'est le jeu de 
tous les mythes, l'océan des images. 
Bref ! la culture devenue, enfin ! un 
rêve... 

- HUBERT JUIN. 


★ INTRODUCTION AUX VASES 
ORPHIQUES, de José Lezama IJmy, 
traduit de r espagnol par Albert Ben- 
soussan. Collection - Borocco », Flam- 
marion, 315 pages, 90 francs. 


(1) Paradiso. traduit de l'espagnol 
par Didier Coste. Éditions du 
Seuil, 1971. 

(2) Dador. traduit' du cubain par 
Gérard de Cortanze. Flammarion. 1930. 

(3) Voir la revue Diny (n«ï/9, 
20. nie Josepb-Ddon. 92160 Antony). 
Ce numéro de Diny contient un dossier 
consacré à Lezama Lima. On consultera 
également le numéro spécial de la revue 
Oracl (4. rue de la Trinité, ù Poitiers), 
qui vient d'être consacré à notre auteur. 

(4) Le Tour du jour en quatre- 
vingts mondes. Gallimard. 1980. 


l'image comme la dernière des his- 
toires possibles. » Il faudra quelque 
jour - et le plus tôt sera le mieux - 
reconnaître en Lezama Lima Tau- 
teur de la « dernière des histoires 
possibles » : celle, tellement rompue 
en facettes fabuleusement baroques, 
qu'est Paradiso, mais également 
celle qui tente de s'ordonner dans un 
gongorisme tropical au travers des 
strophes de Dador, avec cette « mu- 
sique sans sommeil » gui à. chaque 
tourne de page déchire la sieste 
bienheureuse, mais aussi l'illumine 
et la rend illimitée. Les « vases or- 
phiques» que José Lezama Lima 
avait dans l'esprit et que ce volume 
ne fait — modestie très mallar- 
méenne — qu’« introduire », font pa- 
raître Ulysse aux Enfers lorsqu'il 
dialogue avec Héraclès. 

Lezama Lima, depuis son mira- 
dor serein de la rue Trocadero, exa- 
minait les empires et les légendes, 
recomposait l'ombre des fantômes, 
analysait une citation erronée de Va- 
léry. s'interrogeait sur l'improbable 
rencontre de la luminosité de Gon- 
gora et de la » nuit obscure » explo- 
rée par Jean de la Croix. De tant de 
rêveries merveilleuses (et merveil- 
leusement «paresseuses») lui était 
venue l'idée du • relativisme ou pes- 
simisme de toute lecture d’un cycle 
culturel ». Mais, loin de déplorer 
l'image tremblée que nous pouvons 
prendre du drame des Alrides. des 
Fourmis qui construisirent les pyra- 
mides ou des mariages hors castes 
qui aboutirent à l’œuvre de Marcel 
Proust. Lima, l’homme des images 
et l’inconditionnel de l'écrit, 
conclut : • Il est aigu et déchirant 
que le pessimisme de cette lecture 
impossible commence par la poé- 
sie. » 


C’est un grand homme maigre à la 
peau foncée, aux cheveux de jais et 
aux yeux de braise, qui, dans ses 
sandales de berger et sa bure vio- 
lette. apparaît à l’ira pro vis te dans les 
villages oubliés du sertao brésilien. 
Aux délaissés qui les habitent, 
l’homme prêche la fin des temps, 
parie du ciel et de l’enfer, de l'âme 
qu’il faut sauver sur terre en rele- 
vant les ruines des chapelles et en 
entretenant les cimetières. Celui 
qu'on surnomme le Conseiller appar- 
tient à l'histoire du BrésiL II s'ap- 
pelle en fait Antonio Vicente Mon- 
dez Maciel et mena son combat 
dans le dernier tiers du dix- 
neuvième siècle. 

Ce prophète des gueux, Mario 
Vargas Llosa l’imagine suivi à la 
trace par un autre personnage, ap- 
partenant à un courant idéologique 
opposé, mais qui a lui aussi le culte 
aveugle de «sa» vérité. Galileo 
Gai! est un Ecossais, phrénologue, 
ancien communard, condamne à 
mort à Paris et en Espagne pour ses 
actions d'agitateur. Il écri t des arti- 
cles pour un journal libertaire de 
Lyon : l'Étincelle de la révolte. 
Quand un naufrage le jette sur les 
côtes de en 1894, il y a à 

peine six ans que le Brésil a aboli 
l’esclavage et cinq ans que l’armée a 
destitué l'empereur Pedro II et pro- 
clamé la République. « Fasciné par 
son mélange de races et de cultures, 
par son effervescence sociale et poli- 
tique ». Galileo Gall décide de res- 
ter. Et le destin l'amène à suivre et à 
commenter l'ascension et la chute 
du plus fanatique des fous de Dieu 

S ue le sertao ait connu de mémoire 
'homme. 

Au BrésiL la République vient de 
prendre des mesures qui sont autant 
de sacrilèges pour le croyant : sépa- 
ration de l'Eglise et de l'État, liberté 
des cultes, instauration du mariage 
civil. Antonio le Conseiller y voit, 
lui, l'intervention du Diable : FÊtat 
veut connaître la religion de chacun 
afin d'identifier les catholiques 
quand commenceront les persécu- 
tions. La carte statistique et le re- 
censement également décidés sont 
des manœuvres pour détecter les af- 
franchis et rétablir l'esclavage dans 
les plantations. Quant à l’impôt dé- 
sormais obligatoire pour tous, ceux 
qui le percevront se montreront plus 
voraces que les vautours et les ban- 
dits. Le jour où n arrache et brûle 
les affiches apposées par les munici- 
palités devant les foules perplexes, 
le Conseiller le proclame : l'Anté- 
christ est venu sur terre et il s'ap- 
pelle la République. 
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Dans ce Nord-Est brésilien où la 
violence, la faim, l'injustice, le mal, 
régnent sous toutes leurs formes, la 
folle croisade commence. D’abord 
avec quelques disciples. Mais bien- 
tôt c’est une horde hagarde de prosé- 
lytes fascinés par la parole de ce 
nouveau Christ qui s'avance sur les 
pistes du désert, parmi les cactus et 
les pierres, sous un ciel de plomb. 

Tous sont les survivants de la 
grande sécheresse qui a décimé les 
villages et répandu les épidémies. 
Certains sont des illuminés, comme 
le Ravi, un orphelin que le Conseil- 
ler a soumis à l'épreuve du cüice ; ou 
comme Maria Quadrado, la fille de 
vingt ans qui a traîné une croix de 
bois durant trais mois à travers sa- 
bles et marécages et a été violée 
quatre fois ; mais il y a aussi des 
péons indiens, des nègres fugitifs, 
des prostituées, des infirmes et des 
hystériques : ex des bandits comme 
Joao Grande, le bel esclave assassin 
de sa bienfaitrice, ou Joao Satan qui 
coupe les testicules de ses victimes 
et les leur enfonce dan» la bouche. 
Aux uns et aux autres, le Conseiller 
rappelle que la République est le 
premier des signes avant-coureurs 
des fléaux qui vont précéder la ré- 
surrection des mons et le Jugement 
Dernier. S’ils souhaitent l’éternité, 
Ü 5 doivent se préparer anx combats 
qui feront rage quand les démons en- 
vahiront comme une tache de fen le 
sertao. 


Une volonté politique 

Après avoir traversé ravins, pla- 
teaux. montagnes et brousse, le 
Conseiller annonce que le moment 
est venu de se fixer et de construire 
un temple qui serait, à la fin du 
monde, ce qu'avait été en son début 
l’Arche de Noé. Le fieu est une fa- 
zenda en ruines, du nom de Car 
nudos, un ancien domaine d'élevage 
abandonné depuis la grande séche- 
resse de 1877 par son propriétaire, le 
baron Cana brava. A Canndos, on 
s'entasse dans des cahutes de terre 
et de paille, des abris de chiffon et 
de bois qui se multiplient an fur et à 
mesure que des groupes de tanneurs, 
de colporteurs, de guérisseurs, d’ac- 
coucheuses, de vagabonds, de ma- 
lades. venus des quatre points cardi- 
naux, arrivent avec l’espoir de 
trouver pardon, refuge, santé, féli- 
cité. Dans la nuit, on les entend ap- 
plaudir la Vierge et le Bon Jésus, 
huer l'Antéchrist, répéter les com- 
mandements et les interdictions de 
la religion, quand ils n’écoutent pas 
le Conseiller prédire le retour du 
Grand Roi purificateur, Dom Se bas- 
tiao (un souverain portugais disparu 
en Afrique au quinzième siècle) , qui 
leur sourira du haut de sa monture 
parée d’or et de diamants, avant de 


retourner avec son armée de sau- 
veurs au fond de la mer. 

La plupart sont armés jusqu'aux 
dénis, car c’est à Canudos qu'ils 
vont mener « la guerre de la fin du 
monde ». . Contre les gendarmes 
d'abord qui, à la demande de l'an- 
cien propriétaire, voudront les délo- 
ger. Un affrontement étrange où l'on 
va an combat comme des pénitents 
en procession, chantant et priant 
derrière une croix et une bannière 
monumentales, mais où l'on sort 
brusquement les . fusils, tuant et dis- 
persant Tes Forces de Tordre stupé- 
faites. A Farinée aussi on infligera 
de cuisantes défaites. Jusqu’au jour 
où la République, grandement 
<&ranlée par la présence de ce pha- 
lanstère mystique, décide de Texter- 
miner. Le 30 septembre 1897, Ca- 
nudos est rase. Aucun de ses trente 
mille parias ne survivra au génocide. 

Les épisodes dramatiques ou co- 
casses, pleins de rebondissements 
spectaculaires et de hasards miracu- 
leux, se succèdent à un rythme hal- 
lucinant au long des cinq cents 
pages de ce livre dense. On ne peut 
s'empêcher de songer aux histoires 
de cape et d'épée d’Alexandre 
Dumas, anx Misérables de Victor 
Hugo, aux grands feuilletons roma- 
nesques auxquels indiscutablement 
la Guerre de la fin du monde se rat- 
tache. Pourtant, il y a ici, percepti- 
ble même en dehors des séquences 
plus particulièrement consacrées 
aux commentaires doctrinaux, une 
nette volonté politique. Avec l'aven- 
ture du Conseiller et de ses vengeurs 
en guenilles, Mario Vargas Llosa en- 
tend montrer les graves turpitudes 
historiques que peuvent engendrer le 
fanatisme et la foi intransigeante, et 
avec les interprétations et considéra- 
tions de Galileo GalL les turpitudes 
que suscitent les utopies ou les doc- 
trines révolutionnaires au pro- 
gramme archaïque. Mais Fauteur 
nous semble aller plus loin encore : 
rendre actuelle en quelque sorte une 
histoire ancienne pour suggérer que 
le salut de l’homme du tiers-monde 
n'est pas dans les idéologies rigides, 
qui ne font qu'imposer anx nouvelles 
sociétés les plus graves contresens, 
autant à ceux qui les défendent qu’à 
ceux qui les combattent. 

Voilà, dans une très belle traduc- 
tion d’Albert Bensoussan. et supé- 
rieur à tous les best-sellers histori- 
ques de ces dernières années, un 
merveilleux livre pour Tété. 

CLAUDE COUFFON. 

* LA GUERRE DE LA FIN DU 
MONDE, de Mario Vargas Llosa. 
Traitait de Fespagnol - par Albert Ben- 
s o a ai aa . Gaffimard, colL ■ Du monde 
entier », 564 pages, 120 francs. 
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(1-) Traduits par Bernard Lcsfargue*, 
Gallimard. 9 

(2) Traduit par René L.F. Durand, * 
Gallimard. 


Une poésie foisonnante 


C ONTINENT immense où 
tout est rupture, le do- 
maine latino-américain 
est d’une variété et d’une com- 
plexité redoutables. Quelques fi- 
guras dominent la scène poéti- 
que : César Vallejo, Jorge Luis 
Borges, Octavio Paz, Vicente 
Hundobro. De biais, inclassable, è 
y a Pabto Neruda. Puis on trouve 
José Lezama' Lima, Carlos Drum- 
mond de Andrade et Alberto 
Girri. Suivent les plus jeunes, qui 
sont contemporains des événe- 
ments tragiques qui labourèrent 
et labourent encore cette partie 
(ta monda : Emesto Cardenal. 
Roberto Etchavarren, Roque Dat- 
ion, Antonio Crâneras et dès di- 
zaines d’autres. Bref F ici, les voix 
vivent, se bousculent partent du 
Pérou, du Chili, de l'Argentine, se 
retrouvent et s'unissent dans un 
lieu mythique, puis à nouveau se 
séparent. Le discours poétique 
qui s'élabora en Amérique du 
Sud et en Amérique centrale est 
d’une telle vivacité. il est en proie 
à de tels mouvements, qu’il est 
impossible <fen dresser, fût-ce 
passagèrement le panorama. 


Avec (Aie anthologie de la 
poésie latino-américaine contem- 
poraine, Gérard de Cortanze 
évite ce piège. Il n'établrt pas un 
cadastre ; H donne â lire et à en- 
tendre : c'est la bonne méthode. 
On lui devait Amenai IBxe (Se- 
ghers, 1976), qui était l’ébauche 
de fanthotogie qu'il nous pré- 
senté aujourd'hui. Traducteur, 
Gérard de Cortanze n’untfbnnise 
nullement des voix qui ne sont 
pas comparables tes unes aux 
autres : 8 a te tâtent et la modes- 
tie de s'effacer. Ainsi, le « joy- 
cjsme » de Joaqusn de Sousa 
Andrade voisine avec le lyrisme 
coléreux de César Valtejo et la ri- 
gueur miroitante de Severo Sar- 
duy. Ce n'est pas un livre d'initia- 
tion ; c'est un grand Evre. où la 
poésie tetino-eméricaine se com- 
tempte - et se reflète. 

H. J. 

★ UNE ANTHOLOGIE DE LA 
POÉSIE LATINO- 

AMÉRICAINE CONTEMPO- 
RAINE, par Gérard de Cortanze, 
collection « Transirions », PaU- 
nd «dit, 431 pu, 94 F. 
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Les poèmes passionnés 
de Jean de la Croix 


N ’É à Fontiveros, dans la pro- 
vince d’Avita, en .1542. 
Juan-de Yepes fut ordonné 
prêtre à Salamanque an '1567. Sa 
rencontra- avec Thérèse de Jésus et. 
leur totale . communion de pensé» 
l’amenèrent à fonder à. Duruelo, en 
octobre 1568. le premier couvent de 
carmes déc h au ss és, qui fit sienne ta : 
discipline ascétique — pauvreté, pé- 
nitence, prière — prônée , par la TeR- 
gieüse dans l'Espagne matérialiste de . 
Philippe II. Cette volonté de retour 
strict à te règle primitive de Tordre in- 
disposa les carmes, qui enlevèrent 
.Juan de Yepes et le séquestrèren t 
dans leur couvant de Tolède en dé- 
cembre 1577. - 

Ce fut dans cette c mât mystiqtm 
de la geôle Kâédane où, selon tés 
mots de Pierre Emmanuel, fa saint du 
Carmel [était] comme emmuré*, 
que Jean de Yepes. devenu Jean de 
te Croix, rêva et cisela la plupart- des 
strophes sensuelles et passionnées 
de son Cantique spbftueC-dont 9 
existe deux versions. Ayant réussi, 
huit mois plus tard; â s'évader, a se 
réfugia chez des raSgieuses réfor- 
mées de Tolède, puis, réhabilité, il fut 
finalement nommé prieur au Calvario, 
en ÀndatourièL fl- y composa Niât 
obscure, que beaucoup considèrent 
comme son chef-d'œuvre tant s'y 
concentre en force suggestive lia hr- 
mineuse affirmation de (a foi. • - 
Prieur du carmel de Grenade, Jean 
■ de la Croix, en même temps qu'il ré- 
digeait ses traités doctrinaux, retrou- 
vait une plume lyrique pour ch an ter 
l'extase mystique . dans Pfamme 
d'amour ms Mais déjà; des supé- 
rieurs acharnés à sa parte prépa- 
raient sa cfisgrâce. En .1691, iT était 
démis de toutes ses charges et 
contraint de sa retirer comme simple 
■ religieux au monastère dé la Penueta, 
proche de Jean. Miné par iss- péni- 
tences, celui qui passait ses nuits en ' 

oraisons, allongé, les bras en croix. 


sous les marronniers, mourut la 
même année, yavameut malade, à 
Ifceda, dans la nuit Ai 13 au 14 dé- 
cembre. Il avait quarante-neuf ans. 

L'œuvre poétique de Jean de la 
Croix ne dépasse pas le mîffier de 
vers. * Saint Jean de la Croix est le 

grand poète la plus bref da ta langue 
espagnole, peut-être de la Httératore 
jaworsollo », a (fit Jorge Guillen, 
dont l'Espagne vient de célébrer té 
quatre-vingt-dixième anniversaire. 
€ Où, mais quai artiste / », s'écrie 
encore Pierre Emmanuel, qui affirme 
judicieusement : t La lecture do Jean 
dé la Croix est la msùteure prépara- 
tion i la compréhension des autres 
grands mystiques, chrétiens ou non ; 
c'est une expérience de l'Être, après 
; laquelle noos nous apercevons que 
les dimensions de notre esprit ont 
changé , La 

Avec une préface de Pierre Emma- 
nuel et une. postface de Jorge GuR- 
len, Bernard Sesé réunit et traduit 
aujourd'hui l'intégralité des Poèmes 
de Jean de la Croix. Ou R. P. Cyprien 
(en 1641) à nos contemporains 
RoQand-Simon ou Pierre Darmah- 
. geat, beaucoup de traducteurs se 
sont intéressés- au carme poète. Les 
traductions de Bernard Sesé sont dé- 
pouillées, scrupuleusement fidèles à 
l’original et, ce faisant, réussissent 
pleinement è capter l'intensité et la 
pureté magique de ces textes ins- 
pirés. 

L'ingénieux montage bSngue dû à 
illustrateur François dispute ajoute 
à notre plaisir. Od. vraime nt, un très 
beau livre I Un ravissement pour i'œfl 
et pour l'esprit I 

C.C. 

★ POÉSIES COMPLÈTES, ée 
Jean de la Oruh, tàUoa Wingar, eoe- 
idfe tredactiea tetégrale «t ante- 
propos de B — ri Sesé. Les CaMets 
Obdfiane, 144 pages (50, ree des Ab- 

èeasM, 75018 PSete). 


d'abord 
un grand roman 
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Ian McEwan 

et le virus de l’hémoglobine 


Collection “Avec”’ 


PAUL TOINET 

LUTHER EN LUI-MÊME 

Effort de compréhension du drame personnel de Luther 
j par un ancien professeur de Y Imiiiuî Supérieur 
1 (T Etudes Œcuménique de P Institut CatJwIiqué de Paris. 


30, rue Madame, 75006 Paris 


U N pied innocent, un récit 
qui baigne dans une tor- 
peur oppressante, un 
dénouement horrible : c'est Un 
bonheur de rencontre, té second 
roman de l’Anglais Ian McEwan 
publié en Fr a nce. Le précédent, 

te Jardin de ciment (récemment 
réédité dans la collection 
a Points-Virgule » au Seuil), dé- 
crivait l'univers d’enfants 

confrontés è la mort. Ce n'était 
pas très gai, mais le lecteur en 
sortait à peu près indemne. Avec 
Un bonheur de rencontre, il est 
difficile de ne pas être marqué 
par la violence sauvage qui ex- 
plose dans les dernières pages. 

Certes, McEwan n'a pas té 
monopole du genre : on peut 
même constater que té virus de 
l'hémoglobine frappe de plus en 
plus d'écrivains de la génération 
des trente-rinq-quarante ans. Ci- 
tons par exempté le japonais Ryu 
Murakami avec un roman comme 
La guerre commence au-delà de 
la mer (1) ou té Suédois Per Gun- 
nar Ëvander qui décrit méticuleu- 
sement dans Uppkomlingama (2) 
les tortures qu'infligent un 
groupe de jeunes garçons à un 
homme qu'ils désignent comme 
étant leur père. Si ce type 
d'agressivité n'apparaît guère 
comme un des éléments nova- 
teurs du roman contemporain. 
plus significatif en revanche est 
té fait que les personnages inté- 
riorisent cette violence. 

Le récit de McEwan s'ouvre 
pourtant sur une scène bien pai- 

(1) Ed. Laffont. 

(2) Roman non traduit en fran- 
çais. f<i Bonnier, Stockholm. 


si bis : un couple de tourtereaux 
se prélasse dans une chambre 
cfhôteL Ils sont jeunes, üs sont 
beaux, ils s'aiment. Mais ils s’en- 
nuient un peu. Des promenades 
dans les ruelles d'une ville quel- 
que peu inquiétante {r auteur re- 
fusa de donner son nom. cepen- 
dant on reconnaît Venise), une 
rencontre avec un couple singu- 
lier, von progressivement remet- 
tre en cause cette quiétude. Las 
paisibles touristes sont appelés à 
de venir une proie. 

Entre rêve 
et cauchemar 

Visiblement, McEwan (au 
contraire Ai lecteur I) est très è 
l'aise dans ce genre de situation 
où le sentiment d'oppression 
reste diffus. Une citation de Pa- 
vese, placée en exergue de ce ré- 
cit. semble déjà une misa en 
garde : a La voyage est une 
agression. Il vous contraint à 
faire confiance à des in- 
connus (...) » Seulement, les 
frontières que fait traverser McE- 
wan à ses personnages ne sont 
pas du ressort des nations : elles 
sont ces pointillés qui séparent 
parfois té rêve de la réalité. Ou 
encore le rêve du cauchemar. 

BERNARD GÊNÉS. 

■k UN BONHEUR DE REN- 
CONTRE, dTas McEwsa. Traitait 
de l'saefatis par Jesa-PSen» Ca- 

rmsso.Ed.dnSeaa.192p.59F. 

• Les étth» Veyrier (coBeo- 

tku OH) ote également publié ta 
recoea d» MwrdDes de McEwaa te- 
tftalë Premier asnosr, deniers 
rites. 
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Claude Esteban 


“Un souffle frémissant parcourt I 
cette ample évocation qui réconcilie I 
Hiomme et l’humus dans un fervent f 
consentement" Monique Pétillon - | 
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Elle : Laura Anderson. Américaine. 20 ans . 
Lui : Loup-Blanc. Français : 40 ans. 
Joueur professionnel 
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LE MONDE DES UVBES 



LE DÉBAT SUR LE PRIX DU LIVRE 


LE RAPPORT DU MINISTÈRE ET CELUI DE M. PINGAUD 

«Ni dérive ni dérapage » 


Void les conclusions des deux 
rapports demandés par M. Jack 
Lang : celui de M. Bemrd Ptn- 

gaud, intitulé fe Urre à son prix, 
texte écrit dans bd style alerte, 
qol denait être publié prochaine- 
ment, et celui du ministère, gros 
document, n our ri d'annexes et 
regroupant les büans du Syndi- 
cs t national de l'édition 
(S.N.E.), de la Fédération fran- 
çaise des syndicats de libraires 
(F.F&L) et de rUuou syndi- 
cale des libraires de France 
(USLLF.X 


L'indice de 


du livre de 


1982 est plutôt favorable à la loi, 
même s'il atteint 12*3% pour les ou- 
vrages non scolaires. Compte tenu, 
en effet, de la suppression du « dis- 
count » correspondant à une 
«hausse mécanique » de deux à 
trois points, la hausse « réelle » est 
de 10 %, comparable aux 9,7 % de 
l’indice général des prix en 1982. En 
période de - liberté » des prix ins- 
taurée par l'arrêté Monory, les in- 
dices avaient été, en 1980, de 163 % 
pour le livre contre 13,5 % pour l’in- 
dice général et, en 1981, de 16,7 % 
contre 14%. 

En ce qui concerne les nou- 
veautés, l’Observatoire des prix (1) 
mis en place par le ministère de la 
culture, se basant sur le prix moyen 
à la page de trois cents nouveautés 
parues en 1982 chez sept gros édi- 
teurs, a relevé une hausse de 9,2 %. 
Au total. le rapport du ministère 
considère qu'il n*y a eu « ni dérive ni 
dérapage • et que • l’évolution reste 
satisfaisante ». 

• La production éditoriale pour 
1982 marque une « nette reprise », 
si l’on en croit ks pourcentages pu- 
bliés par le Syndicat national de 
l'édition, dont les premiers résultats 
de l'enquête annuelle s'appuient sur 
un échantillon de deux cent quatre- 
vingt-quinze maisons ayant répondu 
aux enquêtes des deux années précé- 
dentes (les résultats définitifs seront 
connus à la fin du premier semes- 
tre). Cet échantillon, portant sur 
83 % du chiffre d’affaires et 81,9 % 
de la production en titres paraît tou- 
tefois significatif. Après avoir connu 
une baisse en 1980 et 1981, la pro- 
duction marque en 1982 une pro- 
gression de 4- 1,9 % en titres 
(- 0,1 % pour les nouveautés) et de 
+ 43% en nombre d’exemplaires 
(-4- 1,9 % pour les nouveantés). 

• L’état d’esprit créé par ta loi a 
joui positivement en faveur des ou- 
vrages de fond », estime le mini» , 
tire, qui souligne la p rogression des 
titres en littérature (+ 1,7 %), 
sciences humaines (+ 4,2 %), livres 
scientifiques et techniques 
(+ 11,4%), livres pour la jeunesse 
(+4,4%). 

Les encyclopédies et les diction- 
naires traditionnels (mais les ency- 
clopédies thématiques ou (Mtr fasci- 
cules font un bond) connaissent un 

* déclin réel » (— 163 % en titres et 
- 203 % en exemplaires), que le 
ministère attribue à une •satura- 
tion progressive du marché ». U 
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semble bien, en fait, que la dispari- 
tion du «discount » et des prix 
d’appel, largement pratiqués sur ce 
type d'ouvrages, ait incité les lec- 
teurs à modérer leur production en 
1981 

Dans l'ensemble, le chiffre d’af- 
faires de l'édition a progressé de 
123 % par rapporté 1981. 

• Les achats de livres en 1982 
ont progressé de 9,7 %, indique l’en- 
quête annuelle de la Sofres qui porte 
sur un échantillon de dix mille per- 
sonnes de plus de quinze ans. Cette 
progression est plus marquée pour 
les « poche • (+ 10 %) que pour les 
autres ouvrages (+8%). Les dé- 
penses consacrées au « roman classi- 
que » ont augmenté de 41 %. Ce qui 
indique que les acheteurs n'ont pas 
été rebutés par la suppression des ra- 
bais. 

En revanche, si la consommation 
globale s'est accrue de 9 %. avec une 
part importante pour la catégorie so- 
ciale « Service-ouvriers spécialisés » 
(- 1 - 33 %) , celle des cadres et des 
professions libérales a diminué de 
1 %. C’est dans cette dernière caté- 
gorie que se recrutent les acheteurs 
des grandes surfaces spécialisées 
comme la FNAC. Plus sensible que 
d'autres au «discount», elle mon- 
trerait une « bouderie » temporaire 


• Le « réveil des librairies » pa- 
raît se confirmer. Les enquêtes de la 
Sofres, de l'Observatoire des prix, 
de l’Association pour la formation 
des libraires et papetiers (Asfo- 

delp), observent un « rééquili- 
brage » au profit des librairies et des 
maisons de la presse, qui ont récu- 
péré 5,6 % de l’augmentation du 
marché. La baisse des ventes en vo- 
lume enregistrée par la FNAC et les 
magasins populaires ne représente 
que « 0.9 % du marché en 1981 ». 
La progression des ventes par les 
clubs est inférieure à l’augmentation 
globale du marché. Les hyper et su- 
permarchés ont connu une très forte 
progression de leurs ventes de « po- 
che». 

• Les rapports entre éditeurs et 
libraires ne se sont guère améliorés. 
Dans la note de présentation de son 
rapport, le ministère rappelle que 
• la loi a conféré aux éditeurs un 
privilège exceptionnel en leur 
confiant, et à eux seuls, la responsa- 
bilité de fixer le prix de venu au 
public des livres qu’ils éditent. La 
contrepartie logique de ce privilège 
est la concertation avec leurs parte- 
naires, en vue du partage des coûts 
et des revenus ». Ce n’est pas, appa- 
remment. toujours le cas. Des édi- 
teurs ont profité de leur « privilège » 
pour rogner la marge des libraires. 


• De mime, les remises qualita- 
tives. que la loi voulait voir prédo- 
minantes. sont souvent détournées 
de leur signification en étant subor- 
données à un certain niveau de chif- 
fre d'affaires : » 

Autre point de friction : le service 
des commandes & l’unité, que la loi a 
imposé dans l'intérêt du public. Des 
libraires dénoncent des pratiques 

• pénalisantes » de la pan de cer- 
tains éditeurs-distributeurs, qui se 
plaignent, ft leur tour, d’un alourdis- 
sement sensible de leurs charges 
tf exploitation provoqué par la multi- 
plication des commandes. 

En conclusion, le ministère de la 
culture estime * qu’il faut renforcer 
la concertation à la fois dans l’in- 
terprofession du livre et dans ses 
rapports avec les pouvoirs pu- 
blics ». C’est pourquoi M. Jack 
Lang invite les organisations profes- 
sionnelles * à se retrouver auprès de 
lui. dès le mois de juin, pour une 
première • table ronde » sur l’en- 
semble des problèmes qui demeu- 
rent conflictuels ». 

BJL 


Les adversaires de la loi : 
FNAC et grandes surfaces 

Les trois pins gros vendeurs de livres en France, h FNAC, les 
progagin* Carrefow et ks centras Leclerc, ont toujours été hostiles an 
prix unique du livre, eux dont la réputation a été assurée par la pratique 
des rabais. Les deux premiers toutefois se sont conformés h cette loi - 
pas pftns de 5% de rabais - tout en la contestant, et, pour ce qui 
concerne la FNAC, en menant de multiples enquêtes visant à en mesurer 
les effets. Les centres Lederc en revanche, bientôt subis par d'autres 
hypermarchés, dont Rallye et Euromarché, ont décidé d'ignorer la loi, 
s'exposant à des procédures judiciaires qui sont en cours. 


(1) Sont associés ft ses travaux, des 
représentants des syndicats profession- 
nels. des organisations de consomma- 
teurs et des pouvoirs publics. 


Dans son Livre blanc du livre ou 
le dossier noir de la loi Lang, 

3 u 'elle vient de remettre au ministre 
e la culture, la FNAC relève oes 
détournements de la loi, que ses en- 
quêteurs ont constatés en de multi- 
ples endroits. En janvier 1983 par 
exemple, un livre d'Henri Troyat, 
marqué 85 F, était vendu 70,71 r à 
Euromarché AUteuiL La FNAC 
s'inquiète de ces « dérapages » ainsi 
que de la constitution de « marchés 
parallèles », - même s’ils sont 
encore marginaux » — remises pro- 
fessionnelles et aux comités d'entre- 
prise. Elle constate le développe- 
ment des clubs • dont on ne peut 
pas dire qu’ils soient culturels et 
qu’ils assurent la promotion des li- 
vres difficiles ». 

L'autre dérapage, selon die, est 
celui des prix, en particulier pour les 
nouveautés. On assiste donc à un 
transfert d’achat sur les éditions de 
poche. Mais là encore, les prix aug- 
mentent subrepticement par une 


1913-1983 


BANCA NAZiONALE DEL LAVORO. 
SOIXANTE-DIX WN DI I RASAII. \l SER\ ICE Dl PAYS 
EN ITALIE ET DANS LE MONDE. 


■•m 




. •■àv; 




- 

-, 

• '.>SU9 


- - Z&M 




■ /•/ v- î 






EN ITALIE: 

378 guichets 

9 sections de crédit spécial 
4 participations dans 
des établissements bancaires 
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30 succursales 
et bureaux de représentation 

38 participations 
dans des sociétés 

ELEMENTS PL BILAN: 

DEPOTS: 

^6.000 milliards de lires 

CREDITS PAR CAISSE: 

40,000 milliards de lires 

TOTAL ACTIF: 

6^.000 milliards de lires 

EFFECTIF: 24.000 
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«Valse des étoiles» sur certains ti- 
tres, le volume simple devenant sou- 
dain double, le double triple, etc. 

La FNAC, qui se dit soucieuse de 
donner une image complète des ef- 
fets de la loi et • non pas seulement 
d’apporter de Veau à son moulin », 
a aussi enquêté auprès des libraires 
et des éditeurs. Elle a interrogé cin- 
quante libraires de province, dix pa- 
risiens et six hypermarchés. 'Trcme- 
huit se sont déclarés tout à fait 
favorables à la loi, faisant valoir en 
premier liai une augmentation de 
leur chiffre d'affaires, « augmenta- 
tion in d é nia ble et supérieure à l’in- 
flation ». Les libraires expliquent 
qu’Us ont •retrouvé ta vente des 
best-sellers, des dictionnaires et des 
Quid ». « La loi est inflationniste 
pour la FNAC mais pas pour 
nous ». commente l'un dieux. Mais 
plusieurs se plaignent « du mono- 
pole ainsi donné aux éditeurs » et 
du • sentiment d'être désormais des 
salariés de l’édition ». 

Les éditeurs, eux. tiennent, aux 
yeux de la FNAC, un « double lan- 
gage ». Ils refusent de se prononcer 
clairement pour ou contre la loi, sauf 
certains petits, qui sont contre. Les 
plus gros restent neutres ou se disent 
globalement favorables. •Les édi- 
teurs ont payé l’application de la foi 
Lang, souvent, par une baisse de 
leur chiffre d’affaires», a com- 
menté M. Jean-Manuel Bonrgois. 
président du Syndicat national de 
l'édition. > Plus sensible dans cer- 
tains secteurs, celui de la bande 
dessinée, du livre d’an ou du livre 
technique, cette baisse est associée à 
la perte de clientèle des grandes 
surfaces et surtout des FNAC». a- 
t-üajoutt. 

« La perte des FNAC en 1982 a 
été de 38% en volume de ventes, in- 
dique Mu Patrice Allain-Dupré, res- 
ponsable de la communication. Pas 
en chiffre d'affaires bien sûr, puis- 
que, grâce à i augmentation de nos 
marges, nous continuons à gagner 
de l’argent Mais ce n’est pas cela 
mi nous importe, c’est de gagner 
des lecteurs. » 75 % des lecteurs de 
la FNAC ont moins de trente-cinq 
ans et se recrutent dans les couches 
sotialesqui lisent le plus. 

. . Rester libraire 


Quoi qu’O en soit, la FNAC mar- 
ine sa volonté de •rester un ti- 
noire, assurant le choix et le ser- 
vice». JLJne FNAC vient d’être 
, ouverte à Nice, une va s'ouvrir à 
-Lyon, puis, au cours des deux pro- 
chaines années, à Rouen, Dijon. 
Nantes et Bordeaux. La FNAC 
n’est pas inquiète pour son avenir, 
car elle se veut « non seulement la 
librairie de Gutenberg mais celle de 
Mac Luhan ». Elle continue évidem- 
ment de souhaiter la modification de 
la lai, à laquelle 'elle reproche par 
dessus tout • de ne jouer que sur les 
prix sans rien faire d’autre pour le 
livre ». • On pouvait très bien Ima- 
giner un système combinant le prix 
conseillé avec un dispositif compa- 
rable à celui , du cinéma - avances 
sur recettes, et. pour certains li- 
braires, un statut comparable à ce- 
lui du circuit art et essai », conclut 
M. AHain-Duprc. . . 

Chez Leclerc, on ne cache pas 
îue le souci principal n’est pas la dé- 
fense du livre, irons celle d'un, prin- 
cipe. M. Michel Lederc, le secré- 
taire général — Jüs du fondateur, 
M. Edouard Leclerc - se montre 
enthousiaste et pHMiwmÆ pour ce 
combat idéologique et juridique sur 
le prix du livre et violemment hostile 
à «cette loi Royer du livre». Les 
centres Leclerc continuent de prati- 
quer des rabais de 20 % et plus, fai- 
sant comme si la loi n'existait pas. 
Os la jugent incompatible avec la ju- 
ridiction européenne qui interdit les 
entraves à la concurrence. Os ont dé- 
osé un recours contre elle devant le 
taueîM’Etat. 

Divers libraires leur ont intenté, 
devant les tribunaux civils, des 
1 procès pour concurrence déloyale. 

; Tous - une dizaine .- ont été perdus 
par les centres Leclerc en première 
instance. En appel, en revanche, ils 
ont gagné les quatre qui ont eu lieu. 

Si le directeur de Carrefour, 
M. Denis Desforêts, partage avec 
M. Lederc la peur de f ex tension du 
prix imposé à d'autres secteurs de la 
vie économique, ü défend, lui, son 
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• de vue avec une grande placi- 
enfreindre cette 


titt B ne veut pas 
loi « dirigiste », qu’il désapprouve, 
maïs « s'inquiète * . de se consé- 
quences pour le marché du livre. B 
estime que ce marché s'est déve- 
loppé.— le taux de lecture des Fran- 
çais a augmenté dans les dix der- 
nières années — ’ parce que les 
hypermarchés et les FNAC ont fa- 
vorisé l’accès au livre d’un nouveau 
type de lecteurs, ceux qui n’entrent 
|. .pas dans les librairies. 

JOSYANE SA VIGNEAU. 
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Nouvelles municipalités et action culturelle I théâtre 


A Nantes, la maison de la ctritnre présente son 
dernier spectacle, . Anne de Bretagne », avant de 
s'apprêter à fermer ses portes. A Saint-Etienne, les 
responsables des Rencontres cinématographiques se 
battent pour que la manifestation survive et ne soit 
pas dénaturée. 

A Nantes comme & Brest, les maisons de la 
Cnltnre que les -municipalités récemment passées à 
l'opposition entendent supprimer commençaient à 
apporter bi preuve de leur dynamisme. Plus an* 
c ie É m es, les Rencontres de Saint-Etienne constituent 


une magistrale réussite- Seul festival de cinéma à 
réaliser des recettes sur les entrées, elles touchent un 
public de plus en pins divers. Elles ont su se dévelop- 
per et veiller à la qualité d'une programmation abon- 
dante. 

Enfin, fe licenciement de Max Serves u. directeur 
de la Maison de la culture de Saint-Etienne, relève 
du gâchés générai. Dans les menaces qui pèsent sur 
ces institutions, c'est le plus souvent la raison politi- 
que qui guide les décisions municipales. Et l'on n'est 
pas loin de la mauvaise foi. — Cl. D. 


NANTES RENONCE 
A SA MAISON 
DE LA CULTURE 

Le conseil municipal de Nantes a 

dénoncé le 13 juin la convention qui 
liait la ville à la maison de la 
culture. Cette décision intervient 
après une réduction du tiers du bud- 
get de l'étabtissement créé en 1982. 
Vingt-sept personnes sont ainsi li- 
cenciées. 

Inadaptations de la structure et 
poids financier trop importants ont 
été invoqués pour ta fin de la colla- 
boration entre la ville et la maison 
de la culture. A. celle-ci il a notam- 
ment été reproché d'être une « ca- 
thédrale » à la programmation 
• contestable » et - élitiste » dans 
un secteur d'activité • restreint ». 

[La décision dn coud uum i ripa l 
n'est pas ne surprise puisque la com- 
mis5ÔoR cohareBe s’était p ro nonc ée 
pour la fin de l'expérience (le Monde 
daté 5-6 juin).) 


VARIÉTÉS 


A SAINT-ÉTIENNE 


Les Rencontres cinématographiques sont menacées 


■ Que va-t-il advenir des Rencon- 
tres cinématographiques internatio- 
nales de Saint-Etienne ? Le diffé- 
rend qui oppose la nouvelle 
municipalité stéphanoise au comité 
d'organisation ne va-t-il pas compro- 
mettre la sixième édition du 
« Cannes stéphanois * tancé. 
rappelons-Ie, en 1979 ? Ou alors ne 
va-t-oo pas s'orienter vers deux ma- 
nifestations parallèles, l'une d’obé- 
dience municipale dont la program- 
mation pourrait être confiée à un 
Parisien, l'autre gérée par le conseil 
d'administration actuel ? 

L'équipe organisatrice, dont 
Alain Renaud, professeur de philo- 
sophie, est la locomotive, la partici- 
pation de la Société des réalisateurs 
de films, celle du Syndicat français 


Les cirques Jean Richard 
déposent leur bilan 

La société Chapiteaux Spectacles &A. qui gère les cirques Jean Ri- 
chard et PSuder et accuse an passif de dix millions de frases a annoncé 
son dépôt de bilan avant la fin de la semaine auprès du tribunal de com- 
merce de Sentis. 

Chapiteaux Spectacles SjL, dont la. famille du comédien Jean Ri- 
chard détient 40 % des actions, explique la détérioration de sa situation 
par l'augmentation permanente des frais - notamment dn transport et 
des charges sociales - et la stagnation, sinon la baisse des recettes. Les 
cirques Jean Richard et Pfader, d*fme capacité respective de 2 200 et 
3 500 places, ont actuellement m taux moyen de fréquentation de 35 %, 
tournent onze mois dans l'innée et emploient 250 personnes. 

Pour tenter de sauver les deux derniers grands chapiteaux français, 
le personnel de la société Chapiteaux Spectacles SA propose, avec l'as- 
sentiment personnel de Jean Richard, et de son f3s Jean-Pierre, ■»»« 
sanslenr colfeboratioa directe, b CTéaçtiQta^CÜecoopécative^pfrttre de 
production dont le statut permettrulttr-obtetriT quelques avantages fis- 
caux et financiers, ce qui n'exclurait pas, d'autre part, ime réduction im- 
portante des déposes (affichage et irais de transport). 

Parcours d’un rêve 


C’est en 1957 que Jean Richàrd a 
commencé à concrétiser un rêve qu'il 
caressait depuis longtemps : en col- 
laboration d'abord avec Je maître 
—écuyer Alexis Gruss, il prend la di- 
rection d'un arque et entre dans la 
cage aux fans. En 1969, fort' de 
cent-dix véhicules, d'une importante 
ménagerie itinérante et d’un specta- 
cle renouant avec la traefition, le ar- 
que Jean-Richard entreprend sa pre- 
mière grande tournée. En 1972, le 
comédien rachète le cirque Pinder, 
qui fut pendant des années en France 
le « géant des arquas ». En 1974 il 
se rend acquéreur du chapiteau. Ga- 
laxie, monté Porte de Pantin et qui 
devient le nouvel Hippodrome de 
Paris. Sous ce chapiteau de dnq mille 
trois cerrts places, il présente une 
« pantomime » à grand spectacle : 
Ben-Hur. 

En 1975, Jean Richard monte un 
quatrième cirque, le Nouveau Cirque 
de Jean Richard, chapiteau spéciale- 
ment conçu pour visiter les petites 
villes. Trois ans après, la société 
Chapiteaux Spectacles Jean Ri- 
chard SA. dépose son bilan. Après 
une restructuration et l’arrêt définit 
du dernier-né des chapiteaux, il est 
créé une nouvelle société d'exploita- 
tion, Chapiteaux Spectacle S. A. qui 
relance sur la route les cirques Jean 
Richard et PindarsJaan Richard. 

Mais le cinéma, la télévision, la 
multiplication des centres d'intérêt 
ont fait perdre au cirque la plus 
grande partie de son public. Progres- 
sivement, Amar, Rancy, Faon ont 
disparu. Seuls survivent aujourd'hui 


OLIVIER |A77 
FRANC JAZZ 


le cirque à l'ancienne des Gruss, de- 
venu- cirque national subventionné, 
récolé nationale' du arque d’Annie 
Fraten'mni et quelques petits chapi- 
teaux. 

Rappelons que lés autres entre- 
prises de Jean Richard — le zoo d'Er- 
menonville at la mer des Sables sont 
régies par dés sociétés différentes. 


NOUVEAU 


m 


QUINTET 
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REQUIEM DE VERDI 

Vendredi 17 jdn,21 h. 
Palais des Sparts de Levallois 
1 9 bis. rue Gabrid-Péri 
92300 LEVALLOIS 

Orchestre Pro Arte 
Maîtrise Saiote-ChapeUe 
Direction : F, BARDOT 
3S0 exécutants 


LE LIVRE DE POCHE DU CINEMA 



Pour chaque cinéaste : biographie, analyse de l’œuvre, filmographie 
exhaustive, bibliographie, index des opérateurs, musiciens, interprè- 
tes et titres originaux cités. 

Déjà parus : 

JEAN-PIERRE MELVILLE 
par Jacques Zimmer 
et Chantal de Béchade 
JOSEF VON STERNBERG 
par Pascal Mérigeau 


ROGER CORMAN 
par Stéphane Bourgoin 
B1LLY WILDER 
par Gilles Colpart 


Chaque volume, format 150 x 210, illustré : 48 F 
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LA DÉBUTANTE », d’après Schnitzler, à V Kg 

Un papa hors de prix 


des artistes sont contestées. Et on 
peut sans doute penser que. si la mu- 
nicipalité de M. François Duban- 
chct (U.D.F.-C.D.S.) n'obiient pas 
un droit de regard plus conséquent 
sur les choix et les orientations du 
conseil d'administration, elle pour- 
rait être tentée de lui couper lès vi- 
vres... 

A l'Assemblée nationale . l’affaire 
a été évoquée. M. Paul Chômai 
(P.C., Loire) a attiré l'attention sur 
la - tentative de mise au pas de ia 
vie culturelle et associative et sur 

- les menaces qui pèsent sur les 
Rencontres -. M. Labarrère. minis- 
tre délégué chargé des relations avec 
le Parlement, lui a affirmé en re- 
tour : « Le gouvernement est tout à 
fait résolu à soutenir les projets 
culturels élaborés par tes collecti- 
vités locales qui présentera un inté- 
rêt national (...), Mais le maintien 
de l'aide technique et financière du 
ministère de la culture est subor- 
donne à la garantie de -/'autonomie 
de programmation et d'action des 
équipes professionnelles car l’épa- 
nouissement de la création artisti- 
que et sa diffusion dans la popula- 
tion ne seront pas possibles dans 
une atmosphère de revanche, de 
contrôle, de normalisation, mais 
suppose le respect de la liberté • 

Ces* observations s’appliquent 
aussi au cas de M. Max Serveau. di- 
recteur de la Maison de la culture de 
Saint-Etienne depuis deux ans et 
dont M. Dubancbet vient de signer 
la lettre de licenciement (le Monde 
du £ juin). Licenciement, rappelle 
l’intéressé, pour le .motif suivant : 

- Erreurs de gestion et opposition 
aux orientations culturelles de . la 
nouvelle municipalité. • Ce qu'il ré- 
fute, bien sûr. 

Cela dit. à Saint-Etienne, la déci- 
sif» du maire, né -surprend qu'à 
demi. On peut sans doute discuter le 
bien-fondé des raisons invoquées. 
Mais on ne Saurait s’étonner que le 
maire de Saint-Etienne manifeste 
peu' d’enthousiasme à. conserver à 
son service et àla tête de la plus im- 
portante structure culturelle munici- 
pale un homme qui. lors de la . cam- 
pagne pour les élections de mars 
1983 avait pris ouvertement position 
en faveur du candidat communiste k 
la mairie. M. Joseph Sanguedolce. 
M. Sanguedolce l'avait fait venir à 
la direction de la . Maison de la 
culture deux ans plus tôL 

PHILIPPE MEHNERT. 


Le Théâtre de l’Aquarium pré- 
sente la Débutante, une adaptation 
d'une nouvelle d'Arthur Schnitzler, 
Mademoiselle Else. 

Ecrivain autrichien né en 1862, 
Schnitzler était médecin ; plusieurs 
de ses pièces et de ses récits sont 
• ravitaillés » par les acquisitions de 
Freud. 

Mademoiselle Else est une jeune 
fille de dix-neuf ans, invitée par sa 
tante à venir passer quelques jours 
dans un palace, en montagne. Elle 
nous raconte ses impressions ; la 
nouvelle de Schnitzler (écrite en 
1924) est un monologue, c'est Else 
qui parle. 

Elle nous indique les messieurs 
- envisageables » côtoyés dans le 
bail, le parc : D y a son cousin Paul, 
pas m» 1 . «mis qui file une « love af- 
fair » avec une jeune femme mariée, 
il y a un Italien superbe, qui la fait 
penser à un faune. 

- Je suis sensuelle ». nous dit 
franchement Mademoiselle Else. 
qui nous raconte les quelques situa- 
tions scabreuses qu’elles a connues, 
provoquées, et quelques rêves aussi. 

Mats arrive une lettre de sa mère, 
qui lui demande, afin de sauver son 
père menacé de la prison, d'obtenir 
d'un certain M. von Dorsday. vi- 
comte, riche marchand de tableaux, 
qui séjourne dans le palace, trente 
mille florins. 

Von Dorsday accepte de - ban- 
quer», à ia condition qu'Else se 
montrera nue devant lui, pendant 
quinze minutes. 11 la regardera, sans 
plus. 

« Il veut me voir nue ? Il y en a 
d'autres qui le voudraient. Je suis 
belle toute nue ». dit Else. qui se ré- 
vélerait volontiers & son cousin Paul, 
ou au faune romain, ou à tels autres 
beaux messieurs qui Font un peu 
provoquée. Mais le marchand de ta- 
bleaux, quelle malchance, ne lui 
plaît pas. 

D'une manière assez systémati- 
que. comme si sa nouvelle était un 
bon exercice de psychanalyse appli- 
quée, Schnitzler entrelace les infor- 
mations et les réflexions sur la ma- 
man d'Eisa, non aimante, qui veut 
«négocier» sa fille, sur son papa, 
qu’elle aime et qu'elle n'aime pas. 


qui va peut-être se suicider, et ce 
sera Else la fautive, sur son oncle 
qui s’est suicide à quinze ans, et sur 
cette proposition, en échange de la 
liberté de son papa, de se montrer 
nue à un homme âgé qui ne lui dit 
rien -physiquement», alors qu’il 
semble, d'après son monologue. 
qu'Else, un jour dans l'autre, ne 
pense guère à autre chose qu’à par- 
tager les caresses au besoin violentes 
d’un homme, de plusieurs hommes. 
Qui ne se contenteront pas de la re- 
garder nue. - J'aurai cent amants, 
ou mille tant qu'à faire», dit-elle. 

Else choisira de se montrer nue. 
après le dîner, dans le grand salon, à 
tous les hommes de rhôtcl à la fois, 
puis de se tuer aussitôt après. La 
plus belle page de la nouvelle, ia 
seule vraiment originale, est une rê- 
verie d’EIse : elle imagine son enter- 
rement. Pour éviter une dépense à 
son intéressée de mère, pour titiller 
un peu son insensible de père, elle 
décommandera son corbillard, et 
elle ira au cimetière à pied, défunte 
mais -crâne», et très séduisante, en 
tête du cortège. Elle marchera si 
vite que personne ne pourra la sui- 
vre. Elle coupera à travers champs. 
dans les myosotis, les violettes. Des 
officiers de marine feront la haie : 
» Bonjour, messieurs, ouvrez la 
grille, je suis la morte, inutile de 
me baiser la main pour autant »... 

L'un des acteurs les plus fins, les 
plus singuliers, de la compagnie de 
l'Aquarium, Didier Bezace, a mis en 
scène Mademoiselle Else. U fait 
noir, c'est la nuit, Else erre, en médi- 
tant, sur une longue pelouse - de 
l’herbe véritable, bien verte. Didier 
Bezace observe l'alliance de poésie 
discrète, de vérité simple, de mys- 
tère profane, qui sont comme la 
marque du Théâtre de rAqusrium. 
Roland Amstutz tient le rôle du 
marchand de tableaux amateur 
d’académies féminines, et Bezace a 
confié le rôle de Mademoiselle Else 
à une jeune actrice, Hélène Lapio- 
wer. qui dispose sans conteste d’une 
•présence*. 

MICHEL COURNOT. 

★ L'Aquarium à la Cartoucherie de 
Vmcennes. 20 h. 30. 


MUSIQUE 

« TROIS CONTES », d’Ohana à l'Espace Cardin 

Un univers enivrant 


Créés en 1978 au Festival d'Avi- 
gnon. les Trois Contes de l'honorable 
fleur ont mis quelque temps à venir 
jusqu'à Paris.- à l'Espace CarrSn, mais 
on peut leur prédire une beNe carrière 
avec une t honorable fleur» aussi 
suave at vénéneuse que Yumi Nara. 
et dans une mise an scène aussi pré- 
cieuse, de Patrick Fleury. 

Le Japon n’a sans doute été qu'un 
prétexte pour Maurice Ohana et sa li- 
brettiste Odile Marcel, un espece 
poétique ouvert par quelques percus- 
sions sèches et quelques notes de 
e shamisan » (en réalité cordes pin- 
I cées ou frappées du piano), avant de 
| voguer dans les mondes merveilleux 
où cette jeune femme lunaire soumet 
l'Ogre des légendes, mange les 
jeunes gens : exile le Vent d’est qui 
l'a poursuivie de ses hommages et se 
livre au Vent d’ouest. * doux et puis- 
sant martre des jardins ». incame en- 
fin ia pkàe remontée au ciel pour - 
mille an, parce que tes singes ont 
couvert la terre de monstres (hu- 
mains). 

Des fleurs magiques éclosent à 
chaque pas dans le petit orchestre 
U'Ensemble Are Nova, excellemment 
dirigé par Philippe Nahon) aux cou- 
leurs extatiques, aux dessins fuyants, 
déraillants . aux percussions sen- 
suelles, où se mire cette voix en lon- 
gues lianes de vocalises inépuisable- 
ment renouvelées par cette 
dangereuse enchanteresse, sœur de 
Schéhénazade et des mystérieuses 
sarrazines. 

Autour d'elle s’ébattent et se brû- 
lent. dans de légères structures de 
décors schématiques. l'Ogre, les 
Vents (et les dieux), les singes, dont 
elle peuple ses rêves pour les prendre 
en ses rets, mânes muets aux danses 
étranges et rares (inventées, par cha- 
cun de ces extraordinaires person- 
nages I dans des costumes géométri- 
ques blancs et noirs qui rappellent un 
peu ceux du Pizzi rie Serrera mis. Et le 
spectateur S'enivre de cet univers 
chimérique des songes et des sym- 
boles qui libère son imagination an un 
g vol d'esprit ». 

La contraste est rude et saugrenu 
avec Frankensteinii.de Heinz Karl 
Gruber, grand gaillard rubicond et 
barbu à la Peter Usrinov; il entoure 
des poèmes » écrits pour les petits 


enfants » par H. C. Artmann (où ap- 
paraissent Dracula. John Wayne. Ro- 
binson Crusoé et Superman) d'une 
musique très 1925 (Brecht-Weill, 
histoire du Soldat, voire Marlène Die- 
trich), habile et narquoise, mais bien 
passagère. 

Amusante mise en scène de Pa- 
trick Fleury : Ueuwe Visser en py- 
jama se débat, sur le Rt de far de son 
enfance, avec ses fantasmes qui ap- 
paraissent en « muttivision » dans 
les fenêtres, l'armoire à glace, la 
salle de bains, la télévision. Malgré 
des efforts désespérés du sympathi- 
que chanteur hollandais, on ne com- 
prend rien à ses g comptines per- 
verses et sanguinolentes ». d'ailleurs 
sans queue ni tête. 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Prochaines représentations les 16 
et 18 juin (20 h 30) à P Espace Cardin ; 
coproduction Centre Franco-lyrique. 
Théâtre musical d’Angers et Espace 
Pierre-Cardin. Reprise par k T.MLP.- 
Cbâtekt pendant là saison 1 984-1 985. 


LES CONCOURS 
OU CONSERVATOIRE 

HARPE. — Premiers prix : Sylvie 
Perret, Kayo Ishimam, Serika 
Nakano, Ingrid Procureur, Annie 
Glattauer. Isabelle Moretti, Sa- 
bine Chefson. Marie-Pierre Dabo- 
val. Deuxièmes prix : Catherine le 
Bris, Véronique Je Moine. Domi- 
nique Lespriu 

CLAVECIN. - Deuxièmes prix : 
Hélène Dufour. Sophie Busnengo, 
Frédéric Michel. 

BASSON. - Premiers prix ; Paul 
RJ veaux. Alain Deleurence, Sté- 
phane Tanguy. Frédéric Baron, 
Christian Guilleret. Deuxièmes 
prix : Jean-Jacques Decreux. Pas- 
cal Tbirot, Nicolas Duhamel, 
Gilles Portelette. 

HAUTBOIS - Premiers prix : Jean 
Picard. Alain Hervé. Denis Rous- 
sel. Deuxièmes prix : Pierre Ca- 
rotte, Pascal Zamora. 


« CAVALIER SEUL » 
à Marseille 

L’Orient bavard 
d’Andiberti 

Marcel Maréchal présente à 
Marseille, au Théâtre de la 
Criée. Cavalier seul d’Audi- 
berti, spectacle qui «lent de 
tourner eo Amérique latine, en 
même temps que les Trois 
. mousquetaires. 

Marcel Maréchal aime les au- 
teurs de paroles abondantes, de pa- 
roles riches qui roulent dans leurs 
sonorités des histoires de terre et de 
chair, des fables aux racines 
païennes, pleines de fées, d'événe- 
ments .fantastiques. A ia parole poé- 
tique rien n’e&t impossible. 

Pour toutes ces raisons, Marcel 
Maréchal aime d'amour Audibcrti. 
dont if a mis en scène plusieurs* 
pièces (la Hoberauie. la Poupée en- 
tre autres). Il aime particulièrement 
Cavalier seul, qu'il a monté quatre 
fois en vingt ans. De la dernière ver- 
sion. en 1 974. au TEP. il a gardé le 
dispositif scénique : un simple plan- 
cher avec, en guise de rideau de 
fonds, une toile de Byzamios. aux 
couleurs brunes et ravinées. Elle 
symbolise les paysages que rencon- 
tre sur sa route le chevalier Mirtus, 
parti de son Languedoc natal pour 
les croisades, pour un Orient de lé- 
gende. 

De Byzance à Jérusalem, lui, 
l'homme de l'Ouest, défricheur, co- 
lonisateur. frôle des moeurs de plai- 
sir, dont il profite mais qu’ü refuse 
et pense réformer. H aime des 
femmes qui se ressemblent - sou- 
mises ou dévorantes. Il rencontre 
l'homme i la couronne d'épines — 
Daniel Beriioux. étrange, inquiétant 
à la frontière du mystique et du cy- 
nique. homme à la sagesse rude, gê- 
neur qui va être empalé. Mirtus 
pourrait prendre sa place, mais à 
l’aventure suprême, il préfère son 
existence bien balisée de soldat 

Précédemment, Bernard Ballet a 
été Mirtus. A présent, c'est François 
Dunoyer, nerveux, fringant, gardant 
jusque dans ses reniements une naï- 
veté adolescente, le charme des en- 
fants gâtés qui se prennent au sé- 
rieux et parlent de « grandes 
choses». Il n'a pas trop l'occasion 
de faire évoluer un rôle qui reste de 
boik en bout le contrepoint stable de 
variations sur -une quête floue. Va- 
riations verbales trop souvent ver- 
beuses - Marcel Maréchal disait : 

- Audibeni mange les mois en 
même temps qu'il les crée, ort ne 
peut pas jouer au sérieux. • 

Sa mise en scène accuse le carac- 
tère fantoche des personnages qui 
jalonnent la rouie de Mirtus - 
comme les étapes d’une initiation ra- 
tée. Ils font des pantins de canon, 
plus linéaires encore que ia BD la 
• moins sophistiquée. Les costumes, il 
faut l'avouer, sont vraiment laids : 
trop dans le style déguisements bri- 
colés. Marcel Maréchal, comme 
avantijoue le père de Mirtus. puis le 
jouisseur décadent Tbcopompe Iff. 
enfin un calife subtilement pervers. 
II est' candidement malicieux, mali- 
cieusement gourmand. Naturelle- 
ment il est très bien. Mais il lui est 
arrivé d’être grandiose — notam- 
ment dans le Bada de Jean Vau- 
thier, un autre de ses auteurs fa- 
voris, dont il inet en scène la saison 
prochaine une adaptation du Roi 
Lear. 

Monter quatre fois une pièce, 
c’est peut-être trop. Sans doute 
celle-ci ne colle-t-elle plus à notre 
temps où les rêves d'Orieni ne peu- 
vent plus être si dorés. Restent les 
foisonnements de langage qui. mal- 
gré roui, déversent l’enchantement 
des contes païens. 

. . COLETTE GODARD. 

ROCK 

ROD STEWART 
AU PALAIS DES SPORTS 

Rod Stewart, superstar anglo- 
amfcrtaûne. fabricant de tubes et dandy 
boUywôtMfien, a prouvé n» fols de plia, 
lundi 13 jmn, su Palais des sports et 
mercredi 15 juin à l'Espace Balard, que 
durant ses concerts il demeurait use 
bête dé scène à l'énergie inépuisable, un 
chanteur' de soûl toujours aussi sincère 
et généreux, plein d’une folie réconfor- 
tante. • 

’ Souple comme 'un félin, courant 
constamment, snr le pla t ea u , boudis- 
saaL rirevofcant, allant cher cher le pe- 
Ute, jouant avec ht» un jeu direct, sa- 
chant le transformer en un immense 
choeur, f ancien chanteur des Faces fait 
donner le meilleur tTeux-mémcs à ses 
■HSideBS im davier, trois guitaristes, 
mi saxophone hurleur et des percus- 
àomu et de sa voix rugueuse; u peu 
écorchée, chante que lq ues ans de ses 
plus beaux titres. 

Rod Stewart, qui, malgré son exil ca- 
Hforofen, a conservé son terrible accent 
anglais, prend du plaisir èf en donne par 
gerbes flamboyantes: - CF. 
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théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


FOLYPHONIX 5 - BasdBe (357- 
42-14). 18 heoras. 

MAURICE BAQUET - Espace Cake 
(327-13-54). 20 fa 30. 

DARLING DARLING - Dejaxet 
(887-97-34), 21 haut*. 


Les salles subventionnée s 
et municipales 


OPÉRA (742-57-50). 19 ta 30 : Lnfca Mil- 
ler. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 

20 b 30 ; le Médecin vokm/Amphmyon. 
CHAILLOT (727-81-15), Grand Foyer : 
18 h 30 : Aldeben le botaniste ; Concert : 
20 b 30 : musique vivante noo-stop per- 


ODÉON (325-70-32), relâche. 

PETIT ODÉON (325-70-32). 18 h 30 : 
Dialogue aux enfers entre Machiavel et 
Montesquieu. 

TEP (797-96-06), relâche. 

Petit TEP, 20 h 30 : Musique, mécanisme 
et autres diableries. 

BEAUBOURG (277-12-33) (mar.). - 
Débats : 18 b 30 : Fanzines et compa- 


gnie : rautre presse; à 19 h: soirée 
Latino-américaine ; Gaétan-vidéo : 13 b : 
Picklc Family Cirons ; à 16 h : introduc- 
tion i la musique contemporaine n° 3 ; 
« Répétition et différence - ; 19 b : Pas- 
sant living ; 15 h : Bonjour Monsieur Ma- 
net ; 18 h : Hollis Frampcon : coüectious 
du N.NAM. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 
20 b 30 : Ballet du grand théâtre de Ge- 
nève. 

CASSÉ SEL VIA MONFOKT (531- 
28-34), 21 h : ks Oiseaux. 


Les autres salles 


ANTOINE (208-77-71), 20 b 30 : Coup de 

soleü- 

ARTIST1C ATHEVAINS (355-27-10), 
20 h 30 : le Deuil éclatant du bonheur ; 
Prélude à K. Mansfield. 

ATELIER (606-49-24), 21 b : le Neveu de 
Ratneau. 

ATHÉNÉE (742-67-27). 20 h ; Kern 
CARREFOUR DE L'ESPRIT (633- 
4665 ) . 20 h 30 t Zod Zod Zod...iaque. 
CARTOUCHERIE, Théâtre da Soit* 
(374-24-08). 18 h 30 : La Nuit des Rois ; 
- Epée de bob (808-39-74). 20 fa 30: 
Patience-, patience dans l’azur. - Aqna- 
Thm, (374-9961), 20 b 30: k Débu- 
tante. 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS 


(272-73-52), 20 h 30: Roman Rock A 
l'heure du thé. 


CHAPELLE SAINT-LOUIS DE LA 
SALPETRIERE (508-0946). 20 h 30: 
26169-14), 21 b : Un canapé-lit. 

CITÉ INTERNATIONALE (589-3869). 
Galerie 20 h 30 : Dialogue de l'arbre. - 
Resserre 20 b 30 : la Musica. - Grand 
Théâtre 20 h 30 : Roméo et Juliette. 
COMÉDIE CAUMARTTN (742-43-41). 

21 heures : Reviens dormir A l’Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS- ÉLYSÉES 
(720-08-24) . 20 fa 45 : Pauvre France. 
COMÉDIE DE PARIS (28260-11). 

20 h 30; Si Guitry m'était denté. 
DAUNOU (26169-14), 21 heures : Un 
canapé-lit. 

DÉCHARGEURS (23660621. 20 b 30: 
Mourir à Colone. 

ÉDOUARD- VII 1742-57-49), 21 h : 
Joyeuses Pâques. 

ELDORADO (20845-42), 20 h 30 : Théâ- 
tre de BonvanL 

ESCALIER D’OR (523-15-10). 20 b 30 : 
Abraham et Samuel ; 22 ta : k Sonate de 
Bclzebuth. 

ESPACE-MARAIS (271-10-19), 20 h 30 : 
le Mariage de Figaro. 

FONTAINE (874-74-40) 20 b 30 : S. Jdy. 
GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18), 

20 b 30 : Des jours et des nuits. 

GALERIE 55 (32663-51). 21 h: Play it 

«gain, Sam. 

HUCHETTE (326-38-99). 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : k Leçon ; 

21 h 30 : Théâtre d'ombres ; 22 h 30 : les 
Atours de NeU. 

JARDIN D’HIVER (255-74-40) 21 fa: 
Transat. 

LA BRUYÈRE (874-76-99), 21 fa : Mort 
accidentelle d’un anarchiste. 

LUCERN AIRE (544-57-34) LIS b 30: 
Stella Memoria ; 20 h 30 : les Mystères 
do Confessionnal ; 22 h : Jeu même. - SL 

20 h 30 : Milosz. - Périt* salle 22 b 15 : 
Permis de séjour. 

MADELEINE (2656769), 20 h 45: 
t’Amourfcm. 

MARAIS (278-50-27), 20 h 30: le Plaisir 
berlinois. 

MAR1GNY, salle Gabriel (225-20-74). 

21 h : la Suiprisel 

MICHEL (265-3562). 21 b 15 : On dînera 
au lit. 

MONTPARNASSE (320-89-90), 21 h. 
dim. 15 h: R- Devra. - Petit Montpar- 
nasse 21 h 15: l'Astronome. 

PALAIS DES GLACES (607-4943). 
21 h : Opéra -Louffc. 

PLA1SANCE (3200066), 20 h 30 : Le 
Musée noir de Vaha AngeL 
POCHE (5484247). 21 h : Vera Baxter. 
FOITNIÊRE (261-44-16). 20 h 45 : U sï- 
gnar Fagot ta 

SAINT-GEORGES (8786347), 20 b 45 : 

Six heures an pins unL 
STUDIO DES CHAMPS-ÊLYSÊES 
(723-35-10), 20 ta 45 : le Fauteuil à bas- 
cule. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«le monde informations spectacles» 
281 - 26-20 + 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Jeudi 16 juin 


PALAIS DES CONGRÈS (758-1363). 

20 h 30 : k Lac des cygnes. 

TH. DU ROND-POINT (256-7060), 
Grande safte, 20 fa 30 : BajUer-ThâSlre Jo- 
seph RrasBlo. 

Les concerts 


T AI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79), 
IL 20 ta 30 : Huit dn ; 22 b : Fin de par- 
tie. 

TEMPLIERS (27244-56), 20 h 30: Ro- 
binson Crusoé. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02), 
20 ta 15 : les Babas cadres ; 22 b. Noos an 
fait où on nous dit de Taire. 

THÉÂTRE DU LYS (327-8861). 

20 h 30 : Le Mante-Plats. 

THEATRE NOIR (34641-93), 20 b 30 : 
rivrogne dans la brousse. - IL 20 h 30 : 
A petit feu de chagrin. 

THÉÂTRE 13 (588-16-30). 20 h 30 h : le 
Piège de Méduse. 

THEATRE 18 (2264747). 20 h : Vous 
avez dit bizarre : Aller simple. 
THÉÂTRE PRÉSENT (20362-55), 
20 h 30 : POpéra de quat'soos. 
THÉÂTRE DU REIAIS (358-13-37), 

20 h 30 : HcdL 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
7060). - Petite saDe 20 ta 30 : José- 
phine, k cantatrice. 

THÉÂTRE DU TOURTOUR (887- 
8248) , 21 ta : J. Ctaarby : Pour de rire. 
TRISTAN - BERNARD (5226840), 

21 ta 30 : ha Dix Petits Nègres. 

UNION (7704044), 20 b 30: Vol au- 

dessus d’un nid de coucou (en anglais). 


LE FANAL (23341-17) 20 h : A tt e nd o n s 
k fanfare ; 21 ta 15 : l'Amant. 

LA GAGEURE (3676245) 20 ta 30 : Ce 
n’est pas si grave use femme ; 22 b : Pa- 
rafa d'homme*. 

LES LUCIOLES (526-5164) 19 h 45 : 
Oy, Mobbdey, mon fils ; 21 h 15 : Une 
chanson, c’est quoi déjà ; 22 b 15 : 
M. Chevalier. 

PATACHON (60640-20) 20 h 30 : Un sif- 


flet dans k tète : 22 h : D. Loury ; 23 b : 
F. Panel, N. Poli : Hommage k E. Piaf 
LE PETIT CASINO (278-36-50) 21 h : 
Guide des convenances 1919; 22 b 30: 
JVkns pour l'annonce. 
POINT-VIRGULE (2786763) 20 fa 15 : 
Tranches de vie ; 21 ta 30 : Casanova bar 
Inès ; 22 h 30 : l’Argent de Dieu. 
SENTIER DES HALLES (236-37-27) 
2Q h 15 : On est pas des pigeons ; 22 h : 
Vous detondez à la dtocmliic, 
SPLENIHD SAINT-MARTIN (208- 
2143) 22 ta : M. Sergent. 

LE TINTAMARRE (887-3362) 20 b 15 : 
Phèdre; 21 ta 30 : Apocalypse Na; In 
Timbale. 

THÉÂTRE DE DIX HEURES (606- 
07-48) 20 h 30 : Gkbbk np stories ; 

21 h 30 : Les huîtres ont des bérets ; 

22 h 30 : Romdiette et JnloL 
VIEILLE GRILLE (7076043) 20 ta 30 : 

M.Masscan. 


Les cafés-théâtres 


LUŒKNADtE, 19 b 45 ; M. Yainman, 
C Sorrnde (Bach. Doppler, Bartok) ; 
21 b : N. Haussa (Mozart, Haydn. Scba- 
bert). 

ESPACE-GAÎTÉ, 22 h: A. Krenski 
(GmdjiefCi Hartmann. Scriabme). 
ÊGLESE SAINT-LOUIS- EN-LTLE, 

21 h : Chorale Josqnîa des Prés, c bcear et 
orchestre Varenne, dir. : M. Couder 
(Brahms, Schubert) . 

THÉÂTRE CONSTANCE, 20 b 45: 
N. Behan, C MoGmnt M. Lasmdn, 
P. Lambert. 

ÉGLISE SAINr-ŒRMAIN-L'AUXER- 
ROIS, 20 h 45: Ensemble Aerosa, 
JE- Sza ta fl o ri. Ensemble de Bûtes k bec 
C Pfatcbnrt (Coupetin, Cordü. Bach). 
ÉGLISE SAJNT-JUIJEN-LE-PAUVRE, 
20 h 30 :B- Vortet (Couperin) . 

ESPACE CARDIN, 20 b 30 : Orehestre 
philharmonique des pays d* k Lotie, 
air. : M. Soustrot (Obéra) - 
THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉEYSÉES. 
20 b : Orchestre de Paris, tfir. : D- Bereo- 
baOn (Mozart). 

CENTRE CULTUREL CANADIEN, 
20 b 30: H. Bowkun (Bach, Chopin, 

Bariwratninm r ) . 


XX* FESTIVAL DU MARAIS 
(887-74-31) 

HOTEL DE BÉTHUNE - SULLY 
21b3Q:OtbeDoi 

CENTRE CULTUREL DE 
. WALLONIE- BRUXELLES, 20 h 45: 

Vingt d'entracte. 

CARREAU DU TEMPLE 21 b 30 : Vi- 

flïlMK 


ï- « jufe*: 




TH. ESSAION L 18 h 30 : Un mari i U 
patte ; 20 h 30 : Le n0 de Saint-Denis ; 

21 h 45 : SaDy Mare; H ; 21 h 15 : 
Be s t rand strjp-âeas e. 

PLACE DU MARCHÉ-SAINTE- CA- 
THERINE, 19 h 30 : Dn sang sur ks 

Chsrentakn- . 

CAVE GOTHIQUE DE L'HOTEL DE 
BEAUVAIS, 20 b 30 : la Craponc; k 

22 b: les Mots qni penchent. 



u.~ . 


VH- SOIRÉES DESAINT-AIGNAN 
(3544660) 

Htad de Safetf-Atanra. 21 h : A. Defie- 
Vjgnc (Mozart, Beethoven, Rnvd). 


Jazz . pop, rock, folk 


ATHLCnc (6246363)^1 b: Un cam- 
rhf sur banq uise. 

AU BEC FIN (296-29-35). 19 h : Gertrude 
morte cet après-midi ; 20 b 30 : Tofau- 
Bataui ; 22 h : le Président. 
BEAUBOURGEOIS (27268-51). 

19 h 30 : Touchez pas an frichti. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1564) L 

20 b 15: Arenh = MC2;21 h 30: les 
Démones loulou; 22 h 30 : les Sacrés 
Monstres. - DL 20 h 15 : ks CiRk; 

21 ta 30 : Qui a rué Betty Gnndt ? ; 

22 h 30 : Version originale. 

CAFÉ D'EDGAR (322-1162), L 
20 h 15 + sam. 23 h 30 : Tiens, vufià 
deux boudins; 21 b 30 : Mangeuses 
d'hommes: 22 h 30 : L'amour, c’est 
onmme ou bateau blanc. - IL 20 h 15 : 
Les blaireaux sont fatigués ; 22 h : Y*a 
encore une bombe dans le berceau dn 
gamin. — HL 21 b 30 : k Chromosome 
chatouilleux. 

L'ÉCUME (542-71-16) 20 b 30 : J.-P. Ré- 
girai ; 22 h. : Histoire de diabksses. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445). 21 h : François, j'ai mai k met 
sons. 


Les comédies musicales 


BOUFFES-PARISIENS (296-60-24), 
21 h : Phi-Phi. 


Le music-hall 


ATMOSPHÈRE (249-74-30). 20 fa 30 : 
OVO. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
6565), 21 h30:M.Satny. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24). 22 h 30 : Groupe Canna. 
DÊPOT-VENTE (637-3167). 21 h 30 : 

N. Holloway, Big Band R. Guérin. . 
DUNOIS (584-7200) 20 h 30 : T. Honsin- 
ger, K. Dock, M. Vatcber. 

FORUM (297-53-39). 21 ta : Hamair. 

Texier, Jcaraean ; E. Le Latin. 
MEMPHIS MELODY (32960-73} : 
ML Anéantira. 

NEW MORNING (523-5141). 20 h: Be- 


DE LA JEUNE CRÉATION 
. . (Quartier des halk*) 

• (547-5065) 

THÉÂTRE : TL de FEpfearie. 20 b 30 : 
Café-Théâtre. 

DANSE: Espace 4e rHortoge. 18 fa 30 et 
20 b 30 : Cîe Signant, Gwaïï V„Catala- 
Lemosof, Rubens Dance Gtünaumes, 
Boa prodnctiora-M. Lefîèvre-ftédéric, 

- M.O.T.US. Danse. Raxndam. 

MUSIQUE : Crypte Safatc-Agaks, 
20 b 30 : G. et Ch. Aadraman. - 

Ç iltritdB L ora b an k, 20 b 30 : Samar- 
kand Djinn concept. 





FOIRE SAINT-GERMAIN 
Sdfc dn FHh delà Mairie. 20 b 45 : 
finnniw dît lunnrir n r ■ |g fa 30 ! M- Hac- 
-.qnard.~L.Tsan.. 




En région 


isienne 


BOBINO (32274-84). 20 1x45. dim. 16 h : 
le Cirque imaginaire. 

CASINO ' DE PARIS (28560-39) 
20 h 30 : Drilles de femmes. 

CENTRE MANDAPA (5896160), 
20 h 45 : Fera lnka. < 

MARIGNY (2560441), 21 b: Tbieiiy Le 
Luron. 

MOGADOR (28545-30), 20 h 30 : Dan- 


PALAŒ (246-1067). 19 ta 30 rKajagoo- 

SPO. 

PALAIS DES SPORTS (8284040). 
21 h: Al Janean. 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 h 30 : 
J« Turner. 

PEUT OPPORTUN (23661-36); 23 b : 
SteckarTiibajwck. 

RADIO-FRANCE, AraBrirrimn 104 (524- 
15-16), 18 b 30 : Grand Orefaenre Lu- 
mière, L. Cugny. 


ÇHATENAY-MALABRY, ÉgRse Setine- 
Bathilde. 20 h 30 : J. Estournei. 
‘ E. Balmas, G. Canase, A_ Meunier, 
K. Aranassov (Spotar, Colderidgc, Tay- 
tar-)- 

MONTREUDL, TEM (8S86533). I. : 

" 21 b, Dim.: ka Soldats. 

NANTERRE. Th. par le Bm (7754164). 
20 h : ks CcacL 

SAINT-DENIS, Festival (243-00-59). Th. 
Gérard-Pbffipe, 20 h 30 ? R. Bnoon 
(Verdi. Tarai. Domzstti). 

VERSAILLES, XX- Festival (95066-22), 
Cbapefle de rBApitid, 21 b : Ensemble 
vocal G. George (Joaqtnn des Prés, Ge- 
soaldo. Brahms). . .. 

VINCENNES, Th. ÎWal Sara» (374- 
73-74). 21 h : B Hotte dan faïr des mü- 
Üen de pardessus. - - 
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"33” Extra Light. 


Extra bonne. Extra légère 
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_ "33" Extra Light 
La nouvelle bière avec très peu dakool 
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Le* Bras ■ ori p rf» Q i 
note de treize no, (**J i 


La Cinémathèque 

CHAH-LOT (704-24-24) 

15 h. Symphonie hira i aiu c , de C.-L Bra- 
gaglis; Cannes 83 Perspectives du 
cinéma français: t$ h, TAmoar TngfriT, de 
P. OriegBtfl h, CastiDg.de A. Jaffe. 

BEAUBOURG (278-36-57) 

Cannes 83 — Q wmrahy» * 1 

15 h. Anotfaer Time. Anocher Place, de 
M- Radford-, I? h, ta Rose de* «enta, de 
P. Guzman; 19 b. Panorama da cinéma 
indien : Avsjyyu-, de K. Ssbbu. : 

Les exclusivités . 

AMÉRIQUE TEENAGERS (A, yja.) ; 
Ambassade, fr (359-19-08). - VJ. : Ber- 
litz. 2- (742-60-33) ; Richeficu, > (233- 
56-70) ; Fauvette, J> (331-60-74). 
AMÉRIQUE INTERDITE '(A-. vX) * 
(-) : Rio Opéra, 2» (74282-54). . 
ANNA (Porc, va) : Répubüc ^»4 im 1 1* 
(805-51-33). 

L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(Anse, va) : Fanon, I- (297-53-74) ; 
St-Gernram Village. 5* (633-63-20) ; 
Marignan, 8* (359-92-82) ; 14-Joülcr : 
Btangreoette. 15-XS7S-79-79). - VX : 
G a u mont Berlitz; 2* (74260-33) ; Fau- 
vette, 13* (331-60-74) -, Mistral, 14» 
(539-52-43) ; Montparnasse Patbé, 14* 
(320-12-06) ; GumoB Gambetta, 29 
(636-10-96). 

L’ARGENT (Fr.) : Forma, i« (297- 
53-74) ; Impérial, 2* (742-72-52) ; Hao- 
tefeaille, fr (633-79-38) ;- Cotisée, 8* 
(359-29-46); 14 Juillet Bastille, 11 * 
(357-90-81) ; Parnassiens, 14* (329 
30-19) ; 14 juillet BeangrewOe. 15* 
(575-79-79). 

ATOM1C CAFÉ (A, va) rfipéedebob, 

5* (337-57-47) ; Stvfio St-Scvcrin, S* 
(354-50-91) ; Cinocfass, 6* (633-1082). 
LES AVENTURES DE PANDA (Jap„ 
vX) : Templiers, 3* (272-9466). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A., vX) : Trais Hammam, 
fr (77047-55). 

LES AVENTURIERS DU BOUT DU 
MONDE (A, vX) : U.G.C Opéra. > 
(261-5032) ; U.G.C. Montpamame. 6* 
(544-14-27) ; Tourelles, 20* (364-51-98). 
LA BALANCE (Fr.) : Riebeüen,>X233- 
56-70). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) .-Dcafcrt, 14* 
(321-41-01). 

BERLIN HARLEM (AÂ, 'va) (**) : 

Mairô, 4* (27847-86). - 

BLADE RUNNER (A, vX) (•) : Opéra 
Night, 2" (296-62-56). 

BRISBY ET LE SECRET-DU MMH 
(A-, vX.) : Cmocbes StrGermam, 6» (H. 
sp.) (633-10-82). 

CARBONE 14, LE FILM (va) : Le Ma- 
rais. 4« (278-47-86). 

CBST FACILE. ÇA PEUT RAPPOR- 
TER VINGT ANS (R.) : Puamomr 
Opéra, 2» (742-56-31) ; Marbcof.fr 
(225-1845). 

cmCANossimn (a, va> :£&«&* 

Lincoln, 8- (35036-14) i Pamassiem, 14* . 
(32983-11). 

LE CHOIX DE SOPHIE (A, va) : 
U.G.C. Od&u, 6* (325-71-08) ; IWLC 
Rotonde. fr (633-08-22) ; U.G.C. 
ChamJaÆlysée* 8- (359-12-15). - VX : 
U.G.C Montparnasse» fr (544-14-27) ; 
UXJ.C. Boulevards. 9- (2496644) • M*. 
rats. Ifr (651-99-75). . ■. 

COUP DE FOUDRE (Fr.) iStndiode b 
Harpe, fr (634-25-52) : Marignan. fr- 
(359-92-82) ; Pannaùeu, 14* (329- 
83-11). 

DANS LA .VILLE BLANCHE ^(Sei*.) ; 

Ciné Beaubourg. 3* (27^52-36) ; ■ 
. 14 Juillet Parnasse & (326-584)0). 

DÉ MAO A MOZART (A_. va):S 1- 
Ambrwse.ll" (70089-16). ' 

DAR LTNVZNCCBLE (A. vX) : GaK£ 
Boulevard, 2* (233-67-06). 

DARK CKXSTAL (A, vX> rhnmout 
Opte.fr (74256-31); 

DIALOGUE DE ROME (Fr.) lOiympîe 
Laze m bourg.fr (633-97-77).' 

L’ÉTÉ MEURTRIER' (Fr.) : Gaumoot 
Halles, 1- (297-49-70) ; RicheSeo. > 
(233-56-70) ; Snmt-Gennain Studio, 5" 
(63343-20) ; Rautolnuille, fr. (633- 
79-38) ; Colisée, 8-, (359-29-46) ; 
George-V, fr (5624146) ; Saint-Lazare 
Pnaqukr. fr (387-3543) ; Français, 9* 
(770-33-88) ; Fauvette. 13* (331- . 
60-74) ; Mistral, 14- (5396243) ; Mom- 
p i rnwan EuU, 14* (320-124)6) ; Bien- 
venue M o ntpar n asse. 15* (544-254)2) ; 
UJLC Convention. 15* (828-2064); 
14-JuUet .Beangrënclle. 15° (575- 
79-79) ; Victor Hugo, Ifr (72749-75) ; 
Pathfc Clfcby, Ifr (522-4601) ; Gaxn- 
botta, 20* (636-1096). 


POUR LES SALLES 
VOR LKàfÆS PROGRAMMES 
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L ES DB EUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TETE (Bosl-A^ va) : Quintette, fr. 
(633-70-38) ; George-V. fr (5624146) ; 
Marignan. fr (35992-82). - VX : Fran- 
çais. 9- (770-33-88) ; 14-JuülcL Bastille,! 
Il* (357-9081) ; Motàpanxa, 14* (327- 
53-37). 

DIVA (Fr.) : Foram Orient Express, l« 
(297-53-74) ; Panthéon, fr (354-1604) ; 
MarW. 8* (225-1845). 

Education anglaise (Fr.) <•*) : 

FaramouutOd6on.fr (325-59-83) ;Para- 
mmot City, fr (S624S-76) : Panunoont 
Opte 9c (742-56-31) ; Maxévilk, 9* 
(770-72-86) Fanunflnnr Galaxie. J> 
(580-18-03) ; Paramoont Montparnasse, 
Ifr (329-90-10) ; Furamoum Orléans, 
Jfr (54045-91 ) ; Comwte St-Cfesries, 

- Ifr (579-33-00) ; Paramount Montmar- 
tre, Ifr (606-34-25) ; Secrétas. 19* (241- 
77 - 9 9 ). 

ET. L’EXTRA-TERRESTRE (A, va- 
»J.) (”*) : Trois Hauumann. » (779 
47-55). 

L’ÉVENTREUR DE NEW-YORK (A, 
‘ vX)' (**) : Arcades. 2* (233-54-58) . 
FAITS. DIVERS (Fr.) : Saint-André des 
Am, fr (32648-18) ; Otympic Balzac, fr 
(561-1040) ; Olympic Entrepôt. 14* 
(342-6742) ; Parnassiens, 14» (329- 
83-11). 

FANNY ET ALEXANDRE (SsétL, va) : 

‘ Olympic Luxembourg, fr (633-97-77) ; 

Olympic Balzac, fr (561-1060). 

LA FEMME DU CHEF DE GARE (AU, 
va) : 14- Juillet Racine, fr (326-1968) ; 
14-Jmüet Parnasse, fr (326-58-00) ; 14- 
JttHec Baoilte, II* (357-008 1 ). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

LE BATARD, film français de Ber- 
trand Vau EHan cvc , Pxraroamsr 
Mirivaux. 2" (296-8040) ; 
Paramcust-Odfioo, 2> (325-5983) ; 
Pubtias-Matigam. fr (359-31-07) ; 
Paramouut-Galaxic, 13“ (580- 

îfr^àfrSrsTpî^sis 

62-34) ; Paramoum-MaBlot, 17* 
(758-24-24). 

LA BÊTE NOIRE, Gbi frauçais de 
Patrick Chanet : Forum. 1* (297- 
53-74) ; Quintette, fr (633-79-38) ; 
George V, fr (5624146) ; Maxé- 
vflle, 9* (770-7286) ; Paraswost- 
Opte 9* (742-56-31) ; Fauvette. 
13* (331-5686) ; Parnassiens. Ifr 
(32983-11); Images, Ifr (522- 
47-94). 

LA DSBEI1TTA, Qm français de 
J ean -Pi er r e lama : Studio des Urss- 
Saes.fr (354-39-19). 

LES FESSES A L’AIR, 8m améri- 
cain d’Andrew Bergman, va : Pu- 
- blicis Saint -Germain, fr (222- 
7280) ; George-V, fr (5624145) ; 
«X : Lumière. 9° (2464987); 
MaxévflJe. 9* (770-72-86) ; Mcmt- 
parnos, 14- (327-52-37) ; Mis- 
tral, Ifr (539-5243) : CUehy- 
Patbé. Ifr (5224681) ; Images. Ifr 
(52247- 94). .. 

' NEWSFRONE, f9m ' -*«6^ du. 
' PfcOhp -Noyce. Saiat-Aadré- des-. 

Ans.5" (32648-18). 

LES PLANQUÉS DU RÉOMENT, 
fibn français de Michel Capota : 
PuamouBt-CSty. 8* (56245-76); 
Fiançais, fr (770-3388); Maxé- 
nOc, 9* (770-72 86) ; Paramount- 
BastiOe. Il' (343-79-17) ; Fauvette. 
13* (331-56-86) ; Paramoont- 
MuuQwnuase. 24* (329-90-10) ; 
PanunountrOrléans. Ifr (540- 
'45-9)) ; SsHtt-ChaiienCDBveritinn. 
15* (J79-33-00) ; Paramount- 
MaiDoC, I> (758-24-24) ; CKcfay- 
. Pathé, Ifr (5224681) ;3 Secrétait, 

. Ifr (241-77-09) . 

LE ROI DES SINGES, fibn ch in ois 
de Wan Lai Ming. vX : Forum, 1* 
(297-53-74) ; iTG.C. Opte 2* 


(261-50-32) ; Marais, fr (278- 
: .4786); U.O.C. Marfaeul. fr (225- 
1845) ; U.G.C GobeKns, Ifr (336- 
2344) ; 3 Secrétau, 19« ! 

. (241-7789). 

ROUJNG STONES, film américain 
de Hal Ashby, va : Kinopano- - 
rama, Ifr (70mm. - dolby) (306- 
_ 50-50) ; Foram. 1- (207-53-74) ; 
Impérial. 2“ (742-72-52) ; Breta- 
gne, : 6* (222-5787); Haute- 
femlle, fr (633-79-38) ; Ambassade, 
fr (359-1908) ; Wepkr, Ifr (522- 
4601). 

NOUS ÉTIONS TOUS DES NOMS 
D’ARBRES, fibn français d’Ar- 
. mand Gatti : Le Marais, 4* (278- 
4786). 

-LES TBAQUfiS DE L’AN 20M 
(••), fibn américain de Briand 
Tteacfaard Smith, va : Erantage. fr 
(359-15-71) ; vX : Rex. 2- (236- 
8383) ; U.G.C. Montparnasse; fr 
. 1544-14-2?) ; U.G.C Boulevards, fr 
(246-66-44) ; U.G.C. Gare de 
, Lyon, 1> (34301-59) ; Faramcem- 
Galaxie, 13* (580-18-03) ; 
T*ar amo ttnt JV<imtn« r n e , Ifr (606- 
34-25). 

UNE JEUNESSE, fibn français de 
Mari» Müsnbi : Forum. 1“ (297- 
‘ 53-74); hrmmai-MuimEi, 2* 
(2968040) ; Paramomu-Odéoo, fr 


79-17) ; Ftramoust-Gaiazie, 13* 
(580-18-03) ; Faramount- 
Montpanuusc, 14* (32980-10) ; 
Passy, Ifr (288-6234). 


le Palais des Glaces 
accueille’ gsu»»* 
la Péniche Opéra 




- FURYO (Jtp, VA> : Gmunom Htdks. 1» 
(29749-70) ; HauicfcuiUc. fr (633- 
79-38) : Gamnont Champs-Elysées, fr 
(35904-67) ; Pagode, > (705-12-15) ; 
14-JuiIlet Bcaugrc nellc. 15 e (575- 
7979); Mayfair, Jfr (525-2786). - 
VX : Richdku, 2* (233-56-70) ; Saât- 
Lazace Pasqnler. fr (387-3543) : Fran- 
çais, fr (770-3388) ; Fauvette, 13* <331- 
60-74); Minuter, I4« (3208952); 
Gaumont Snd. Ifr (32784-50) ; Panw- 
siens. 24 e (32983-1 1 ) ; Paramouru MaO- 
lot, 17* (758-24-24) ; Parité Wépler. Ifr 
(5224601). 

GAUIN (Bit, va) : Denfen (H. sp.). 14* 
(32141-01) ; CUtelet Vicuria (H. sp.), 
1- (50884-14). 

GANDHI (BriL. va) : Movkss, 1 - (260- 
4389) ; Cümy Palace. S* (35407-76) ; 
Efysâes Lincoln, fr (35936-24) ; Amba*- 
sade, fr (359-19-08) ; VJ. : Français, fr 
(770-3388) ; Moutpamos, 14* (3Z7- 
52-37). 

HALTEROFL1C (Fr.) : Mûries, 1- ( 260- 
4389). 

L'HISTOIRE DE PIERRA (Fnae^iteL. 
va) (*) r Gné Beaubourg, 3* <271- 
52-36) ; Biarritz, fr (729-69-23) ; Ofym- 
pic Entrepôt, Ifr (542-6742) ; 14-JtriQet 
Bctrugrcocllc, 15* (575-7979). - VX : 
U.GXL Opéra, > (261-50-32) ; U.G.C 
Boulevard, 9* (2466644) ; Paramoutu 
Mompantaste, 14* (329-90-10). 
L'HOMME BLESSÉ (Fr.) (•) : Gau- 
mont Halles. 1“ (29749-70) ; Berlitz. 2* 
(742-60-33) : Quintette, 5* (633-7938) ; 
Olympic Luxembourg, fr (63387-7?) ; 
Bretagne, 6* (222-5787) ; Ambassade, 
fr (3591908) ; Gaumont Sud, 14> (327- 
84-50) ; Olympic. >4* (542-6742). 

J’AI ÉPOUSÉ UNE OMBRE (Fr.) : 

U-G.COpére.2- (261-50-32). 

JE SAIS QUE TU SAIS (11, va) : 
U.Q.C. Océan, 6* (325-71-08) ; U.G.C 
Biarritz, fr (7238923). - VX : U.G.C 
Boulevard. 9* (246-6644); U.G.C 
Co nv en t ion, 15* (828-2084). 

LE JEUNE MARIÉ (Fr.) : Richelieu, > 
(233-5670) ; Marbeuf.fr (225-1845). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 
Gaumont HaDcs, J» (2974970) ; Ber- 
Ett. 2* (74280-33) ; Saint-Germain Hn- 
chette. S* (63383-20) ; Pagode, 7* (705- 
12-15) ; Ambassade, fr (3591988); 
Gamnont Sud. Ifr (3278650) ; Nfira- 
mar, Ifr (3278650). 

MATA UABEtLLE (Ai itr, vX) : Sx- 
Ambroise, 11* (7008916). 

LE MONDE SELON GARP (A, va) : 

Épée <fe Bots.fr (337-5747). 
MORTELLE RANDONNÉE (Fr.) : Biar- 
ritz, 2* (72389-23). 

LA MORT DE MARK) RICCI (lu ta) ; 

Quintette, fr (633-7938). 

LE MUR (Franco-Turc, va) (•) : U.G.C 
Odéon,fr (325-7188) ; Btarritz, fr (723- 
6923). - VX : U.G.C Morrpa masse, fr 
(54444-27); U.G.C Opte 9> <261- 
50-32). 

OFFICIER ET CENTLEMAN (A, 
va) ; Marbeuf. fr (225-1645). 

LA PALOMBIÉRE (Fr.) : Gaumont 
Halles, 1“ (2974970); Impérial, 2* 
(742-7282); Studio de la Harpe, fr 
(634-25-52) ; Cotisées, fr (3S92946) ; 
P.LM. St-Jacquea, Ifr (589-6842); 
Parnassiens. 14* (329-83-11) ; Montpar- 
naase Pathé. 14* (320-1286) ; Monts. 
16* (6518975) ; Parité CUcby. Ifr (522- 
4601). 

PAULINE A. LA PLAGE (Fr> '-Pbn- 
modraOdéOu, fr (325-5983). ' 

PIÈGE MORTEL (A^ vÀ) : Parammat 
Mercury, fr (562-7580). - VX ; U.G.C 
Opte 9* (261-5032). 
QUARANTE-HUIT HEURES (A^ 
va) : Paramount Odéou, 6* (325- 
5983) ; Public» Champs-Elysées, fr 
(720-7673). - VX : Paramount Opéra, 

9* (742-5631). 

SAMANKA. OLE DES PASSIONS (Fr.) 
(” ) : Arcades, fr (233-5658) ; Ermi- 
tage. fr (35915-71) ; U.G.C Beulevaid. 
fr (246-6644) ; U.G.C Gare de Lyon. 
Ifr (34381-59) ; UG.C Gobefins. 13* 
(3362344) ; Parité Chcby. Ifr <522- 
4681) ; Conveutiou Sc-Churles, Ifr 
(579-33-00). 

THE VERMCT (A, va) : Gaocfaes. 6*. 
(633-10-82). - VX Lumière, fr (246 
4907). 

TIR GROUPÉ (Fr.) : Paris Loi s irs Bow- 
Kng. Ifr (6066698). 

TOOTSIE (Æ, va) : Chmy Écoles, fr 
(35620-12) : BSanitz, fr (723-6923). - 
VX t U.G.C Opte fr (261-50-32). 

LA TRAVIATA (It, va) : Vendôme, fr 
(74287-52); MootcCfcrto, 8* (225- ‘ 
0983). 

LA ULTÏMA CENA (Cubi. va) : H. sp. 

Deulfert, 16 (3224181 ). 

LA VALSE DES PANTINS (Æ, va) : 
Quintette, fr (633-7938) ; Marignan, fr 
(3599282) ; Parnassiens, 16 (329 
83-1 1 ).- VX : Lumière, fr (2464987) . 
LE VENT (MaL, va) : Saim- 
André-des-Arts, 6* (32680-25). 

VICTOR, VICTORIA (A^ va) : St- 
Mlchel, fr (326-7917). 

LA VIE EST UN ROMAN (Fr.) tStndto 
Cujas, fr (354-8922). 

Z3G ZAG STORY (Fr.) : Marignan. fr 
(35982-82) ; Montparnasse Parité. 16 
(320-1286). 

ZOMBIE (A^-vX) (”) : Hoflywood Bou- 
levards, fr (770-1041) ; Morâparncs, 16 
(327-52-37). 


ABSENCE DE MALICE (A^ va) : An- 
dré Bazin. 13* (337-5679). 

ALERTEZ LES BÉBÉS (A* va) : Mu- 
te 1' (2604389). 

APOCALYPSE NOW (A, va) (•) : 

Studio de rÊuüe. 1 7* (3804285). 
L’ARGENT DE LA VIEILLE (A* va) : 
Rialto. Ifr (60787-61). 


LES AJUSTOŒATS (j*l, vX) : Napo- 
léon, 17* (3804146). 

BARRY LINDON (A. va) : Gaumont 
Halles, 1* (2974970) ; Chiny Palace. 5* 
(3560786); Bons parte. 6* (325- 
4746); Marignan. fr (3599282); 
v.f.) ; Capri, 2* (50911-69) ; Berlitz, fr 
(742-60-33) ; Gamnont Sud, 16 (327- 
8650) ; Mistral. 16 (5395243) ; Parité 
Cliehy, Ifr (522-4681) ; Gaumoot Gam- 
betra, Ifr (636)086). 

BEN HUR (A_, v.o.) (70 mm) : Esoorial 
Panorama. Ifr (707-2884). 

LES CADAVRES NE POSTENT PAS 
DE COSTARD (va) : Cüté Bea&bœrg, 

fr (271-52-36). 

CABARET IA-. va) : N octe tabules. 5* 
(35642-34). 

L ES. ON QUANTE43NQ JOURS DE 
PÉKIN IA-, va) : UGC Danton. 6* 
(32942-62) ; Normandie, 8* (359 
41-18) ; tX : Roc, fr (2368383) ; Pan- 
menai Montparnasse. 16 (32980-10). 

LE CHINOIS (iU, vX : Arcades, fr (233- 
5658). 

COMÉDIE ÉROTIQUE D’UNE NUIT 
1TÉTE (A_ va) : Rialto, Ifr (607- 
8781). 

LES CONTES DE CANTERBURY 
JltgVA), (— ) : Cbainpo. fr (356 

LES DAMNÉS du vX) (•) : Opéra 
Nigln, >(29662-56). 

lÆLIVRANCE (6. vX), (•) : Opéra 
Nigbt,fr (29662-56). 

LES DIABLES (A-, va). (**) : Daman. 
6* (3294282). 

LES 12 SALOPARDS (A, vX) : Capri, 
2* (508-1189). 

DRIVER (A, va) : Ciné Beaubourg, fr 
(271-52-36) ; Danton. 6* (3294282) ; 
Ermitage, fr (35915-71) ; vX : Rex. fr 
(2368993) ; UGC Gare de Lyon. Ifr 
(34381-59) ; UGC Gobefins. 13* (336 
23-44). 

EMMANUELLE (Fr.) (*•) : Paramoutu 
Oty.fr (56245-76). 


EMPIRE DES SENS (Jap, va). ("") : 
Ciné Beaubourg, fr (271-52-36) ; Pu- 
blias Ssiu-Gerataia, 6 (222-7280); 
UGC Rotonde. 6* (63388-22) ; UGC 
Biarritz, fr (7296923) ; CF/Paramoom 
Marivaux, fr (2968040) ; UGC Gare 
de Lyon. Ifr (34381-59) ; Paramount 
Galaxie. Ifr (580-1883) ; Murat. 16* 
(6518975). 

LES ENSORCELÉS (TL, va) : Action 
Christine Bis. 6* (3254746). 

ERASERHEAD (A, va) : Escortai. Ifr 
(707-2884). 

LES FAUCONS DE LA NUIT (A^ vX) : 
MaxéviDe, fr (770-7286) ; Parité CBcby, 
Ifr (5294681). 

FRANKENSTEIN JUNIOR (A, va) : 

Studio Alpha, fr (3563947). 

GEORGIA (A, ta) : Laceraabe, 6* (546 
57-34). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (H. tp.) (Fr.) (••) : Denfen. 
16 (3214181). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Luccr- 
naire, 6* (54657-34). 

L’HOMME A LA PEAU DE SERPENT 
(H. sp.) (A-, va) : CbaideL 1” (508- 
9614). 

LES HOMMES PRÉFÈRENT LES 
BLONDES (A_ va) : Action Ecoles, fr 
(325-7287) ; Action Labyctte, fr (878- 
80-50). 

LA HONTE DE LA JUNGLE (Ang.) : 
Grand Pâte, Ifr (5544685). 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(IL, vX) : Trot» Haussera im. fr (770- 
47-55). 

LTLE SUR LE TOIT DU MONDE (A^ 
rX) : Napoléon, 17* (3804146). 
JEREMIAH JOHNSON (A^ vX) : 

Opéra Night, fr (29662-56). 

JE SUIS TIMIDE MAIS JE ME SOI- 
GNE (Fr.) : Marivaux, fr (2968040) ; 
Publias Champs-Elysées, fr ( 720- 
7623) ; Paramount Opte fr (742- 
5631) ; Paramount Montparnasse, 16 
(32980-10). 

JÉSUS DE NAZARETH (It, vX) : 
(1" et fr parties), Grand Pavois. Ifr 
(5544685). 

LE LAURÉAT (A, va) : Quartier Latin, 
fr (3268625). 

LENW (À, va) ; SttuBo Médias, fr 
(633-2587). 

MAD MAX I (A, va), (••) : Paramount 
Montmartre. Ifr (6063625). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A, va) : Calypso, 17* 
(380-30-11). 

MIDN1GHT EXPRESS (A, vX) (”) : 

Capri, fr (508-1 1-69). 

MONTY PYTHON SACRE GRAAL ( A, 
va) : Ouny Écoles, fr (35620-12). 
MOURIR A TRENTE ANS (Pr) : Saim- 
Antbraise, U* (7098916). 

MON ONCLE D’AMÉRIQUE (Fr.) : Fo- 
rent Orient Express. Ifr (23963-65) ; 
ÊJyiéca Lincoln, fr (3593614) ; Parnas- 
siens. 16 (32983-1 1). 

NEW YORK NEW YORK (verte inté- 
grale) : Calypso. 17* (3893911). 

MNOTCHKA (A, va) : Acte Chris- 
tine. 6* (3254746) ; Mac Mabon. 1> 
(3892681). 

LA NUIT DE L’IGUANE (A, ta) : Ac- 
tion Christine. 6* (3254746). 

PAIN ET CHOCOLAT (It, va) : Saint- 
MicheL 5* (3267917). 

LA PARADE DE PRINTEMPS (A, 
va) : Action La Fayette, fr (8788950). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A, 
va) (•) Onochcs.fr (633-1982). 

LE PIGEON (II, v.o.) : Olympic Luxem- 
bourg, 6 (63997-77). 

PINOCCHIO (A, vX) : U Royale, fr 
(265-82-66) ; Napoléon. 17* (389 
4146). 
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LE POLIŒMAN (A-), (**) : Forant, 1- 
(297-53-74) ; Ambassade. 8* (359 
19-08) ; vX : Hollywood Boulevard, fr 
(7791941) ; Mistral, 16 (5395243) ; 
Bienvenue Montparnasse, Ifr (544- 
2902) ; Images, Ifr (5224784). 

POUR UNE POIGNEE DE DOLLARS 
(A, v.o.) : UGC Danton 6* (329 
42-62) ; UGC Normandie. 8* (359 
41-18) ; vX : Grand Rex, fr (236 
83-93) ; UGC Montparnasse. 6* 
(5461627) ; UGC Gare de Lyon. Ifr 
(34901-59) ; UGC Gobclms. 13* (336 
23-44) ; Mistral. 16 (5395243) ; UGC 
Convention. Ifr (828-2064). 

LES QUATRE DE L’AVE MARIA (II, 
vX) : Paramount Opéra. 9* (742-5631). 

LE RÉGNE DE NAPLES (A., va) : Stu- 
dio Bertrand, 7* (783-6666). 

RIZ AMER (It, va) : Acacias, Ifr (766 
97 -83) ; Olympic Halles, 4» (278- 
3615) ; Studio Logâs, fr (3562642) ; 
Olympic Petite salle, 16 (542-6742). 

UES VALSEUSES (Fr.). (••) : Mari- 
gnan. fr (359-9282) ; Maxévüle, 9* 
(7797286) ; MomparnasK Parité. 16 
(32912-06). 

VOYAGE AU CENTRE DE LA TERRE 
(A, v.o.) : Escortai Panorama. 13* (707- 
2604). 

WOODSTOCK (A, va) : Péniche des 
Arts, 16 (527-77-55). 


Les festivals 

FESTIVAL MARX BROTHERS (va) s 
Acte-Écoles, fr (325-72-07) : Mookey 
hnrinen. 

LES GRANDS SUCCÈS D’H. BOCART 
(.va) : Action Rive Gauche, fr (356 
47-63) : Hjgb Sierra. 

CINÉMA SOVIÉTIQUE (va) : Cosmos, 
fr (5462680) 14 h. 16 h 30, 19 b, 
21 h 30:ûbtofliov. 

MARILYN MONROE (va) : Studio de 
la Contrescarpe. 5* (325-78-37) : 
16 h 15, 20 h 05 : Sept ans de réflexion; 
18 h 20. 22 h 05 :1a Rivière sens retour. 

WIM WENDERS (va): 14 JniOet- 
Parnasse, 6* (3265880) ; r Angoisse du 
gardien de but au moment du penalty. 

ANNE WZAZEMSKY. DE BALTHA- 
ZAR A L’ENFANT SECRET. Studio 
43. 9* (770-6340) 18 b : Au hasard Bal- 
thazar; 20h: la Chiaoiae; 22h; Vent 
d'ÊsL 

LES GRANDES REPRISES DE L*ES- 
CUSIAL (va) : EscuriaL 13* (707- 
2604) 14 h: la Grande mute; 16b: 

Une chambre en ville ; 18 b : Un tram- 
way nommé Désir ; 20 h : Zorfaa le Grec ; 
22b 30 : les Mïsfits. 

CUNT EASTWOOD (va): Olympic. 
16 (5424742) Quand les aigles atta- 
quent. 

PROMOTION DU CINÉMA (va) : Stu- 
dio 28. 18* (6063687) ; Shakespeare. 


nouveau 
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drouot 


Hôtel des ventes. 9, rue Drouot - 75009 Paris 
Téléphone : 246-17-1 1 - Télex : Drouot 642260 

Informatisas tflfp h on iqoca permanentes : 770-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Las expositions auront Beu la vaSlo dos vantes, de 11 à 18 heures 
sauf indications particulières 

LUNDI 20 JUIN (Exporte samedi 18) 

S. 2 — Dessins. Tabla. Mblas. Céramique, Ex. Orient. — M* 
DEURBERGUE. 

& 3 — Dessins. Tabla anc, Objea de curiosité. - W CORNETTE de 
SAWT-CYR. 

S. 4 — CoKection G a st ron omique de M.Y. Benfwlot. - M~ ADSL 
PICARD. TAJAN, Expert M. Soete (exposition chez r expert du prmàpBu* 
ouvrages las 15 et 16 juin de 10. A 12, et de 14, A 18 h. 5, Quai Voltaire - 
75007 Paris. TéL : 2697241. 

S. 6-6 - Importants tableaux mod. - M" ADER. PICARD. TAJAN. NM. 
Pscitii et JesnneUe, Ma réc h aux. 

S. 7 - Tabtx anc.. rnbles. Objets d'art. - M- LAURIN, GULiDUX. 
BUFFET AUD. TAILLEUR. MM. Label, Samson. NrcoKar. Lepic. Nezwe-Aga. 

S. 8 - Tabla mod. du 19* S. - M- SOISGIRARD.de HEECKERSN. 

S. 10 - Bib, Mbtes. - M- BONDU. 

SL 12 - Cartes postales. Livras M-GBOSt DB-ETTREZ. 

S. 14 - Instruments de musique, hnpte coflect. da Mr B... 

Phorto^ammss. P h onog ra phes. - M» ADER. PICARD. TAJAN. Expert Mme R. 
Lues DENIS DE GRANDID1ER. 

S. 15 — Tabb mod. — M* ROBERT. 

S. IB - Tabla, Obj. d'art, B«x. - M" PESCHETEAU. 

PESCHÊTEAU-BADIN, FERRI BL 

MARDI 21 JUIN (Exposition 11 b à 15 h) 

S. 15 - Vins — Ifr DEURBERGUE. 

MERCREDI 22 JUIN (Experitim Mardi 21) 

S. I - A 14 <t 15. An mocL et oontamp. prinapft per Appel, Affen. 
Borée, Buffet, Caklar. Cardenas. Chaissac, Charehoune. Gteas. Lapicque. Léger, 
ündstrom. Schneider. Vasaraiy. Zadkina. - M* CHARBONNEAUX. 

S. 2 — Bijoux, objets de vitrine, ariévreria ana ut mod. — Afr* ADER. 
PICARD. TAJAN. MM. Déchaut. St «tan. 

S. 3 - Autographes documents historiques. - M" ADER. PICARD, i 
TAJAN. M. Castaing. Mme Maryse Castaing. 

S. 10 - Tabla.. Bip Mob. - M- la BLANC. 

S. 16 - Tabla; 19*. 20*. -M* RENAUD. ‘ | 

JEUDI 23 JUIN (exposition mercredi 22) 

S. 5et6 - 4 15 h. lmp. Tabb mod. et anc. M* LAURIN. GUflLOUX. 
BUFFET AUD, TAILLEUR, Mmes Calac, Fabre. Tubtana. MM. BeUar. Label. 
Samson. 

S. 12 - 8a béa. Argie. - M* DELORME, MM. de Forrunarvauh. Monnaie. 
Sarret. 

VENDREDI 24 JUIN (expositeieetf 23) 

S. 1 - Estampes. TeWx mod. - M- LAURW. GUILLOU*. BUFFETAUD, 
TAILLEUR, MUe Caiac. 

S. 2 — Livras ane. et mod. — M** ADER, PICARD. TAJAN. M. Méeudra. 

S. 3 - Bijoux, arganterie. — Ifr CORNETTE de SAINT CYR. 

S. 10 — Tabb. Bib.. Mte anc. et de style- - M" AUDAP. GOOEAU, 
SOLANET. 

S. 13 - Petits b|x. Tabb, Mblas. Obj. d'art. — M** MILLON, JUTfEAU. 

S. 16 - Dentelles, tissus. Tabb, Bib., Mblas. - M» BOGORARD. de 
HEECKB10L 

VENDREDI 24 JUIN 

S. 5 - à 16 h 30 Tapis «TÛrient. - M** ADER, PICARD. TAJAN, 
M. Berth6oi (expo, de 1 1 à IB HL 

S. 8 - Alcoob, vins. - M* LANGLADE. 

SAMEDI 25 JUIN (exporte «entefi 24) 

S. 12 - Poupées, jouets, dentelles. — M* DEURBERGUE. 

19, RUE FRANÇOIS fr, PARiS-fr, LUNDI 27 JUIN A 14 h et 21 h. MARDI 28 JUIN 
A 14 H. (EXPOSITION 24 ET 25 JUIN). 

Vente aux enchères publiques sur ordonnance du Trfe. de comm. après ce ssa tion 
d'activité plus de 4000 OBJETS ET MEUBLES DE DECORATIONS per le Ministère 
de M* BRIEST, Comm.-Priseur. 24. Av. Matignon. Parts-8*. 268-11-30 
{Ransargnemams. catalogue : 2661 1-30). 

ÉTUDES ANNONÇANT US VENTES DE LA SEMAINE 

M- ADER, PICARD. TAJAN. 12. rue Fevart (75002). 26 1-6907. 

M- AUDAP. GODEAU. SOLANET. 32. rue Drouot (75009). 770-67-68. 

M* LE BLANC. 32. avenus de r Opéra (75002). 2662448. 

HP* BOiSGIRAHD. DE HEECKEREN. 2. rue de Provence (75009). 770-81-36. 
M» J.-Ph et D. BON DU. 17, rue Drouot (750091. 7793616. 

M* BRIEST. 24. av. Matignon (7B008L 2B61 1-30. 

M* Catherine CHARBONNEAUX. 134. Fbg St-Hoooré (75008) 3566656. 

M* CORNETTE DE SAiNTT-CYR, 24. av. George-V <750081. 7261694. 

M* DELORME. 3. rue de Pantisèvr» (76008). 265-5783. 

M* DELWBERGUE. 19, bd Montmartre (75002), 261-3650. 

M- GKJS. DELETTREZ, 22. tue Drouot (75009) 770-83-04. 

M* LANGLADE. 12. rue OescombeS (76017). 227-00-91. 

M- LAURIN. GUILLOUX, BUFFETAUD. TALLEUR (anciennemem 
RH0 MS-LAURIN), 12. rue Drouot (75009), 246-61-18. 

M- MILLON, JUTHEAU. 14, nie Drouot (75009). 2464644. 

Nfr PESCHETEAU. PESCHETEAU-BADIN. FERRIEN. 16, me de la 
Granga-SffteSère (75009). 7798638. 

M* RENAUD. 6. rue de la Grange- Batelière (75009) 770-48-95. 

M* ROBERT. 5. avenue tTEytau (75016) 727-9634. 
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COMMUNICA TION 


LE DÉVELOPPEMENT DES INDUSTRIES AUDIOVISUELLES 

Nouveaux médias cherchent financiers 


Les nouveaux médias sont-ils une chance pour 
l'industrie des programmes comme r affirmait le titre 
du colloque qui a réuni quelque quatre cents per- 
sonnes les 15 et 16 juin, à Paris (1) ? Aucun des in- 
tervenants — parmi lesquels trois ministres, 
MM. FîUhnnï, Mexandrean et Lang — □’» semblé en 
douter, même si peu de réponses précises ont été don- 
nées aux principales questions eu suspens sur la fa- 
çon dont se développera la « révolution audio vi- 
suelle ». 

Le cadre juridique défiai, par la loi sur la commt* 
id cation audiovisuelle n'a pas encore un an et de- 
meure incomplet. M. Georges FilCond a indiqué, à 
cet égard, que les textes rf application qui concernent 
le plan câble paraîtront sous formes de « dispositions 
transitoires ». Le ministre délégué à Ea culture a évo- 
qué l'adoption prochaine par le gouvernement *T un 


projet de loi sur les droits fau teur et des artistes in- 
terprètes qui devrait réformer les dispositions de la 
loi de 1957 rendu obsolète par les nouvelles technolo- 
gies. ML Jack Lang a. d'antre part, annoncé la créa- 
tion d'une Agence poor la culture par les nouvelles 
technologies (OCTET) qu'animera M. Daniel Po- 
potes. 

Un Institut de du cinéma et des in- 

dustries culturelles devrait être mis en place, pour fa- 
voriser l'accès de ce secteur aux prêts participatifs 
ou aux prêts A court terme. Ce dernier point, ainsi 
que le projet de création d’un fonds de soutien, est, 
peut-être, l'essentieL Car à tous, officiels, indos- 
drieis et gens de spectacles s'accordent pour attri- 
buer aux activités de communication un rôle crois- 
sant, fl est me catégorie que l’on a encore peu 
entendu : les financiers. 


Jeudi 16 juin 


Supposons qu'en 1990 l'ensem- 
ble dira pays européens disposent, 
outre leurs chaînes classiques, d’une 
télévision par satellite et de réseaux 
câblés ; supposons que les produits 
cinématographiques représentent un 
tiers de la programmation comme 
c’est le cas aujourd’hui ; les besoins 
en films des réseaux européens re- 
présenteront alors cinq cent 
mille heures. Même si ce chiffre, ex- 
trait d'un rapport européen (1). n’est 
qu'une évaluation, il a de quoi laisser 
rêveur si l'on songe que la production 
cinématographique européenne ne 
dépasse pas actuellement les 
mille heures par an. 

Devant un tel défi économique et 
cultural, ü n’est pas étonnant que 
toute la réflexion sur les nouveaux 
médias se concentre aujourd’hui au- 
tour d’une seule question : comment 
bâtir rapidement une industrie de 
programmmes ? Conscient de l’en- 
jeu. le ministre de la culture, M. Jack 
Lang, a rappelé la trilogie volonta- 
riste du gouvernement : développe- 
ment des réseaux, dynamisation de 
l’industrie de programmes, renforce- 
ment de la création vivante. Mais 
l'énoncé d'une politique, même vo- 
lontariste, ne fait pas un marché. A 
l'exception de quelques dossiers an 
voie de réalisation ou d'étude (nou- 
velles images, dessins animés, jeux 
vidéo), les choses n’ont guère évo- 
lué : où sont les investissements ? 
Où sont les productions destinées & 
la quatrième chaîne au câble ? 

L'ensemble des partenaires pu- 
blics ou privés semblent pris dans la 
même contradiction : comment in- 
vestir aujourd’hui sur un marché qui 
ne sera rentable que dans cinq ou 
six ans, lorsque le nombre d’abonnés 
au câble et à la quatrième chaîne 
sera suffisant pour dégager des re- 
cettes importantes et justifier l'inté- 
rêt des publicitaires ? On se tourne 
tout naturel te ment vers les banques 
et les établissements financiers. Mais 
le dialogue n’est pas aisé. La ministre 
de la culture se plaint de l'inadapta- 
tion du secteur bancaire français à 
ces industries à haut risque que sont 
les programmes aucfiovisuels. Les 
responsables financiers présents au 
colloque (B.N.P., Worms, Indo-Suaz, 
Caisse des dépôts) répondent qu'ils 
ne sont pas des mécènes et qu’ils ne 
sauraient s'engager sans connaître 
les règles du jeu. 

Quelles sbnt ces fameuses règles 
du jeu qui concentrent aujourd'hui 
toutes les incertitudes et justifient un 
attentisme généralisé ? Tout 


d’abord, le cadre légal. Les décrets 
de la loi sur la communication audio- 
visuelle sont loin d'être tous publiés 
et leur caractère i transitoire », réaf- 
firmé par M. Georges Rllioud, secré- 
taire d’état chargé des techniques de 
la communication, ne favorise guère 
des stratégies d’investissements à 
long terme. Deuxième facteur d'in- 
certitude, et non des moindres, le ca- 
lendrier. Les retards successifs de la 
quatrième chaîne de télévision ont 
largement démobilisé les produc- 
teurs. qui n’osent plus croire au lan- 
cement de Canal plus, annoncé pour 
mai 1984. La direction générale des 
télécommunications, elle-même, 
semble moins sûre, depuis quelques 
semaines, du rythme de câblage de 
la France. Comment investir dans les 
prorammes, lorsqu’on hésite entre 
cinq cent mille et deux millions 
d’abonnés pour 1988 7 

1 % de la filière 
électronique 

Autre sujet d’interrogation, le par- 
tage des rôles entre l’initiative privée 
et la puissance publique. Traumatisé 
par des années de monopole, le sec- 
teur privé voit encore partout l’inter- 
vention de l'État. Quant aux pouvoirs 
publics, ils hésitent visiblement entre 
un libéralisme affiché et la volonté 
d'intervenir directement pour mobili- 
ser les énergies. Les questions ne 
manquent pas : quels seront la na- 
ture juridique et le cahier des charges 
de la quatrième chaîne ? Quelle sera 
la politique de la Haute Autorité de la 
communication audiovisuelle vis- 
à-vis des autorisations de pro- 
grammes ? Les P. T. T. se 
réserveront-ils l’exploitation des ser- 
vices interactifs (télépaiement, relevé 
automatique, tâléalarme etc.) qui 
constituent â terme la part fa plus 
rentable des réseaux câblés ? De la 
même façon, l'intervention de la mis- 
sion de M. Bernard Schreiner dans la 
distribution de deux mille heures de 
programmes ou le monopole de la 
société de commercialisation sur les 
droits dérivés des émissions de télé- 
vision, apparaissent, pour les parte- 
naires privés, comme des interven- 
tions abusives de l'État. A toutes ces 
incertitudes, s'ajoutent celles qui pè- 
sent sur la santé financière du sec- 
teur public. M. Georges Rllioud a 
plaidé pour qu'un fonds de 300 mil- 
lions de francs soit affecté à la créa- 
tion audiovisuelle dès l’année pro- 
chaine (te Monde du 7 mai), mais on 
connaît les contraintes de la prépara- 
tion du budget. Pourtant, le dévelop- 


SONDAGES D’OPINION ET PUBLICITÉ 

IPSOS et Publicis fondent une filiale commune 
pour la création de banques de données 


La société IPSOS (études et son- 
dages) et la S.G.I.P., filiale infor- 
matique de Publicis, ont décidé la 
création d’une société commune 
« en participation - à parts égales de 
50 %. Sa vocation est de permettre 
une diversification dans des activités 
jugées prometteuses, particulière- 
ment dans le domaine des banques 
de données. 

L'un des premiers projets an- 
noncés vise à rassembler l’ensemble 
des sondages d’opinion que publie 
régulièrement la presse au fil des 
jours sur tous les sujets. Le suivi et 
l'analyse des enquêtes d'opinion de- 
viennent, en effet, de plus en plus 
difficiles en raison de leur multipli- 
cation. Quelque cinq cents sondages 
seraient réalisés à présent chaque 
année ; et, à eux seuls, les • baromè- 
tres > auraient triplé depuis mai 
1981 ! Réunies dans un seul fonds, 
ces données permettraient facile- 
ment des compilations ou comparai- 
sons sur une longue période. 

Cette banque, intitulée - club de 
l'opinion », serait, en outre, enrichie 
des résultats détaillés des scrutins 
politiques. L'abonnement serait 
compris entre 600 francs et 
80 0 francs par mois pour un nombre 
d’interrogations plafonné afin d'évi- 
ter qu'elle ne soit » pillée » par les 
utilisateurs. 

Un autre projet s’adresserait, lui, 
aux milieux professionnels de la pu- 
blicité. Son principe repose sur un 
regroupement des tests réalisés au- 
près des consommateurs sur diffé- 
rents produits, avec les données dé- 


crivant par le menu le mode des 
campagnes publicitaires ayant servi 
à les promouvoir afin d'en tirer des 
enseignements sur l’évolution et la 
« sensibilité » des marchés. 

La filiale d’ IPSOS et Publicis se- 
rait elle-même le » serveur » de ces 
banques, dont la mise en route est 
annoncée pour la fin de l'année, dès 
que l'implantation des Minitel par 
les P.T.T. aura commencé en région 
parisienne (1). 

A ce titre, les projets annoncés 
ont une double signification. L’arri- 
vée. parmi d’autres, de ces nouveaux 
intervenants sur le marché du traite- 
ment de l'information automatisée 
— activité encore largement défici- 
taire aujourd’hui - semble indiquer 
que le plan télématique des pouvoirs 
publics, qui offrira les débouchés 
d’une grande clientèle potentielle, 
commence à - prendre-. Mais en 
commercialisant à grande échelle, 
avec des perspectives de rentabilité, 
des données dont ils n'assurent pas 
la production, ou en partie seule- 
ment, les promoteurs de ces banques 
risquent de poser avec plus d’acuité 
que jusqu'à présent ie problème juri- 
diquement non résolu de l'exploita- 
tion informatique de données publi- 
ques. 

E.R. 


pâment de l'industrie des pro- 
grammes a été retenu comme l’un 
des objectifs du IX* Plan. Comment ? 
Essentiellement, semble-t-il, par la 
mise en place d'un fonds de soutien 
à la création audiovisuelle proposé 
par te ministère de la culture. Un dis- 
positif du même type a réussi à sau- 
ver le cinéma français et à en faire 
aujourd’hui de deuxième producteur 
et exportateur mondial. Le m’mrstère 
de la culture souhaite qu'une taxe 
progressive sur les recettes des ré- 
seaux (quatrième chaîne et câble) fi- 
nance directement la création fran- 
çaise originale (fiction, dessin 
animés, documentaires). 

Mais les recettes de la quatrième 
chaîne et du câble ne sont pas en- 
core des réalités. Si l’on ne veut pas 
pénaliser le démarrage des futurs ré- 
seaux par une taxe supplémentaire, il 
faudra bien que l’État alimente hé- 
même ce fonds de soutien. Là en- 
core, tout est affaire d'arbitrage. S'il 
veut donner un contenu è sa poéti- 
que audiovisuelle, l'État doit aller 
plus loin que de simples discours. On 
a consacré 140 milliards sur cinq ans 
au développement de la filière élec- 
tronique. Le centième suffirait sans 
doute à répondre aux défis de l'in- 
dustrie des programmes. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


(!) « La télévision en Europe : rap- 
port intérimaire de la Commission an 
Parlement européen », 30 1983. 

Cette manifestation a été organisée par 
k Groupement des industriels électroni- 
ques, la Société des ingénieurs et scien- 
tifiques de France, l'International insti- 
tut of communication et l’Institut 
national de la communication audiovi- 
suelle en collaboration avec la mission 
télédistribution dirigée par M. Bernard 
Schreiner. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Téléfibn : U faut marier Jufw. 

De G. Laporte, réaL M, Marina 
Vieille fille cherche mari, faux prétendant s'abstenir l_ 
Les efforts de Dominique Laffin (Julie) et Pierre Clé- 
ment! ( Claude) . le montage serré, les seines bien 
flmées. ne peuvent rien contre un scénario soporifique. 

22 h 5 Lettres d’un bout du monde : Un voyage 
en Grèce. 

RéaL : J.-E. Jeannesson. 

Un tour de plateau de plusieurs personnalités grecques 
contemporaines : les armateurs Nomikos et Ltvanos. 
Ayolas. un commerçant d" oeuvre d’art. TsarouJâs. un 
peintre. Dernier volet d'une série de qualité. 

23 h Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 35 L'histoire en question : Mourir à Gtier- 
rtica. 

La petite ville de Cuenüca est bombardée par Variation 
franquiste le 26 avril 1937. L'un des plus grands mas- 
sacres de la guerre civile espagnole raconté par Alain 
Decaux. 

21 h 55 Magazine : Les enfants du rock. 

Mode musique, musique mode, avec Bauhaus, Echo and 
the Bunnymen, Indeex, Mai Wilson, Orange Julce, 
Ultravox, Animal Nighiltfe, Supertramp. 

23 h 15 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 40 Fêm : Le Chevalier de Maupfei. 

Film italien de M. Botognini (1965), avec C Spanir, 
R. Ho ssein, T. Milieu, O. Piccolo, A. Alvarez (Redif.). 
Au XVUh siècle, pour échapper aux soudards de 
l'armée austro-hongroise, une Jeune aristocrate se 
déguise en abbé. Prise pour un homme, elle est enrôlée 


de force comme soldat et s'éprend d'un capitaine auquel 
■ elle n’ose pas révéler la vérité Inspiré a un roman de 
Théophile Gautier, libertinage a ambiguité sexuelle 
permanente par l'utilisation du travesti. Raffinement et 
préciosité de la couleur. 

22 h S JoumaL 

22 h 25 Vous avez dit Alsacien. 

Cmhcinn de J.P. Aron. 

C’est autour de la question linguistique : quelle langue 
parle-t-on en Alsace que s'organise un tour d’horizon 
politique f l'Alsace est-elle inéluctablement amservo- 
triée?), religieux (catholiques, protestants. Juifs), 
artistique (art gothique flamboyant). Des bons docu- 
ments d’archives commentés avec un certain humour. 

23 h 23 Une minute pour une image. 

D’Agnès Vania. 

23 h 25 Prélude à ta nuit. 

- Sonate pour violon et plana. Gipsy. andante et tzi- 
gane ». de E. Dahnanyl par É. Friedman ( violon ) et 
Laurent Petitgirard (piano). 

FRANCE-CULTURE 

20 h. Nouveau ré p ert o ire dramarigoe : «Lady M», de 
D. Letnahieu, suivi d'nn entretien avec fauteur ; 

« L Imbroglio », de R. Pinget. 

22 h 30. Nuits ma gnétiques : la septi èm e face du dé; à 
23 h S. Raymond Roussel. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30, Concert (donné le 12 août 1982} Fantaisie en ta 
mineur, «Ricereare» de Bach, «Sonate' est trio en ré 
mineur » , de Janitsch, - Trois préludes chorals», de Kirn- 
berger, « Fantaisie », de Liszt, avec D. Chorzempa, 
orgue. 

22 b. Cycle acoesmatique : Bayle, Petit. 

23 te Fr équen ce de naît, mode in LLS-A. ; La 52* rue, 
- Swing Street » ; œuvres de GiUespte, Goodman, Waller 
Hawkins, Parker, Basic— 


Vendredi 1 7 juin 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

35 


(1) Terminaux permettant l’interro- 
gation des banques de données de f - an- 
nuaire électronique » en voie de consti- 
tution en France. 


Les radios locales 
de Radio-Fran ce 

RÉACTIONS DIVERGENTES 
AU DÉPART 
DEM. MARCHAND 

Les questions soulevées par la dé- 
centralisation de Radio-France et le 
départ forcé de celui qui en était le 
principal responsable, M. René 
Marchand {te Monde du 16 juin), 
suscitent des réactions au sein de la 
société. 

Si la C.F.D.T. considère comme 
«un élément positif * le départ dn 
directeur du développement qu'elle 
demandait depuis deux ans, le syndi- 
cat général des journalistes F.O. 
s’inquiète davantage de la nomina- 
tion de M. Didier Béraud, son suc- 
cesseur intérimaire, qu'elle présente 
comme - te conseiller C.F.D.T. du 
président de Radio-France - pour la 
décentralisation. 

Les responsables des quatorze ra- 
dios décentralisées ont envoyé â 
M. Jean-Noël Jeanneney. P.-D.G. de 
Radio-France, une lettre dans la- 
quelle Us demandent des précisions 
sur les changements de politique en- 
visagés par le président, ainsi que 
sur V» articulation hiérarchique de 
la nouvelle structure avec les sta- 
' lions ». Rendant hommage au • rôle 
déterminant » joué par M. Mar- 
chand et « constatant que la réussite, 
peut déboucher sur un licencie- 
ment-, ils concluent en » s’interro- 
geant sur leur avenir dans l'entre- 
prise «. 


11 

12 

12 

13 

13 

18 

18 

18 

19 

19 

19 

20 
20 


21 


22 


23 


Vision plus. 

RF. 12 (info). 

30 Atout cœur. 

JoumaL 
50 Portos ouvertes. 


Lai réalisations des P.T.T. en faveur des fca«di«>|i 4 f 
h C’est à vous, 

h 25 Le vMage dans les nuages, 
h 50 Histoire d'en rira, 
h 5 Météorologie. . 
h 15 Emissions régionales, 
h 40 Lee uns pour les autres. 

H Journal (et à 22 h 45). 

h 35 Variétés: Formule 1, de M. et G. Carpentier. 

Avec Serge lama. Marie-José Nat. Miche i Duchaussqy 

et. les batiets d’Arthur Plaesschaen. 

h 40 Télédramexpress : H pleut, il pleut 

Rosière... 

De M. O'Gkff et R. Sangla, avec S. Amidon, A Blan- 
card, H. Meliau— 

Ouhari DJémila aime Claude, un Jeune Antillais, ce qui 
n’est pas du goût du frère de celle-ci Une parabole 
chantée et dansée sur le racisme. 
h 50 Les Grandes exposition s : Manet. 

De J. Plessis. 

La peinture sensuelle et • scandaleuse • d’un des plus 
panés peintre du dixmeuviime siècle, exposée au 
Grand Palais- un déjeuner sur l’herbe.- 

h 20 Journal et cinq jours en Bourse. 


Vdndre<& 17 juin 

è 20 heures 


VINCENNES 

Pari jumelé dans 
toutas les coursas 
Pari trio 

è chaque réunion 

Retenez votre table au «Privés 

989-67-11 

Prochaines soirées : 

_ 21 -24- 27 JUIN 


DEUXIEME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANTiOPE. 

12 h Journal (et à 12 h 45). 

12 h 10 Jeu : L’Académie des neuf. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Série: Les amours des années fodes. 

14 h 5 Aujourd’hui la vie. 

L'amour du cinéma. 

15 h 5 Téléfilm : Les per so nnes déplacées. 

De H. Foote, réaL G. Jordan. 

Une ferme de Géorgie d la fin des années 40. 

16 h 5 Reprise : L'histoire an question. 

Mourir è Guernica (dif. le 16 juin). 

17 h 20 Itinéraires. 

Musique- mémoire dn Ghüï :Los Jaivas. 

17 h 45 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Entissions régionales. 

19 h 40 La théâtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Série: Parordre du roy. 

De P. Domayet, réaL M. MitranL Avec C Jarret, 
M. Viady, J.-P. Darras-. 

2» épisode. Madame Tlquet : Une dame de la haute 
société du dix-huitième siècle, victime d'un mari soup- 
çonneux et vénal, se trouve obligée de passer dans les 
Iras d'un horrible valet pour aller retrouver son amant. 
Décors et costumes bien reconstitués, il manque seule- 
ment un rythme soutenu. 

21 h 35 Apostrophes: 

Magazine littéraire de Bl Pivot. 

Sur i e thème : Sagas, sont invités : H. Coulonge (A 
l'approche d’un soir dn monde), D Decoin (Babe 
OzoaT), A. Dugrand et A Vallaeys (les Baroeton- 
oeties), B. Simiot (ces Messieurs de Saint-Maki) et J- 
G Carrière pour (la Pierre et le Sabre), de E. Yoshi - 

kawa. i 

22 h 56 JoumaL 

23 h 5 Ciné-club (cycle les années 70) : Comment 
ça va ? 

Film français de J.-L. Godard et A-M. MîéviUe (1975). 
Habitant en province, le fils d’un syndicaliste parisien 
de la presse reçoit une lettre de son père lui racontant 
ses démêlés' avec une jeune gauchiste au cours d’un 
reportage vidéo sur le journal communiste où il tra- 
vaille Mise en cause des méthodes de fabrication et de 
circulation de l'information. Des conversations qui res- 
semblent à des discours, selon l'inspiration pédagogique 
de Godard à cette époque. 


TROISIEME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes.. 

18 h 55 Tribune fibre. 
Fédération Léo-Lagrange. 


19 h 10 JoumaL 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 50 Dassin animé : VagabuL 

20 h Les jeux. 

20 h 30 D'accord, pas d'accord. (I.N.C.). 

20 h 35 Vendrecfi : Les communautés juives faca è 
la violence. 

Magazine d’information de A. Campa m». 

Un reportage de C Manier et D. Pasche pour la télévi- 
sion suisse romande, sur tes attentats antisémites de la 
me des Rosier» i Paris, d’ Anvers ea Belgique. Lesréac- 
- lions de la c ommu nauté juive pratiquante. 

21 h 35 JoumaL 

21 h 55 Magazine de la photo : Flash 3- 
De J. Bardin, P-Dbostd et J. Egner. 

Revue de presse ; la Foire de Bièvres : portrati de Roger 
Corbeau ; flash pratique: contrôle du matériel. 

22 h 38 Une minute pour une image. D’Agnès 
Varia. 

L’album Imaginaire de Georges Fevre par un Journa- 
liste. 

22 h 40 Prélude à la nuit. 

« Sonate pour cor et piano, op. 28 », de F. Datai, par 
A Cazalet [cor) et M. Lévinas (piano). 

FRANCE-CULTURE 

7 b 2 Matin al es : l'Egypte, porte de l'Orient; l'arients- 

lisme : le carrefour msutindien- * ■ 

8b i-** a» i» counehasece * 

tions dn hasard ; à 8 h 32, Elisée Redus, un g&^raphc 
libertaire. 

8 b 58 Echec aa hasard. 

9 h 7 Matinée des arts de spectacle - 

16 h 45 Le texte et la marge s P Amateur d’absdu, de L.- 
A. PraL 

11 h 2 16 la nwiira son, voyage i travers les compositions 
musicales de femmes (et à 13 h 30 et 16 h). 

12 fa 5 Agora. 

12 h 45 Panorama. 

14 h, Sors. 

14 h 5, Un tare, des voix : « le Qncn-ioup », de J. Fennot. 
14 b 45 Las après nid de Frmnre- Qrtftm ; les inconnus 
de nristoire (J.-B. Bossu): 

18 h 30 Feaüeum : Le grand livre des aventures de Bre- 
tagne. 

19 h Actualités — - g-»*-» 

h 30 Les grandes avenu de la wrira ce moderne : 

Sophia Antjpolis. 

20 h Majo res, L'Association France-États-Unis et Franco» 
Cutané : conjoncture mondiale, risques et espoirs, avec 
H. Ki ssi n ger, et R. Aron. 

21 fa 30 Sack and Mae: jazz retrouvé. 

22 h 30 Nuits m ag n é ti qu es : la septième face du dé ; Ray- 
mond RousseL 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Mnriqi a dn matin : oeuvres de Stravinsky, Monte- 
venfl— 

7 b 5, Concert: concerto pour piano de Chopin. 

7 b 45, Le jotra] de musique. - 

8 h 10, Concert : oeuvres de Schubert. Janacek, par le 
Quatuor Talich.i 

9 h 5, Musiciens d’aajnrdU : naissance de l'opéra 
russe : oeuvres de Fédor, Rimsky-Korsakov. 

12 h, ActwüBté lyrique. 

12 h -35, Jazz savons (data 

13 fa. Avis de r e cher ch e : Charpentier. 

13h 38, Jeaes sofistes : œuvres de Haydn, MUhaud, Skal- 
kottas, sol. A. Halim, violon, L. Lovant}, alto. 

14 h. Equivalences : Bach, Fauré. 

14 h 30, Les enfants d'Orphée. 

15 h, Pologne bien tempérée : oeuvres de K3ar, Szyma- 
nowslo, Moniuszko, RozyekL. 

17 h 5, Les intég ra les de la musique de chambre de Men- 
deissohn. 

18 h. Jazz. 

18 b 30, Studio-concert (en direct du Studio 106) : œ u v re s 
de Marais, Rameau, soL M. Muller, vkde de gambe, 

A Parker-Zylbcrajch. clavecin. 

19 b 35, L'imprévu. 

20 h 30, Concert : (en direct de la salle Pîeyd) : - Par- 
nfa] » (extraits) de Wagner;' « En dcursches Requiem » 
de Brahms par le Nouvel orchestre philharmonique et les 
ebeeurs de Radio-France, dit. U. Segal, soL F. Robinson. 
soprano, B. Lnxon. basse. 

“ ^ 30 Fréquence de nuit : le complot (drame musical ins- 
tantané) : œuvres de Headrix. Monte Davies, C Berbe- 
nan,Ivcs— 


• M. André Harris a été nommé 
Ic i 5 juin 1983 directeur général ad- 
joint. délégué à la fonction de direc- 
teur général, de la Société de com- 
mercialisation des œuvres et 
documents audiovisuels. Cette so- 
ciété, créé, par la loi du 29 juillet 
1982, vient' de recevoir le nom de 
France media international. 

, le 1933 à Nevers dans 

la Nièvre, M. André Harris a été chef 
du service diplomatique à Europe tfi 1 
de 1960 i 1963, puis responsable du ser- 
vice politique du « Journal télévisé » de 
1963 i 1968. Exclu de )*0.R.T.F. ea 
I?®?/ j! .Pîyd, 1 ” 1 notamment avec 
M. Alain de Sedouy le Chagrin et la Pf- 
tiret Français si vous saviez. 

Directeur délégué chargé des pro- 
grammes è TF I de septembre 1981 è 


novembre 1982, Q avait perdu tou» at- 
tribution oc responsabilité précise après 
l'arrivée du nouveau president de la 
chaîne, M. Michel May. J 

TRUÜNÎS ET DÉBATS 


JEUDI 16 JUIN 

- M. Jacques Brunhes, député 
(P.C.F.) des Hauts-de-Seine, est 
l’invité du « Grand Débat » de 
Radio-92, â 19 h 15 (92,8 MHz, 
Nanterre). 

-Mgr Jean-Marie Lustiger, ar- 
chevêque de Paris, est invité au jour- 
nal - Soir 3 », à 22 h 5 sur FR 3. 


rPARENTS... — 

& «h d’étude* secondaires 
H "ou termi na i) 

«tas préparer à vos enfants an 
1 . à 3 ans un«- carrière 
commerciale aux .débouchés 

nombreux et sdrs (gestion, 
ma ika ti ug. i nformati q ue, 
secrétariat) 

Enseignement privé 

E.P.P.A. 

14, bd Gounon-Saint-Cyr (IT*) 

— —Ta.: 574-583V- 


P J* cm 


a- 
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La <€ dynamique » des zones d'éducation prioritaires 


La création de zones d^tadHoo prioritaires 
(ZEP) fot Pne des preudèires décisions, dès Pété 
1981, dn nonvean m âi fa tré dé fédneation aarionaie, 
M. Alain Savary. 11 s*aÿssait de compeoser les inéga- 
lités face i Pécote par m ratforeeattt sélectif de 
Pacdon éducative dans les zones et dans les nrîfieux 
sodan oè fe tanx d’échec scoUire est le pbts 
aeré(l). Cette voloaté de « donner jbAbs à ceux qm 
ontlemoias » correspoaihüt, dans son prhxâpe, à une 
revendication défendue depuis plusieurs années par le 
Syndicat général de Pédncation nationale (SGEN- 
CFJ>.T.L 

Dans chaque acadéade, me concortation entre 
les smkes rectoranz, les enseignants des premier et 
second degrés, les associations et tons les partenaires 
dn système éducatif devait aboutit à ht défimitation de 
zones particulièrement d éfa r ori s fic s an regard de cer- 
tains critères sociaux, écoooatiqaes et enhareb 
(implantation géographique, composition des 
fauîRes, présence dVnj&ris étrangers, retards sco- 


laires, etc.). Après examen par les Inspecteurs d’aca- 
démie des projets élaborés localement, la Este des 
ZEP était arrêtée par le recteur. L’existence de 
projets pédagogiques concrets présentés par les ensei- 
gnants com&tkmnait en effet IWectation des crédits 
dégagés. Favoriser me étroite collaboration entre lés 
équipes éducatives de tous les étab&ssemeaés compris 
dans la zone (maternelles, écoles élém e nta ir e s, col- 
lèges, lycées d’enseignement professionnel), améliorer 
le c&raat scolaire, rénover les pratiques pédagogiques, 
fîgiiraksit pana les objectifs gêaéranx reteans. Après 
une période de misa en place, c’est à la rentrée 1982 
que faction a pu entrer dans sa phase de concrétisa- 
tion. Trots cent soixante-trois zones regroupant 
8,7 % dès élèves du premier degré, 10,6 % des coÜé- 
giens.et 8 % des élèves de lycée d*enscignemad pro- 
fessionnel (LEP) ont été créées par les recteurs, en 
grande majorité en nu Ben ur bain. 

Le classement en ZEP comporte ï’atfributioo de 
moyens spécifiques : deux ndBe hait cents postes, 


* Pendant vingt-quatre ans, jtd 
eu l'impression de remplir le toa~ 
nam des DatuOdei. Depuis cette an- 
née. j’ai le sentiment que la mayan~ 
noise prend. • Que s’cst-il passé 
dans les établissements scolaires do 


une salle de professeurs ? Surtout 
dans tme ville-dortoir où la montée 
du chômage, Absence d'animation 
et la dégnidatl°&' rapide de Tpm^^ 
ronnement se sont conjuguées pour 
empêtrer depuis -quelques années la 
commune dans des - problèmes 
graves de délinquance. 

Dans ce contexte marqué .par un 
important taux d'échec scolaire '— 
30 % des enfants nés en 1966 sont 
entrés au coDège avec- deux ans de 
retard avant de terminer leur scola- 
rité au ÇPJP.N. (1) - les ensei- 
gnants, jeunes en général, souvent, 
«parachutés» dans le Nord pour 
leur premier poste, réfléchissent de- 
puis quelques années aux moyens de 
combattre les inégalités et les pro- 
blèmes d'adaptation - 309b des en- 
fants de la zone ont des parents non 
francophones. 

L'idée de forme r une zone d’édu- 
cation prioritaire (ZEP), alors que 
Hem ne figurait qu'eu cinquante et 
unième position sur la liste-établie 
par les responsables de l’académie 
de Lille; est née dans un climat de . 
méfiance : * A quoi bon être catalo- 
gué «zone à problème» ? TTest-ce 
pas une nouvelle Intention du mi- . 
rüstire pour augmenter les horaires 
des enseignants en douceur ? On n’a 
pas attendu un décret pour s’atta- 
quer au problème de l'échec sco- 
laire! » Tout s’est décidé un soir de 
janvier 1982, lorsque ph» d’une cen- 
taine de personnes, .enseigna nt s, tra- 
vaiUeure sociaux, parents d'élèves, . 
élus, se sont réunis à la- salie des 
fêtes, A l’invitation dn maire, et de 
l'inspecteur départemental de r édu- 
cation nationale. Quelques semaines 


plus tard, le prinçÿe d’une zone 
d'éducation prioritaire (ZEP) ea- 
globanties deux collèges de la ville, 
six des sept écoles élémentaires et 
quatre des sept maternelles, était ac- 
cepté par le rectorat. 

Si Hem a été choisi, explique 
Mme Annette Vfiette, principal dn 
collège Eisa-Triolet, c'est • parce 
qu’un projet contre l’échec scolaire 
mûrissait depuis six ans parmi une 
équipe de jeunes professeurs très 
-tiyrumdques». Un professeur du col- 
lège'' confirme' : « Nous nous 
sommes dit ; à trente ans, il n’est 
pas possible de se bagarrer encore 
durant trente ans avec les élèves. Il 
faut chercher autre chose. » Un 
épais dossier' intitnlé • Pour que à 
Béni l'éducation soit une priorité » 
reg ro upai t les projets pédagogiques 
de chaque établissement et défrois- 
sait les objectif globaux : assurer la 
continuité scolaire de deux à six ans, 
.réduire les conséquences des inéga- 
lités sociales par un renforcement 
sélectif de l’action éducative envers 
les enfants en situation d’échec sco- 
laire, favoriser la créatif» d’équipes 
pédagogiques et les contacts entre 
elles à tous les niveaux, associer tous 
les partenaires ■ (parents, associa- 
tions, -services sociaux) au travail 
pédagogique. 

Desmoyens 
.plus que symboliques 

Les moyens supplémentaires at- 
tribués aux établissements retenus 


Ecole d'Administration 
et Direction des affaires 


L'iWLd propose un ^ ansrignament Trois ans d'études après le bacca- 
portant sur tous lue problèmes ■ 

**”**" *" •'**" ** rîSSSîS.: 

entreposes. . DEUGooéqüvaleiit 

Six options profeanoreHOes an tiw *,«**,» aimée: 

sième année: Licence ou Maîtrisa 


• Gestion du Personnel 

• Ma rketing 

• Pubficitéét Relation*, 
publiques 

G Co mm er ça hmn M tianal 

• Informatique 


B.TJS./D.U-T. 

Stages et nombreux 
travaux en collaboration 
étroite avecles entreprises 
U&A. : -MBA. .-an un an aptes 
l'e.a.d. Programmes 
d'été et stages. 


^ Service dé placement 

E.A.D.- 15. fù» Soufflet. 75240 PARIS Code* 05 - 329-97-60 



Nom_ 

PnSwôT. 


postes' a permis d’abaisser le taux 
d'encadrement à vingt élèves par en- 
seignants dans les écoles élémen- 
taires et â vingt-six dans les écoles 
materneOes. Deux maîtres bénéfi- 
cient d'une demi-décharge de ser- 
vice pour assurer la coordination de 


T ensemble. Les collèges ont été 
dotés de postes nouveaux ou complé- 
mentaires (documentaliste, conseil- 
ler d'éducation, section d’éducation 
spécialisée, etc.), sans compter les 
subventions du conseil général et de 
la municipalité. «Nous avons été si 
bien dotés que nous risquons d’ou- 
blier ce qui se nasse ailleurs», là où 
n'existait pas de projet pédagogique, 
s’inquiète mfcme un professeur du 
Syndicat national des enseignements 
de second degré (SNES). 

‘ Pourtant au collège Elsa-TrioIct 
(six cents âèves), où. les enseignants 
syndiqués — une trentaine sur cin- 
quante — se partagent entre quatre 
organisations, la « dynamique 
ZEP», a bouleversé le paysage re- 
vendicatif : les cinquante heures 
supplément ai res ont été iitiTfefes par 
90% des professeurs, soit pour des 
• études airigêes» permettant aux 
élèves de sixième d'étre épaulés 
dans h rédaction de leurs devoirs, 
soit pour des dédoublements de 
classe. Une «cagnotte» d'heures ré- 
munérées a d'autre part été mise à 
la disposition des enseignants pour 
des mutions diverses (haiaoo école 
primaire-sixième, contact avec l’as- 
sistante sociale, conseil de classe dé- 
centralisé dans les quartiers, etc.). 
D’une manière générale, les huit 
classes de sixième ont été réparties 
en deux unités pédagogiques hétéro- 
gènes de quatre classes chacune, 
celles qui ont besoin de soutien 
co m p t ent -vingt élèves au lieu de 
vingt-six et bénéficient de trois 
heures d’études dirigées. L’action 
porte aussi sur un renforcement du 
râle du centre de documentation 
(une heure pour tontes les 
sixièmes), la multiplication des pro- 
jets d’actions éducatives (P.AJ-L) et 
des clubs regroupés dans un foyer 
socio-éducatif. 

Mais pour M. Jean-François fai- 
san, professeur de français, syndiqué 
an SGEN-CFJD.T^ chargé de la 
coordination de la ZEP pour le col- 


dont ne moitié correspondent à des maintiens sur 
place malgré la baisse démographique (principale- 
ment dans 1» écoles), sont affectés à des rédactions 
d’effectifs, des actions de soutien, des décharges 
d’horaires pour les tâches de coordination essentiefie- 
ment. Des heures supplémentaires et des crédits de 
fonctionnement sont répartis par les rectorats, tandis 
que certaines collectivités publiques (départements, 
étabfissements publics régionaux, D.D.AÜL&, etc.) 
apportent leur contribution à des opérations d'aména- 
gement de locaux ou de constitution de bibliothèques. 
Des associations familiales ou d’éducation populaire 
soutiennent aussi les ZEP de façon militnnte. 

A la rentrée 1983, la quasi-totalité des zones 
prioritaires seront reconduites. Moins d’une dizaine 
seront supp r im ées faute d’avoir été soutenues par nu 
projet, et les créations de zones nouvelles ne pourront 
être qu’exceptionnelles, atmonce-t-w au ministère de 
rédncatioo nationale. Dans les écoles élémentaires 


« prioritaires ». les moyens devraient être reconduits, 
voire renforcés par le jeu de la baisse démographique, 
maïs Za situation risque d’être pins tendue dans les 
collèges où Ton enregistre une tendance inverse. 

L’affectation prioritaire des p ersonnes volon- 
taires pour exercer dans les ZEP est préconisée. 
L’articulation des projets poursuivis dans les zones 
prioritaires avec l'entreprise de rénovation des col- 
lèges n’est pas encore défurtivemeat étabfies, mais il 
apparaît que ht majorité des « projets ZÊP » ne 
contredisent pas les propositions du rapport Legrand 
sur les collèges. Les ZÊP pourraient doue bien être 
un terrain, prioritaire à nouveau, pour les futures 
actions de rénovation. 


(1) Dans 3 % des secteurs scolaires, près d’un élève de 
sixième sur quatre a un retard de deux ata ou plus, alors que le 
moyenne nationale est de 134 %■ 


lège Eisa-Triolet, c’est d'abord dans 
l’apprentissage concret d’un travail 
d'équipe ouvert sur l’extérieur que 
les enseignants de Hem ont pro- 
gressé cette année : « Nous n’avons 
plus le même regard sur les enfants, 
à présent, assure-t-if. Ainsi, 
lorsqu’un gosse perturbateur faisait 
une fugue auparavant, nous nous 
sentions presque soulagés - enfin, 
■je vais pouvoir faire mon cours 
tranquille — et cela se terminait par 
une exclusion. Aujourd'hui, nous 
téléphonons à l’éducateur de quar- 
tier que nous rencontrons aux réu- 
nions ZEP. De mime entre nous : si 
un jeune collègue a des problèmes 
dans sa classe, il ose maintenant 
faire appel aux autres membres de 
l'équipe. » 

Un autre regard 
sur les enfants 

Cette approche globale des pro- 
blèmes e st fav orisée par le fait que 
le projet ZEP concerne non pas des 
établissements pris individuellement 
mais l'ensemble d'une zone. Elle re- 
pose aussi sur une conviction expri- 
mée par M. Bernard Dupisson. psy- 
chologue, responsable de Y» équipe 
d'appui » locale : « L’échec scolaire 
n’a pas de cause unique et ne peut 
donc être vaincue par un remède 
unique. Il faut donc renoncer à une 
pédagogie de compensation et se ré- 
soudre sans fausse honte à l'empi- 
risme et à la diversité des prati- 
ques. » 

Cette action rénovatrice tous azi- 
muts, ce souci de donner la priorité 
aux initiatives, cette méfiance des 
structures, on les retrouve dam un 
tout antre contexte à Bcaumont- 
le-Roger (Eure), petite ville de 
deux mille huit cents habitants iso- 
lée au cœur de la campagne nor- 
mande; où le dédia des activités 
agricoles n’a pas été compensé par 


DES ETUDES QUI 
DONNENT DU TRAVAIL 


• De puis 30 ans , /"objectif du 
Groupe Ecole des Cadrés est de 
donner aux jeunes une formation 
concrète. Afin qu’ils aient un minée. 

» Le Brevet de Technicien Sup é- 
rieur. diplôme d’Etat, cotrespoocF 
3 cette orientation parce qu'il est 
centré sur la vie active. 


vocation - au sein du Groupe 
ED.G - de préparer les jeunes qui 
(e souhaitent à ce diplôme dans les 
secteurs suivants: 

- Commerce International, Comp- 
tabiliré-Gesrion, Informatique. 
Action Commerciale, Assurance, 
Publicité, Relations Publiques. 
Assistance et Secrétariat de Direc- 
tion bilingue, trilingue. 


Conditions cf admission: 


• Non bacheliers : sur examen 
d’entrée 


• Bacheliers: sur présentation du 
dossier scolaire et entretien 


Examen d’entrée : 12 Juillet 

Institut Supérieur d'Etudes Appliquées 

Groupe Ecole des Cadres 
Etablissement privé d'enseignement supérieur mixte 
92, av. Charles de Gaulk, 92200 NeuiUy-sur-Semc, têL 747.0MO+ 


des implantations industrielles suffi- 
santes. Là, ce ne sont ni l'immigra- 
tion ni les cités-dortoirs qui gonflent 
les chiffres de l’échec scolaire mais 
ce que M" Edith Gribouval, institu- 
trice de C.P.P.N. chargée à temps 
plein de la coordination de la ZEP, 
appelle une * désertification affec- 
tive et culturelle ». 

Le paysage riant, les villas à co- 
lombages cachent en effet la réalité 
d'une zone sinistrée sur le plan sco- 
laire : 53 % des. élèves de quatrième , 
ne sont pas admis en cinquième, 
21A3 % des élèves de sixième ont 
déjà deux ans de retard. L'alcoo- 
lisme, le chômage, et plus générale- 
ment l'absence d'une vie sociale et 
familiale équilibrée, figurent au 
banc des accusés. Comme à Hem, la 


création d'une zone d'éducation 
prioritaire a été ressentie par les en- 
seignants comme une occasion de 
concrétiser des réflexions déjà enga- 
gées mais aussi de combattre un mal 
intensément ressenti : l’isolement. 
La zone retenue, qui correspond au 
canton de Beaumoni-le-Roger, cou- 
vre en effet, outre le collège Croix- 
Maître-Renault trois écoles mater- 
nelles et treize écoles élémentaires, 
dont la plupart, implantées dans des 
.villages, ne comportent qu’une ou 
deux classes. 

PH1LPPE BERNARD. 

(Lire la suite page 31.) 

(1) Classes préprofession ne nés de 
niveau. 


le monde de demain a besoin 
des techniciens du commerce extérieur 


/{ . 


£ V 9 


en deux ans, préparez les diplômes d’État 


BTS 


de commerce international 


BTS 


d 9 action commerciale 

formation supérieure de cadre européen 
par alternance de l'enseignement fondamental 
avec Ja pratique des affaires. 

■ stages et contacts entreprises permanents 
I w et 2* année France et étranger 
en 3 e année option filière BA/MBA 
à Pins et San Francisco 

en liaison avec 1 "Européen University of America 
■ pratique intensive îles langues 

■ présentation aux examens des chambres de commerce internationales 
centres associés 

Bruxelles/ Lausanne / Londres / Madrid / Stuttgart 
Niveau bac ou classes lemtinales. Services togemeni pour étudiants de province. 


Demande: 

une documentation 

gratuite. 


b À JP** Institut européen de formation 
I jom x au* Affaires et a lu 
W Conduite des entreprises f 

Etablissement prive d'enseignenieni supérieur du Groupe I P 5 a 

43 Faubourg, St-Honorè 75008 Paris lèL : 265.43.68 


Prénoms: 

Adresse: 

Niveau d'études 
Date : 


. Signature : 


ru 


i 
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LE CONSERVATOIRE 
UBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 

pour devenir 

assistant-réalisateur 

script-giri 

monteur» monteuse 

Cours directs O» et Z* année J 

Cours par correspondancefi*a»>née tbéorigasaeriarent] 

Al A r 16 . rue du Dette. 75008 Paris 
vLvr T 6 L 874 j 6&94 « 




- seau 


Documentation M sur demande 


ENGLISH IN ENGLAND 

An bord do ta mer. (100 km de Londres), notre hôtel do 100 chambres 
de renommée mandata et située dans le même bâtiment notre école d'anglais 
■usa célèbre vous a ccut w ioro nt 
(écoto fondée en 1 367 et reconnue par le British CouncÔ). 

£ 15.00 par jour : leçons, repas et logement compris (hôtel ou famRte). 


25 % 


REDUCTION 

pour un séjour do 90 Jours ou plus (cours spéciaux 
examens de Cambridge Indue). 


écrire: REGENCY SCHOOL OF ENGLISH 

Ramsgate, Kent. Angleterre. Té!. : 843-51212. Telex 96454 
ou Mme Boufflon. 4. rue de la Persévérance. Eaubome 95. 

Pas de limite d'âge — pas de séjour minimum 
ouvert toute l'année — cours spéciaux vacances scolaires 


BTS Secrétariat (en doux an») 
de Direction ou trilingue 

Sécurité sociale étudiants. Anglais. Allemand. Espagnol. Italien. 
Section Préparatoire pour non bacheilére» , 

& élèves ayant échoué i l’examen d’entrée. 

Chambres de Commerce 

Sténographie Anglaise, Allemande, Espagnole 

Secrétariat en 1 an 

Programme complet pour BAG *2 

/f| Ofl OO L’association des anciennes élèves 

\ MJ ASSURE LE PLACEMENT 


- LANGUES - COMMERCE INTERNATIONAL - 

CENTRE MALESHERBES 

ALLEMAND • ANGLAIS • ESPAGNOL • RUSSE 

cycles intensifs en juillet et septembre 
formules variées : année scolaire 1983/84 
HOW TO EXPORT - formatio n à l' e x p o» t a l i on en anglais 
. cycles inten sifs , cycle annuel à partâ - de se pt e mbre 
FORMATION DE PROFESSEURS 
- séminaires en anglais 
Renseignements : 

CENTRE MALESHERBES - Formation continue EAP 
108, boulevard Malesherfaes. 75017 PARIS 
Téléphone : 766-51-34 

CHAMBRE DE COMMERCE & D I NDUSTRIE DE PARK 


£tWm$t de . 

EEDuranov 

NUMÉRO DE JUIN 

PHILOSOPHIE 
UN ENSEIGNEMENT 
QUI FASCINE 

Comment est enseignée la discipline préférée des lycéens ? Qu’y 
étudie-t-on 7 Qu'est-ce qu'une « leçon » de philosophie ? Les an- 
ciens sont-ils dépassés par les modernes ? 

LE REDOUBLEMENT : 
UNE CHANCE ? 

H fout parfois s'y résigna'. Et l’on y gagne souvent, à condi- 
tion de bien s'y prendre. A quel niveau vaut-i) mieux redoubla ? 

A quel âge ? A cause de quelles disciplines ? Les erreurs à ne 
pas foire. Quelle attitude adopta à l'égard du redoublant ? 
Comment impliqua l'élève dans ce choix ? Un grand dossier. 


DES ÉQUIPES POUR LUTTER 


POINT DE VUE 


Une situation insupportable 


L 'évolution des emplois, des 
qualifications et le développe- 
ment d'une industrie moderne 
et compétitive sont deux objectifs 
prioritaires de la nation. 

Objectifs fiés entre eux. car une 
politique industrielle efficace implique 
nécessairement l'utilisation d'un per- 
sonnel compétent ai adapté aux be- 
soins des entreprises en mutation. 

De plus, c'est par la création 
d'emplois nouveaux nécessités par 
ce développement de l’industrie que 
l'on peut espérer réduire maintenant 
et supprimer à terme le chômage des 
jeunes. Mais ne faut-il pas alors pré- 
voir dès l'école une formation per- 
mettant les adaptations nécessaires 
aux différents types d'emplois nou- 
veaux ? 

Plusieurs études ont montré que 
les besoins en personnel peu ou pas 
qualifié (manœuvre, O.S., ...) iront en 
diminuant, notamment par le déve- 
loppement des automatismes et de 
l'informatique industrielle, mais que, 
par contre, les besoins en personne) 
qualifié ou hautement qualifié seront 
de plus en plus grands. 

Déjà maintenant les offres d'em- 
plois en direction des titulaires d'un 
brevet de technicien supérieur 
(B.T.S.), d'un diplôme universitaire 
de technologie (D.U.T.), ou d'un di- 
plôme d'ingénieur dans les secteurs 
des études et recherches de la pro- 
duction. de l'exploitation ou de la 
maintenance industrielle dépassent 
largement les demandes. 

Nul doute que l'on peut sans ris- 
que augmenter ras secteurs de for- 
mation et en créa de nouveaux. No- 
tons que le ministère de l’éducation 
nationale a déjà travaillé dans ce 
sens en créant des B.T.S. en 
mécanique-automatisme, en mainte- 
nance. en informatique industrielle, 
en gestion - exploitation des cen- 
tres informatiques... Il faudrait main- 
tenant doubla le nombre de sections 
afin de mieux répondre â la demande, 
tout en offrant des débouchés parti- 
culièrement intéressants aux déten- 
teurs du baccalauréat de technicien I 
Mata cette aspiration vers une élé- 
vation du niveau des formations et 
vers une meilleure adaptation à l’em- 
ploi se situe dans une période où 
l'inadaptation de l'école aux élèves 
(ou des élèves à l'école) fait des ra- 
vages dans .au moins un tiers de cha- 
que classe d'âge. 

Rappelons ici des chiffres mainte- 
nant bien connus sur 
900 000 élèves entrant en sixième : 
en octobre 1979. 872 000 élèves 
(enseignement public et privé) en- 
traient en sbààma de collège. 25 000 
en C.P.P.N.. C.P.A.. C.E.P. ou S.E.S.. 
les autres redoublaient leur CM 2 (1) 
(environ 90 000). 

En octobre 1981, deux ans après, 
on trouve : 607 000 élèves en qua- 
trième de coliège; 165 000 élèves 
en quatrième préparatoire à un 
C.A.P. ; 124 000 élèves en C.P.P.N. 


par HENRI LONGEOT 


(un quart se retrouverait en lycée 
d'enseignement professionnel, un 
quart en C.P.A.) ; 62 000 élèves en 
C.P.A. Plus du tiers ne terminent pas 
le collège, et la plupart des 165 000 
qui se trouvent en LEP y sont allés 
plus où moins contraints et souvent 
dans une spécialité qu’ils n'ont pas 
choisie. 

Cette situation est insupportable, 
à la fois sur te pian humain et sur le 
plan politique. 

C'est au moment où r appareil de 
production a. besoin pour se dévelop- 
per et se modernisa d* un nombre de 
plus en plus Important de techniciens 
qualifiés que la nation rejette au 
moins 200000 jeunes par an sans 
formation et sens possibilités réelles 
d’être utâes. 

I 

La catastrophe 
du modèle unique 

Cette contradiction doit être sur- 
montée au plus vite. 

Il est vital et urgent pour le pays 
et pour les jeunes de supprimer les fi- 
lières sé gré ga tives et les impasses et 
cf élever le niveau général de forma- 
tion de toute la population scolaire. 

Encore fout-il évita de tomba 
dans les mêmes erreurs que par le 
passé. La « réforme Fouchet», il y a 
vingt ans, a réuni dans un même éta- 
blissement (le C.E.S.) tous les élèves 
du premia cycle, mais les filières ont 
été maintenues (type lycée, type col- 
lège. type de transition), ce qui a 
conduit à une nouvelle ségrégation. 

M. Haby. lui, a voulu supprima les 
filières et créa « le collège unique » : 
tous les élèves dans les mêmes 
classes avec des programmes et des 
méthodes identiques pour tous. Le 
t modèle culturel unique x fut géné- 
rateur d'échecs et de refus de 
l'école. Ce fut une catastrophe. Les 
ségrégations, les rejets, se sont dé- 
veloppés. 

C’est pourquoi on (2) en est arrivé 
progressivement à pensa qu'il fallait 
prendre en compt e la c diversité so- 
ciale et culturelle» des jaunes. 

Une formation basée sur des mé- 
thodes « actives a permet à tous les 
jeunes de développa leur personna- 
lité dans des activités motivantes a 
qualifiantes, notamment à partir des 
formations artistiques et de l’éduca- 
tion polytechnique (3). 

Cette adaptation de la pédagogie, 
le rééquilibrage des activités, de- 
vraient p e r met t re à presque tous les 
élèves cf atteindre la troisième et de 
faire alors des choix positifs : 9 s'agit 
de substitua i s l'école de la sélec- 
tion » une * pédagogie de. la réus- 
site ». 

Les orientations sélectives fon- 
dées uniquement sur le langage et 
tes capacités précoces d'abstraction 


iX.CO.SUP; 

A MÉDECINE - PHARMACIE ( 

V . De la Terminale ù ta 2ôme année • 

'vV' 10 centres de préparation F 

nI classes préparatoires 1 

Recyclage- Encadrement - Révisions 1 

125. bd Saint-Germain - 75006 PARIS - Té(. : 634.06.33 

3 internat c- 

r JEUNES GENS JEUNES FILLES ^ 

Institut Cours 
de Valois Montaigne 

6e aux TIes. 6e à la 3e 

855.15.78 642.05.08 


devraient disp araît ra r le rééquili- 
brage sera assuré par la présence 
d'activités nouvelles considé rées 
comme essentielles, au môme titre 
que les autres, pour la formation gé- 
nérale de tous les enfants. 

A propos du développement des 
ense ig nements scientifiques et tech- 
niques, ta ministre déclarait, ta 2 fé- 
vrier : * La science etla technologie 
constituent fa réalité de notre envi- 
ronnement quotidien. C est aussi la 
réalité de l'environnement des 
élèves. G» n'est pas encore la réalité 
du collège, qui a, notamment dans le 
domaine de la culture technique, Sè- 
ment majeur de la culture moderne, 
un retard tris important, qui expli- 
que, au moins partieHement, des 
orien ta tions trop souvent négatives 
vers les formations techniques même 
à des niveaux éfovss du système 
éducatif. » 

SI fout maintenant insister sur l'im- 
portance des méthodes pédagogi- 
ques. 

La pédagogie du c projet » qui est 
préconisée a déjà fait ses preuves 
dans de nombreuses formations, au 
niveau des B.T.S., des baccalauréats 
de technicien, mais aussi dans cer- 
tains collèges où, à partir de réalisa- 
tions collectives (en option technolo- 
gie industrielle), les élèves se sont 
introduits dans un univere où la 
conception, la fabrication et l'utilisa- 
tion d’ensembles techniques leur ont 
permis d'acquérir des comporte- . 
ments de personnes responsables, 
capables d'initiatives, ayant la vo- 
lonté d'acquérir des connaissances 
nouvelles (en technologie, en physi- 
que. mais aussi ai mathématiques et 
au niveau de r expression écrite et 
orale), et de les utüsa avec effica- 
cité pour a ttei nd re l'objectif fixé au 
départ de l'action. 

Nous avons souvent pu constater 
ce phénomène positif dans de nom- 
breux endroits. Nul doute que l'intro- 
duction de la formation polytechni- 
que et de la pédagogie du projet 
constituera un moteur pédagogique 
et psychologique puissant pour déve- 
lopper les connaissances et la créati- 
vité des élèves, les conduisant ainsi, 
normalement et sois échecs signifi- 
catifs. à la troisième, où ils pourront 
choisir Qbrement la voie qui leur 
conviendra (C.A.P. ou B.E.P. en LEP. 
ou bien seconde de lycée). 

La suppression 
des impasses 

Mais rien ne sera gagné, eton ris- 
que de retrouva de nouvelles ségré- 
gations si on ne supprime pas toutes 
les impasses. 

Il est nécessaire qu'à tous les ni- 
veaux de la formation, chaque élève 
puisse choisir entre sa sortie vers la 
vie active avec une qualification pro- 
fessionnelle reconnue et adaptée aux 
besoins de l'appareil de produc- 
tion (4) et son maintien dans le sys- 
tème scolaire afin d'atteindre (deux 
ou trois ans après) te niveau supé- 
rieur, et cela sans limitation. 

(*) Ingénieur Arts et méfiera. Ins- 
pecteur général honoraire de rédocation 
n at ionale. 
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Cest déjà le cas maintenant puis- 
que : le titulaire d'un BJLP. peut 
poursuivre ses études vers le bacca- 
lauréat ou la brevet de technicien 
(première d’adaptation) et que le ti- 
tulaire d'un CA.P. peut entra en 
deuxième, spéciale: le titulaire d’un 
baccalauréat de technicien peut pré- 
parer un B.T.S. au entrer en classa 
préparatoire à une grande école; te 
titulaire d'un 8.T.S. ou d’un D.Ü.T. 

peut accéda aux grandes écoles, ai 
professorat de lycée, à r agrégation. 

Mais cas pcttsfcflrtés doivent être 
généralisées et développées pour 
qu'à la fin de chaque cycle fi s'agisse 
vraiment d'un Ebre choix : l'élève 
peut vraiment continua ses études 
ou se préparer à un emploi immédiat 
avec une qualification valable. 

C'est cet ensemble de mesuras 
cohérentes et complémentaires qui 
permettra de résoudra la contradic- 
tion que je soulevais au début de cm 
article, de «sauvas quelques cen- 
taines de mffliers de jeunes gens sans 
formation et sens emploi, tout en of- 
frant au pays ai nombre plus impor- 
tant de techniciens, d'ingénieurs et 
de chercheurs qualifiés. 

C'est ainsi que notre appareô de 
production et d'échanges pourra 
sb modernisa et devenir plus compé- 
titif. 

(1) C.P.P.N. : classe pré- 
professioaneDe de niveau; C.P.A. : 
ri tampe préparatoire à Fappremmage; 
C F. P. ; certificat d’études professao- 
nelles; S£S- : section d'éducation spé- 
cialisée; CLM- 2 : cours moyen 2* année. 

(2) -On», c’est-à-dire les cher- 
chaos, les participants à la mission Lo- 
grand et le mûnstxe hû-même. 

(3) M. Legrand pré ci se l'une des rai- 
socs de ce choix : * La réponse à des be- 
soins psychologiques profonds des pré- 
adolescents a des a do l escen ts qu’m 
enseignement essentiellement verbal, 
portant sur des conc ep ts et des sym- 
boles. ne peut satisfaire, tes appre- 
nants. comme les hommes en général, 
ont besoin d’agir sur la matière et sur 
les hommes pour en obtenir des effets 
utiles. » 

(4) Des formations cotoplEmcntaircs 
d’adaptation à remploi, à dév el opper es 

avec les ent reprises et dans le ca- 
dre régional, sont aetnefiement à l'Étude 
pour terminer et valorisa chaque cycle 
de formation professionnelle. 


UN TREMPLIN 
pour votre avenir 
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i BTSS bilingue, trilingue 
(2 ans après le bac - 
Année préparatoire possi- 
ble). 

Examen de quafification à 
la sténotypie de confé- 
rence. 
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CONTRE L’ÉCHEC SCOLAIRE 
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L’assistante sociale à l’écoute 
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Banlieue sud de Paris. Un collège 
entre un fort militaire et un bk>c 
d’immeables récents. l>es bâtiments 
usés avant que d'être vieux. Trois 
femmes parient de leur métier, elles 
sont assistantes sociales scolaires. 

Florence a passé, il y a trois ans» 
un concours de la fonction publique, 
après ses études générales d'assis- 
tante sociale, pour travailler eu 
milieu scolaire. Sans formation sup- 
plémentaire spécialisée, on lui a très.' 
vite confié la chargé, de deux col- 
lèges et d’on LEP (lycée d’enseigne- ' 
ment professionnel). Sou premier 
projet : une insertion réussie par une 
bonne connaissance du terrain. Mais 
tout de suite quelques problèmes 
administratifs ; elle explique com- . 
bien il était important pour elle 
d'avoir un bureau à elle seule, 
réservé pour recevoir les élèves. Les 
assistantes sociales scolaires ne 
dépendent pas du ministère de l'édu- 
cation nationale. Elles font partie du 
personnel des D.D.A-S.S. (direc- 
tions départementales de l'action 
sanitaire et sociale), et, dans Je bud- 
get serré d’un collège, beaucoup de 
proviseurs né les placent pas en 
situation prioritaire. Enfin, Florence 
a trouvé son lieu, une pièce vitrée où 
des rideaux protègent du regard 
extérieur les visiteurs de l’assistante 
sociale. Stratégiquement bien placé, 
dans un beu de passage, à proximité 
de la salle des professeurs, ce bureau 
a rapidement été baptisée « raqua- 
rium • par les élèves, qui n’hésitent 
pas à en pousser la porte. 

' Spécialistes de l'écoute, techni- 
ciennes de la relation, catalyseurs et 
médiateurs, le discours des assis- 
tantes sociales scolaires sur leur pro- 
fession est très souvent imprégné du . 
vocabulaire de la psycho-sodologie. 
Remettre eu communication des 
partenaires en situation de conflit : 
conflit ouvert entre une classe et ses 
professeurs, un élève et le milieu 
scolaire, ua jeune et ses parents. 

« Mais nous traitons toujours 
l'adolescent dans sa situation de 
scolarisé. Cest notre spécificité, 
même si nous travaillons en lien 
avec les assistantes sociales polyva- 
lentes. ou du moins si nous leur 


donnons beaucoup de travail à faire 
au niveau des familles. » 

La profession a beaucoup évolué 
depuis sa création, à la libération. A 
cette époque, l'assistante sociale tra- 
vaillait surtout avec le médecin sco- 
laire. La priorité était la lutte contre 
la tuberculose. A partir de 1969 seu- 
lement, les assistantes sociales sco- 
laires ont été déchargées du travail 
de la Write médicale, qui occupait le 
plus clair de leur temps Aujour- 
d'hui, leur tôle de conseillère sociale 
et de spécialiste de (a relation est 
vraiment reconnu. 

Elles s’estiment partenaires obli- 
gées et & part entière de l’équipe 


gées et & part entière de l’équipe 
éducative, mais restent très atta- 
chées â leur originalité. « Nous 
sommes les rares adultes que ren- 
contre l'adolescent à certains 
moments difficiles et conflictuels 
qui ne strient pas Impliqués dans 
■ une relation affective, comme le 
sont les parents, ou dans une rela- 
tion pédagogique sanctionnée, 
comme le sont les professeurs », 
explique une assistante chargée de 
formation permanente. 


Unon-pUsîr 


Ces techniciennes de la relation, 
comme elles se nomment elles- 
mêmes, sont-elles en train de devenir 
des agents de régulation indispensa- 
bles dans la vie de rétablissement 
scolaire, et d'intégration auprès des 
adolescents en crise avec leur entou- 
rage ? ■ Je ne suis au collège ni 
pour faire de la. morale ni pour 
materner, répond Florence, mais 
plutôt pour amener Vadolescem à 
se responsabiliser, à prendre son 
autonomie. Les élèves sont obligés 
d’être là. et beaucoup y sont contre 
leur volonté. Je dois les amener à 
une propre évaluation de leurs pro- 
blèmes personnels. » Et une de ses 
collègues ajoute : « Nous faisons 
beaucoup de psychologie, comme 
M. Jourdain faisait de la prose. » 

Dans ce collège, les enseignants 
n'hésitent d'ailleurs pas à envoyer 
un élève chez l’assistante, en cas de 


baisse de niveau ou de chute bru- 
tale. En retour, souligne l'assistante 
sociale, ■ tes élèves savent qu’ils 
peuvent me faire confiance et que je 
ne raconterai pas aux professeurs 
ou aux parents les problèmes qu’ils 
m'ont confiés. » 

Le soud principal de l’assistante 
sociale scolaire reste l'échec sco- 
laire. La passion sc mêle h un senti- 
ment d’impuissance dans cette 
réflexion de ràssislante-chef dépar- 
tementale : « Cesi affreux de se 
demander ce qu'on peut faire face à 
des gosses qui ratent tout -, et sa 
collègue plus jeune explique : 
• Beaucoup de jeunes sont élevés 
dans l'échec, la négation et le non- 
plaisir. Quand ils n’ont que ces 
images de référence, on connaît la 
fin du processus : la délinquance. - 

Très souvent au cours de Femre- 
tiem elles évoqueront et associeront 
• au problème de l'échec scolaire la 
délinquance, qui est au bout de cette 
pente douce et eu est le point de non- 
retour. « Et pourtant, ajoutera leur 
trentième collègue, nous sommes 
dans un département qui n’est pas 
des plus défavorisés. * 

Les grandes agglomérations et 
bien sftr la région parisienne sont des 
zones où les risques sont le plus 
élevés. Dans des collèges où les pro- 
fesseurs demandent leur mutation 
dès leur arrivée, l’assistante sociale 
scolaire recherche au contraire une 
action approfondie et durable : 

■ Normal! notre métier, c’est de 
travailler sur les problèmes. • 


Dédramatiser 


Quand l’échec est là, que l'adoles- 
cent décroche totalement, dérive, est 
en crise, se marginalise ou fugue, il 
est souvent trop tard. Les services 
sociaux sont de bons révélateurs de 
ces problèmes, • mais à quoi sert 
notre profession si elle n’est que le 
constat et te point d’observation de 
la dégringolade des jeunes ? Je ne 
peux pas me contenter d’être un 
emplâtre ou un pansement qui, de 
toute façon, n'est pas d'une très 
grande utilité ». constate Florence. 


Le maître mot de son action 
auprès des élèves dont elle a la 
charge est la prévention. Certaines 
assistâmes sociales scolaires n’hési- 
tent pas à parler de «thérapie 
sociale ». Florence a choisi de réunir 
les élèves par petits groupes. * Cela 
permet de dédramatiser, et 
l’échange qu’ils ont entre eux par 
rapport à un adulte qui sert de réfé- 
rent est plus important que dans un 
entretien individuel » 

Elle réunit une fois par semaine 
des élèves volontaires en fonction de 
leur emploi du temps et par niveau \ 
(sixièmes et cinquièmes, quatrièmes 
et troisièmes). On aborde dans ces 
groupes les problèmes des adoles- 
cents. Les prétextes à la discussion 
sont très variés et même parfais peu- 
vent paraître futiles. Mais les résul- 
tats apparaissent déjà très encoura- 
geants : l'an dernier, treize groupes 
sur quinze ont fonctionné jusqu'à 1a 
fin de l'année scolaire. 

Pour les classes oh les situations 
d'échec sont vécues collectivement, 
Florence a généralisé avec l’accord 
de la direction de rétablissement un 
travail de groupe obligatoire par 
àarû-classc pendant un trimestre 
scolaire. On y analyse le fonctionne- 
ment de la classe et ses conflits. 

• Ensuite, les élèves sont de ploin- 
pied avec leur réalité mais sans plus 
d'agressivité latente - 

Cette assistante sociale scolaire 
insiste beaucoup sur son rôle d’ani- 
matrice sociale. Malheureusement, 
comme un grand nombre de ses col- 
lègues, l'ampleur des problèmes 
qu'elle a à traiter la dépasse souvent. 
C’est pour elle un des pièges de ce 
métier. Les assistantes sociales sco- 
laires sont actuellement près de 
mille cinq cents en France, et dans 
beaucoup de departements leur petit 
nombre leur interdit d’avoir un tra- 
vail approfondi. « Nous sommes 
alors partout et nulle part, d’autant 
constatent-elles que l'évolution des 
postes créés n’a pas suivi l’augmen- 
tation de la population scolarisée. - 

JEAN DUMOAITEIL. 


La « dynamique » des zones d'éducation prioritaires 


(Suite de la page 29.) . 

Pour sa première aimée de fonc- 
tionnement, la ZEP s'est fixé trois 
objectifs : améliorer la communica- 
tion, diversifier les modes d’appren- 
tissage de la lecture (36 % des 
élèves accumulent du. retard dis le 
primaire) et créer un foyer inter- 
communal. Depuis la rentrée, 
M“* Edith Gribouval sillonne les, 
routes du canton; animant des réu- 
nions instituteurs-professeurs, orga- 
nisant des projections de films péda- 
gogiques dans des écoles reculées, 
tissant patiemment un réseau de 
concertation et d'initiatives entre les 
partenaires jusqu’ici isolés. Mais les 
moyens complémentaires affectés à 
la zone - trois postes et 8000 F 
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pour l’aimée scolaire - sont loin 
d’avoir suffi à mobiliser le corps en- 
seignant même si, comme l'affirme 
M” 1 Gribouval, surnommée « miss 
ZEP, - l’essentiel n’était pas d’avoir 
deS sous mais de motiver les collè- 
gues pour l’innovation pédagogi- 
que ». 

Au collège, la démarche a séduit 
les jeunes enseignants mais a parfois 
été jugée « fumeuse • per leurs col- 
lègues plus anciens. Cest surtout 
parmi les instituteurs que le « dé- 
ckâsonnement » a suscité le plus 
d’enthousiasme, tempéré 0 est vrai 
par l'annonce de quatre suppressions 
de postes à la rentrée 1983. Le 
thème de la lutte contre ('échec sco- 
laire avait déjà rassemblé une cen- 
taine de personnes de tous horizons 
en juin 1982, et l'année scolaire qui 
s’achève a vu se multiplier les initia- 
tives concrètes z des parents «tien- 
nent lire des contes à la maternelle, 
les élèves du cycle moyen deuxième 
année (CM 2) visitent le collège et 
font connaissance avec leurs futurs 
professeurs, des clobs socio- 
éducatifs fonctionnent au collège, 
une bibliothèque enfantine et . une 
maison des jeunes sont aménagées 
par des élèves avec l’aide des em- 
ployés municipaux dans l'ancienne 
gendarmeries. 

Face aux problèmes de violence 
auxquels il se trouve confronté seul 
(cet établissement de quatre cents 
élèves ne compte aucun conseiller 
d’éducation) M- Gérard Briavoine, 
principal du collège public, a choisi 
le mot d'ordre de «responsabilisa- 
tion ». * La création de la zone prio- 
ritaire m’a permis, explique-t-il, de 
réclamer certains changements sans 
apparaître novateur: mais les freins 
sont nombreux : les enseignants ont 


encore trop souvent des pratiques 
individualistes, quant aux parents 
d’élèves, ils sont ici encore complè- 
tement étrangers à l'école. V 

Mais ft Beaumont- fe-Roger, c’est 
au début de la chaîne scolaire que* 
les inquiétudes restent les plus vives. 
» De plus en plus d’enfants de qua- 
tre ans éprouvent des difficultés de 
langage. Les mères ne Jouent plus 
avec leurs bébés qui, dans notre pe- 
tite ville, mènent une vie confinée, 
étriquée ». s'alarme M"* Michelle 
Thébaut, directrice de la maternelle 
du centre. « // faudrait, ajoute- 
t-elle, pouvoir accueillir les • deux 
ans » en maternelle, afin de favori- 
ser le plaisir de parler. Mais les 
moyens font cruellement défaut. « 

■ Toux ce que nous a apporté la 
ZEP, dit-elle, c’est la liberté de re- 
chercher nous-mêmes des remèdes. 
Nous avions donc fait appel à quel- 
ques parents bénévoles particulière- 
ment compétents. • 

Dès lors, est-3 possible de tirer un 
bilan concret de la première année 
du fonctionnement des ZEP? Si à 
Bcaumont-le- Roger on ne compte 
pas voir s’éteindre les voyants rouges 
de l’échec scolaire avant plusieurs 
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années, les animateurs de la ZEP de 
Hem brandissent déjà des chiffres : 
en un an, le taux d'échec au cours 
préparatoire est passé de 22% à 
moins de 10 %. Une épidémie de 
« sniffing » à la colle aurait été endi- 
guée grâce à la concertation; le 
conseil de discipline du collège Eisa- 
Triolet ne s'est pas réuni une seule 
fois cette année. L'image de marque 
de l'école publique se sentit amélio- 
rée et les professeurs retrouveraient 
grâce à la ZEP le plaisir d’enseigner 
et seraient même moins nombreux à , 
vouloir fuir le Nord. Les promoteurs 
de ('expérience de Hem Ont même 
su attirer à eux, jusqu'à préseni au | 
moins, la sympathie de leurs oppo- 
sants politiques- La municipalité 
(modérés-UJ3-F.-R.P.R.), élue en 
mars dentier, proclame sa volonté de 
reconduire les subventions à la ZEP 
(24 000 F en 1983) votées par l'an- 
cienne équipe d'union de la gauche. 

Quant à l’avenir des actions entre- 
prises, chacun, dans les établisse- 
ments, semble souhaiter qu'il se dé- 
cide à la base, uniquement en 
fonction des objectifs déterminés 
dans chaque zone. Ni imposés par 
t'administration, ni parrainés par les 
syndicats, les projets prioritaires ont 
mis les enseignants au pied du mur 
de l’échec scolaire. Ceux qui ont re- 
levé le défi désirent rester maîtres 
de mites leurs initiatives. 

j 

PHILIPPE BERNARD. 
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Les candidats devront posséder; une bonne connaissance de l’anglais, un 
esorft d'analyse et de synthèse développé, une personnalité déjà affirmée. 
Las candidats obtiendront, après une formation de haut niveau de quatre 
années en France (trois années pour l'admission en 2* année}, le diplôme 
internationalement reconnu de Master of Business Administration lors 
d'une année supplémentaire passée dans l'une des meilleures universités 
américaines. -i 
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CONSERVATOIRE NATIONAL 
DES ARTS ET MÉTIERS 

ÉCOLE NATIONALE D’ASSURANCES 

— Formation d'agents généraux, de courtiers et d'élèves 
inspecteurs. 

— Formation reconnue pour la capacité professionnelle. 

— Enseignement pluridisciplinaire d’une année universitaire et 
stage pratique. 

— Examen d'entrée pour étudiants diplômés Bac + 2. 
Enseignement gratuit et possibilité de bourse. 

RENSEIGNEMENTS : 

E.N. Ass. CYCLE COMMERCIAL 
292, RUE SAINT-MARTIN - 75003 PARIS 
(Téléphone : 271-24-14, POSTE 503) 



BACCALAURÉAT FRANÇAIS 

màturtté fédérale 

Études secondaires complètes 
Internais (séparés filles et gare.) 
Externat mixte. Classes à effectifs 
réduits. Spons 

Calme et tranquillité suisse. 
Tel. : 194 1-2 l-32-l 0-36 
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ETZIIP. L’été commence bien chez BERLITZ. Pour 
apprendre l’Anglais, l’Espagnol ou l’Allemand, 
des cours serm-partiailærs de2à4 semaines au 
rythme de 3 hewes par jour 

~ Des cours dont les prix vous font aimer les langues 
étrangères. 

f 3 et4 élèves 1489FTTC* 

5 et 6 élèves 1276 F TTC* 

\ Alors, n 'attendez paspowfaireZIiP dans une 

\ de nos écoles. 

\ ’ Püré&rcetpai jemaàne (Matériel en supplàmcra). 



LES JOURNÉES DE JUIN DU CONSERVATOIRE 
NATIONAL SUPERIEUR D’ART DRAMATIQUE 
auront lieu dans la Salle du Conservatoire, 

2 bis. rue du Conservatoire - PARIS (9 e ), 
les 27, 28, 29 juin, à 14 h- 30 et 20 h 30 et le jeudi 30 juin, 
à 10 heures, 14 h 30 et 20 h 30. 


Ministère de l'Éducation Nationale 

Conservatoire National des Arts et Métiers 

INTEC 

Préparation au D.E.C.S. en 1983/84 

NOUVEAU RÉGIME: 

Treize unité de valeur dont cinq constitutives du certificat 
préparatoire aux études comptables et financières 
(décret du 12 mai 1981) 

ANCIEN RÉGIME: 

Trois certificats constitutifs 
du diplôme d'Études comptables supérieures 

ATTENTION : FIN DE L'ANCIEN RÉGIME 1984 

Inscriptions en juillet-août auprès de 

L'INSTITUT NATIONAL DES TECHNIQUES 
ECONOMIQUES ET COMPTABLES 

292. rue Saint-Martin, 75 1 41 PARIS CEDEX 03 
Téléphone : 271-24-14, poste 518 


OTDUDCCSCD 
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UNIVERSITE PARIS-DAUPHINE 

3’™ CYCLE 

DEA - DOCTORAT 




CADRES 


ETUDIANTS 


Documentation: 


souhaitant se spécialiser dans le domaine 
de l'action internationale 

désirant s'orienter vers la recherche et 
renseignement à un niveau international 


Groupe ÊSCP - Programme Doctoral -Tél. : 355.39.08 
79, avenue de la République - 7501 1 PARIS 
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bip»’ 

UlgmT.T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 

. 77.00 

91,32 

DEMANDES D'EMPLOI 

22.80 

27,04 

IMMOBILIER 

52.00 

61,67 

AUTOMOBILES 

52;00 

61.87 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX . . . 

. 52.00 

.. 151.80 

81,67 

180.03 


annonça annal 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D’EMPLOI 

Laan/oL* ta 
43.40 

rnnrfemL 

51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 

13,00 

15.42 

IMMOBILIER 

33.60 

39.85 

AUTOMOBILES 

33,60 

39.85 



33,60 

39.85 



«DéqrawitaMi»Burtara»nCmt»>dtpèn^^ 


tvi 




lllll 


appartements ventes 


1ère société industrielle française sur son marché, 800 personnes, en croissance conti- 
nue depuis sa création, 75 % de son CA à l'export, nous souhaitons encore améliorer 
nos performances. _ 

L'usine, située en Bourgogne est la 1 ère en Europe ayant mis en place un atelier flexible 
et des technologie's très avancées dans son domaine d'activité. 

Afin d'optimiser les méthodes de conception et de réalisation de nouveaux produits 
nous créons le poste d' 


ingénieur système 


De formation ingénieur et informaticien de métier vous serez le maître d'œuvre de la 
conception et de la fabrication assistée par ordinateur et aurez vraiment (a possibilité 
de vous exprimer et de vous réaliser dans votre métier. Rompu aux progiciels de CFAO 


I 






Si vous êtes cet ingénieur système, sachez que nous mettrons tout en œuvre pour répon- 
dre à vos aspirations, vous parier de nos systèmes de valeur et de votre avenir. 

Si vous souhaitez nous rencontrer et visiter l'usine', soyez assez aimable de 
bien vouloir téléphoner ou écrire à notre Conseil chargé de cette recherche, 
sous référence 6438 


nervet pont conseil 

15, rue du Louvre - 75001 Paris - Téléphone (1) 233.09.27 


OFFRES D’EMPLOIS 


Editions BORDAS 


recherchent 


Cadre 

commercial 


Ce poste conviendrait à un 
JEUNE DIPLOME D'ECOLE 
DE COMMERCE 
Ayant deux à trois ans d'expérience 
et qui, en plus du dynamisme 
indispensable au poste, posséderait des 
qualités d'analyse pour assurer : 
• te suivi des campagnes de promotion 
• le suivi et l'analyse des ventes 
» tes relations avec les centrales d'achat. 


Déplacements Paris - Province 
de courte durée. 
Une expérience de l'édition serait 
appréciée. 

Adresser C.V., prétentions, photo 
au Service du Personnel, 1 1, rue "Gassin 
92543 MONTROUGE Cedex., 


AUDIT 


FIDEX DIRECTION INTERNATIONALE 
KM6 

recherche pour 

PARIS et Grandes Villes de Province 


Collaborateur hf 


EXPERIMENTE 


Niveau CS. Révision, 

Expérience 4-5 ans en audit externe et interne. 


Chefs de missbn 


CONFIRMES 


Dans les deux cas, anglais écrit et parlé indis- 
pensable, autres langues appréciées. 

Déplacements en France à prévoir. 

Répondre avec C.V. manuscrit et photo à 
Daniel ABEGG - Fïdex KMG, 

4547, rue de VÎHiers, 92200 NEUILLY. * 


IMPORTANTE SOCIETE DE SERVICES 
LEVALLOIS 

recherche 


assistant® 
de formation 


Expérience 3 ans minimum dans service 
ou organisme de formation. 

Formation économique supérieure (ESC, 
Sciences Eco, etc...). 

Connaissance méthodes et moyens péda- 
gogiques 

Maîtrise de la gestion administrative 
de stage. 

Rémunération annuelle : 110.000 F. 


lettre manuscrite + C.V. + photo 
sous réf. 72039 à CONTËSSE 
Publicité 20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui trans. 


Sureau d'études économique* 
collaborant avec comité* d'en- 
treprises rach. secrétaire admi- 
nistrative- B. T. S. Goût des 

responsabilité», 
écr. lettre motivée C.V. 
Eer. s/n* 6.512 Je Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
f - - Imfene ■- 


OFFRES D'EMPLOIS 


MARAIS, 41. rue Bretagne, 
studio 26 m*. cuisine, beine. 
w.-c., 3 fenêtre», soletl- 
186.000 F. Voir 13 MB h ou 
020-13- 67. 


ATELIER 120 m 1 


Entre FOCH et DAUPHINS 
ét. élevé, soleil, calme, «d 

là/. + 2 chbras. 2 bain*, box 
servi». 1-850.000 F. 

783-88-86 - 548-54-88- 


DfJPlJEX ORIGINAL ne» poee 
confort. NPPARMENPER. 
Px 660.000 F. 722-78-89. 


CŒUR MARAIS 
dans GO HOTEL PARTIC. 
TOUTES SURFACES 
• rénover. 236-63-62. 


PARMENTIER superbe maison 
lOO m* + chbre àndép.. habit, 
de suite, car a ct èr e. 080.000 F. 
COGEF1M 347-57-07. 


Prix Intéressant. 650-14-14. 


■Ni 


Bel appt 4 P„ 90 m*. dégage- 
ments. placards, nés d**r. vue 
■gréeble. très bien situé. 
930.000. F. +■ parking. 
Té*, bureau : W- LAGRANGE. 
758-12-11. 

Domfca»: 837-27-42. 


SULLY-MORUNB 


GARE DE LYON 


BD BESSCERES Près M*. Inwn. 
récent; 9* ét.. 4 p.. 

75 m» 4- baie. Prix 660.000 F. 
Téléphone : 322-61-38. 


DBLE UV. 4 CHBRE. eu»., 
bains, poutres, refait nauf. 
PX 520.000 F. T. 028-99-04. 


Dans Immeuble ravalé, 2" étage ■ 
sur bd, beau 2 pièces re fai t 
neuf. 41 ire A SAfSEt c mmm 
mutation. Prix 305.000 F. 


BD PERORE 100 m> 
séjour double, 2 chambres, 
ouïs., bains. 3* ét. esc. 
GARBJ. 597-22-88. 


Dans immeuble de style 
HOTE. PARTICULIER 
Beau 4 pièces, calme, sotefl. 
tenu es a. limite NoiéOy-Lovaao.» 
8.800 F le ne. Possible prêt 
conventionné, directement 
propriétaire, 32 9-58-65 
leprèsIS heures. 325-13-00). 


-t..-!*’ >.*r p 

'A*- 


SIMRA 355-0840. 


NEUF 

IMMEUBLE TRÈS 
6RAND LUXE 


VINCENNES près M- et mairie, 
coquet 3 p. tt cft. petit Imm. 
ravalé, 320.000. 347-67-07. 


Imm. d'angle rua Capitaine- 
Lagache. at 52. rue Guy-MOquet, 
3 p. 50 m*. cuisina, ba in » , w.-c. 
+ comble» (lOO m*), A rénover. 



DE 29 APPARTEMENTS 

Livraison immécSate. 




JARDIN PLANTES 

1. «t 3, RUE POUVEAU 


DU 2 au 6 PIÈCES 
ST DUPLEX-TERRASSES 


t partir de 15.000 F le m> 
Ferme et ü éfâ üU f. 



57. PL Dr F.-LofaBgaate « 65. 
rue dea Betignoiles. Programme 
neuf da qualité 


STUDIOS, 2 & 3 P. 


Livrais. 10/84. sur pie» JaudL 
vendredi aamedL dénanche. 
15/ 19 h- 226-2 6-60. 


TTTîœra 


PUTEAUX- fiémidmncm luxa 

I .• 



Prix 1.100.000 F. 822-06-96. 




SAINT-CLOUD. Para Béarn. 

66 m*. gd aét- 1 chbra + ter- 
rasse. 746000 Fl 822-06-96. 



• -ua.il* -n* 

LOCATION VENTE 



•. • i.A 1- « . 

Quektoea eppeiteroenta 

LE PARVIS DE SEVRES 

2 eu 7 pièces 

81, GRANDE- RUE 

TéL : 507-13-47. 

' 

. , - 

•r i- •-■fi ,r f» 

• H- * 

s: ns 



APPARTIENT TÉMOIN 
Tous les jour» 14 è 19 h. 
Sauf mercredi et dimanohe. 


titulaire du C.A.F.B. option 
dis c othèque. 

ET 

UN {EJ 

SOUS-B8UJOTHECAME 
titulaire du CAF.B. option 
lecture publique. 

Env. cancSdatures au sarvios 
du personnel 

Mairie da CORBSL-ESSONES. 
91108. 


A.W.I. Tél. ï 267-37-37. 


METRO 

PORTE D’ITALIE 
PRETS 


ATEUER ARTISTE, très beau 
votante ranveaié en grande 
récept. 4 2 c h br e» dent une en 
mezzanine. REFAIT NEUF. 
LUXE. Visita jeudi-vendredi 
14/18 h. 46 bis, ev. de VMtara. 




maires et maternel les. 

Le carxSdet sera recruté par 
mut a tion ou bien devra Ane ti- 
tulaire des diptAmes néces- 
saires peur passer la co n coure 
d'attaché, option animation 
(CAPASE-DEFA). 


SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 
Sur Dalla cour, calme. Imm. 
XVUP. Ben stand. 4 P., cuis, 
bains, 4 m. hauteur pletbnd. 
1 .250.000 - 588-36-67. 


Ear. e/n* IL417 Je JMbnde Pub.. 
servi» ANNONCES CLASSAS. 
6. rue dMltaéans. 75009 Parie. 


* LISIÈRE DE PAR» » 

45. avenue Jean-Uaurèe 

2-3-4-5PÆÇES 
LIVRABLES IMMÉDIATE»*. 
Ouvert tous las jours sauf 
mardi, mercredi 14-19 h. 
TéL : 546-07-73. 


M* VBJÆRS PPTAIRE VO 

DUPLEX 85 m 2 


Séjour -t- chbre TT CFT 
Solefl calme 790.000 F 
387-95-97 (soir 574-24-03) 


taira s » oujerdtL 
Livraison de suite. 


PRET CONVENTIONNE 


ADJOINT (E) 


au Directeur d» érfltiorva 
Poste è res p on iw DWté t 
Définition et études économi- 
ques de projets édhoriaux. mè» 
m point «tes manuscrits. 
Expérience «t ee to n o me n t indbt- 
pensabie. 

Expérian» édition souhait. 


VUE DE LA BANLIEUE SUD 
(4 40,000 habitants). 
Chercha 

DIRECTEUR DE SERVICES 
ADMINISTRATIFS 
pour 

le s ecte u affa i r e » scolaires, 
maèttenan» scolaire, entame 

teufiQIMi 

Ecr. s/n» 8416 la Mondé Pita., 
servi» ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue d» Italiens, 75009 Paris. 


MIROMESNiL-MfTRO 


6/7 P. 240 m>. 3» ét. sac. 
2 ciibra e aerv. imm. bourgeois 
2-100.000 - 632-66-10 


MÉTRO 

PORTE D'ITALIE 
PRÊTS 

CONYEKTIONKfS 


BD MALESHERBES-PERaRE 
Très JoB atelier cuis, équipée 
bois massif. 2 chûtes mezza- 
nine gd cfL baie. B- s* ascaris, 
ger. dira r*nm. 830.000 F. 
677-96-85 Vis. Dimanche 


App a rtement témoin, seaux*, 
mardi, vendredi 14-18 heure». 
607-15-98- ou 200-23-20. 


LEVALLOIS-RASPAiL 
STUDIO. confort, 20 m» environ. 
râvaM, 108000 F. 677-8888. 


LOCATION VENTE 


LISIÈRE DE PARIS 
45, av. Jean-Jaurès 
GENT1LLY 
2 -3-4-6 PIECES 
LIVRABLES IMMÉDIATE 
TAL : 646-07-73. 


Cra o l e Wé. Part, vend appt 2 p.. 
Bbreu aafle de beine, entière- 
ment décoré,. exposé Sud. 
Prix :220.000 F. 

Tét heures bur. 364-13-48, 
après 19h-, 209-61-82. 


Qualquns ap p ar temen t» 

LE PARVIS DE SÈVRES 

2 au 7 PIÈCES 
81. GRANDE-RUE 
Tél. : 607-13-47. 




arlr. ir lar;-' »> . t 


Z iar» * tr --- 


•'fin '.-s 


OUPLEX CARACTÈRE 105 m» 
Ratait neuf, gd séjour. 2 ch. 
Prix 800.000 F - 822-06-96. 


NEUOJLY M- 6- éL. dUe 6v.. 
2 eh., terrasse, parking. 
PX MTÉRES8ANT 720-1 7-66. 


Adr. lettre manuscrite et C.V. 
aous n»T 41.036 M 
REGIE PRESSE 

86 bis, r. Maumr. 76002 PMa. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE SERVICE 

PARIS. QUARTIER BOURSE 
recherche 

COLLABORATRICE 
Pour son servi» Recouvre- 
ment/ Relance*. Forte activité 
téléphonique. Base comptable 
souhaitée. Tr a i t ement 
informatique. 

Ecrire avec photo + C.V. 
n- 962 M RÉGIE PRESSE 
85 bîa r. Réautnur. 75002 PARIS. 


Pour la rentrée, organisme for- 
mation cherche professeur» 
compta, droit du travsH. fisca- 
lité. vente, relations humaine*, 
dactylo, sténo, langue». 

En voyer C.V. avec photo : 


Rue Lentonnet 
5 pièces. 98 ne. occupé . 
Téléphone : 360-76-20. 


VAL DE GRACE f^chbrea 

mezzanine, cft, calme. 
630.000 F. TéL ; 326-97-16 


N.-D.-DE-LO RETTE 


R. ORDENBt BEL OHM. 
dbla lèr. 2 chbre». cuia. WC. 
Bna 4- ceb. de toé. chf. cent, 
impeccable. Prix 650.000 F. 
ACOPA 281-10-60 


M* PARC-DE-SCEAUX 


» ’-vï. kéWI 
J- a VT ;• ra k * A ., , ■*■>' «t* 

• a •. aivxe Mi 


163, boulevard Hauaamann. 
76008 PARIS- 


BEAU STUDIO cuisina, bai n », 
w.-c.. REFAIT NEUF. 
Px 176.000 F. T. 526-64-61. 


Laboratoire CJNJL8. 
recrute à BELLEVUE (92) 


[iihii'ühh; 


Couches minera et mesure* 
physiques. Niv. DUT ou ITS 
Leb. phyaâaua dm scMss. 
Téléphone ; 534-76-60. 




Studio 40 m*. cuisine, a. «Je- 
bna. avec parking et cave. 
360.000 F. O BS 350-14-80. 


Limita 13*, b» 27. 300 m -F 

M*, 2 et 3 p-, ét at neuf. tarr. Bu tt e-Mon tm artre. rue Serbie, 
privât., chf. cent., interphone, imm- ancien, studio, cutaftrm, 
bafle partie commune. Fatales w.-c.. 1 f|Q 11110 F 

oh.. 340.000 F. T. 672-04-48. selle d’eau lUO.UUU T 
hnmo Mtrcede 252-01-82. 


' GARCHES 
r és i de nce 1966 
PISCINE -TENNIS 
appert amant deTISm* 

4 pièces. 2 bains, 
chambre «xfividueHe. GARAGE. 
PX 900000 F. T. 742-92-12. 


mnobiliê 


P******* Wtf 


BODRfi-LA-REJNE 


DEMANDES D’EMPLOIS 


EXCEPTIONNELLE 
SUR PARIS 
DO STUDIO AU 5 P. 


L’Agence Nationale Pour rEapM 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerc ia ux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 


Sur pla» » jexir 
et demain. 14-19 h, 
samedi et dimanche 11-13 h 
et 14-19 h 


SAINT-MARTIN 

GRANGE-AUX4ELLES 



200 mètrae du métro, de petits 
immeubles de très grande 
dasee, atudta au 4 pièces at 
duplex de 4 et 8 pièces, 
3 pièce» 70 m* avec dougie 
pertông an acue-ad + cave 
é partir de 710.000 F. 
PoutaOtéP.C 

Livraison prévue 4» t rè iia auu 
SPDI 360-14-80. 




- ...VeriliM,- -Mè 


2 PIECES/BALCON 


- ** *trlE*éiÉ 


1 62. quai de Jemmapes 
Tél. : 246-73-13. 


Da imm. récent, stand., étage 
élevé. Très bonne ex position, 
entrée. Ihr., chambre. ». de b*, 
eu*»- é quip ée, perle. 640.000 F. 
PARIMMO, 664-70-72. 


Î9* arrdt 


Plèe BOIS BEAU Bv. + chbra. 
beine, ratait neuf. enootaiRé, im- 
meuble pierre. T. 280-28-23. 


T . 




J. H. 27 ans - Maîtrise sciences hinnaines - Anglais 
entrant - 2 ans cm ADJOINT CONSEILLER 


entrant - 2 ans «p, ADJOINT CONSEILLER 
CULTUREL Ambassade - do m a i ne audiovisuel, 
gestion de matériel : fürns, expashkms - responsa- 
ble des relations avec les chaînes de télévision 
(promotion dn cinéma français) - relations publi- 
ques (presse). 

RECHERCHE : poste à responsabilités dans or- 
ganëatie culturel - Paris - Province (Section 
BCO/DK 367). 

CADRE COMMERCIAL INTERNATIONAL 
- 33 ans - Nal Marocaine, actuellement chef de 
zone Europe de l’Est, engrais et produits chimi- 
ques - Diplômé ESC + institut de Lewis - Trilin- 
gue anglais, arabe et français - Expérience réussie 
dn né goce iniernatiooaL 

RECHERCHE : poste & respons a bilité à Paris ou 
à l'étranger (Section BCO/JCB 368). 

H. Diplômé 3* cycle mécanique solide - Grande 
expérience étude des structures à P aide des pro- 
grammes éléments finis - Domaine : nucléaire, 
ibcronque, tuyauteries, construction mécanique; 
aéronautique (6 ans) - Bonnes connaissances : 
code AS ME. techniques et mise en œuvre élé- 
ments finis - Anglais - Libre de suite - déplace- 
ments acceptés. 

RECHERCHE : poste calcul de structures & res- 
ponsabilité de préférence grands constructeurs 
utilisant les moyens informatiques les plus perfor- 
mants : logiciels particulière, liaisons CAO- 
smreures (Section BCO/JCB 369). 


VUE 

EXCEPTIONNELLE 
SUR PARIS 
2-34-5 PIÈCES 

Sur tria» » Jour 14-19 h 

SAINT-MARTIN 

GRANGE-AUX-BELLES 


Revissent pied è terre 36 m», 
raa-de-eh. + ierd. prtv. 31 m*. 
460.000 F 

783-89-86. 648-64-99. 


BUTTES CHAUMUNT 


Da fmm. pisrra de T stsncL 
tapis asc. beau 4 P. tt cft. 2* 
ét «/Jeitiin plein sud + chbra 
de bonne 6804300 F. 


33 

Sebio-Samt-Dens 




MONTREUIL 


PTE VERSAI LLES/JSSY 
78 m», 2-3 P. CONFT, 7- w 
Px 630.000 F. 577-96-95. 


SIMRA 355-B840 


Appt 3 pi 62 m* + parie, da 
Imm. . nfosnt habit ou prof. 
’ P90WWL. 837-164». 





16 m arrdt 


20 * arrdt 


143. BD MURAT. CHARMANTE 
MAISON S/COUR AGREABLE 


Lhr. + 3 chbras. 140 m». VI». 
. le» 17 et 21 da 14 h è 17 h. 


94 

Vaf-de-Mame 


1 62, Quai de Jemmapes 
TéL : 246-73-13. 


R. DtNGMSI 4 P. 100/m 1 
4 chbre de oarv. tout confort 
685.000 ACOPA 261-10-60 


EXCEPTIONNEL SUR BOIS 
AV. MARECHAL MAUNOURV 
Appt 368 m 1 + baie.. 3* ét 
Imm. 1966 + chbra aarvi ro i 
Parking. 

. J.-M. LEVET. 763-12-03. 


Pptaïra vend exoaptionnml 86. 
r. MMhnonfant, 3P-66 m*. 
refait neuf. cuMne équipée, tt 
rft plein eud, sans vie-è-vls. 
dons bon imm. p. de t et bri- 
gue. Px 430.000 F. Vh. s/pL 
séjour vendredi 17 juin de 16 h 
A 18 h ou T*. 346-28-94. 


Je vende mon . appartement 
100 m 1 + tanaeaa. 76 m*. Ext, 
6* es dernier étage, cave et ga- 
raga. Borde de Marne. 
Mafaone-AHbrt Px 800.000 F. 
TéL 893-27-18, heures bur. 


fl v 

ry t • : —ï » M’u 


666666i6M6C6666666M66 

| EXCEPTIONNEL EM 83 « 

g I L’INVESTISSEMENT A f 

« RENTABILITE GARANTIE 


L’HAY-LES-ROSES 

16. ruelle de là Coearde, 

RESIDENCE DU PARC 
DE LAUOSERAIE 


. .. Pu studio au S pièce» 
Bureau de venta • 

3, rue Jean-Jaurès. 

Tous las fours sauf mardi, 
mercredi «la 14 è 19 heures, 
samedi, dknandra 11-13 h.. 
14-19 h. T*. : 665-72-93. 



■t 


INNOVATION - Spécialiste nouveaux produits 
âectromécanitpes - plastiques de ta conception, 
étude faisabilité, investissement au développe- 
ment technique, dossiers Anvar. recherche soos- 
tr aiian ts et à l'industrialisation. 

OFFRE : ses services responsabilités similaires 
dans entreprise on cabinet oonseti intéressé par 
propriété ibdiisuiene (Section BCO/JCB 370) . 


3 ans de rentabilité garantie par contrat 
2 placem en ts rares et sûrs: 


LA FONTAINE REBEVAL 19 e 


Angle bd Villette et rue Rebeval, luxueux 2 et 
3 P. baie, ou bow-window verdure. TéL .2052952 




RAPPCHP rr/au AuTÉ/pmx 
EXCEPTIONNEL 
METRO A 200 M. 

Prit» convent ionné s 
. du bûkSo pour investir 
: eu grand appt avec 3 c ham bres 
120. avenue de Fontainebleau. 
Kremljn-Bicètre, Appt témom 
du jeudi au lundi 672-19-48. 




i,a t; 



ST-MANDÉ 2 P. 


CALMÉ. SOLEIL. VERDURE 

tt corrfx. 3* ét rua et jerd. 
FX 397.000 F. 344-07-13 


ECHUS OU TÈfPHONER : 

12. n» Bandte. 7S436 PAFHS CS3EX 09 
TAL : 285-4440. posta 33 ou 2£. 


RECHERCHE 
ADMINISTRA TEUH 
pour eneemWô musical, cendî- 
datura è déposer pour ta 20 |uin 
nu pfu3 tard. Direction de ta 
Musique, M. Michel Fontès. 
Chef de ta Direction générale. 
63. rue Saint-Dominique, 
mime y. Tt. . EKE . an m 


Chaudronnier tôle mince. 

30 ara. recherche emploi Eure- Jeu» écrivain sérieux, cherche 


et-Loir, Yveline». Tuyau leur 
gaina ventilation. Soudure Mao. 
SEA.SOA- 

- rot» ?fi-7S_a7. 


LES ARCADES DE LA NATION 11 e 

113, rue de Montreuil 

Proche PL Nation - beau 2 P. gd ■ 
confort habit de suite. TéL 36717.44 

CAPRL 321.47.93. 


travail xvSf. TéL : 3*4-79-20. 
Demander ARMAND BAL1MA. 




CRÉTEIL ÉGLISE 
Appta dans immeuble rénové 2. 
3. 4, 6 pièces, chauffage intfivi- 
duel. as c., Tôde^ord ûra», prêta 
aenvwntiennéaAJ>J_- 
MQNVm. 837-154». 


V,v» âw - 
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.,... 7- *** — 

* . 4 * 4- 1 * 


ANNONCES GUSSËS 
TâffHONÉES 
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296-15-01 
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Ralentissement de l'inflation en mai 
Le prix à payer 


Le 44 e congrès national des H.L. 

. _ • j. i 


Les prix de détaè an France - 

ont augnwntâ .de 0.65 % au 

cours du mois de mai. Las calmiis ■ 

définitifs de l'INSEE diront dans 
une dizains de jours sï la hausse 

pot* ce mois est de.0,6 % ou de ■ 

0.7 96. Dans la première hypo- 
thèse le retentissement de l'infla- 
tion serait un peu plus important 
que prévu. Dans la seconde 
hypothèse H serait exactement ‘ 
conforme aux prévisions. En cinq 
mois tes prix ont augmenté de 
4,4 % ou de 4.5 appartft 

impossible' de respecter l'objectif 
d'une haussa de 8 % Que s'est 
assigné le gouvernement pour 
1983. Mais là n'est pas l'essen- 
tiel. Il est plutôt de se demander 
si l’économie française; est bien 
entrée dans une. phase de net 
ralentissement de la hausse des 
prix. Et, si ta réponse a cette 
question est positive, quel en 
sera le coût- 

A première vue te plan de 
rigueur Mauroy-Delors de mars 
1983 - qui relançait et aggra- 
vait le plan de juin 1982 — pro- 
duit ses effets. Les dernières sta- 
tistiques et enquête, de 
conjoncture montrant que l'actir 
vtté industrielle se retentit, que la 
consommation das ménages 
baissa, que te chômage recom- 
mence à augmenter alors même 
que l'inflation recule et que te 
.déficit du commerce extérieur se 
fait moins lourd. . Rien dans tout 
cela que de très logique. 

Il est cependant beaucoup 
trop tôt pour savoir si le plan 
Mauroy^Delwa «.mord» correc- 
tement, trop ou pas assez. Le 
pouvoir d'achat du revenu dispo- 
nible das ménages avait baissé 


au aecood .semestre 1982 (blo- 
cage .des salaires, des marges 
commerciales, fiscalité.--}. Au 
premier trimestre de cette année 
cette tendance s’est renversée : 
ta taux da salaire horaire ouvrier 
a augmenté, tes prélèvements 
fiscaux sa sont atténués, com- 
merçants et petits industriels ont 
obtenu des hausses de prix. Il est 
bien difficile, dans des oondBtions 
aussi chaotiques, de dire com- 
ment và évoluer ta consomma- 
tion des ménages. D'autant plus 
dtffkâte que des ménages, « fis- 
calement » et « socialement » 
ponctionnés, peuvent très bien 
' compenser une baisse de 
revenus en tirant sur leur épar- 
gne. Cela a été fait sans qu'on 
1 «ache encore quelle importance a 
eue ce 1 réflexe de défense du 
niveau de vie. 

Les courbes publiées par 
. l'INSEE laissent penser que ta 
.•consommation dos Français 
.baisse depuis la fin de Tannée 
dernière. Le poids des prflève- 
ments fiscaux, le prix à payer 
■pour rééquilibrer la Sécurité 
; sociale et r assurance-chômage, 
"devraient renforcer cette ten- 
dance. Tout est en train de se 
jouer : ta direction est prise mais 
.là vitasse reste cachée. H faudra 
'attendra la fin de Tannée pour 
mieux savoir comment sa fat 
l'assainissement 1 financier^ et 
comment ctauHa est accepté par 
les ménages, mais aussi par les 
entreprises qui souffrait - leurs 
résultats le prouvent - d'un 
strict encadrement des prix. 

ALAIN VERNHOLES. 


r. aa* congrès national des HLM. serén- 
mt à Lflletiu vendredi 17 juin 
Les travaux des représentants des quatre 
Vfarnmes- d’orgaS^RJLWL (offices 
publics, sociétés anonymes, sociétés de crédit 
^mobBer, sociétés coopératives) seront orga- 
nisés à partir de tirés rapports de groupes 


jnfr^ BM&ramr d'étude : Fkm sur b maîtrise 
d'ouvrage, le second sur la maîtrise des coûts 
de gestion, te dernier et le plus important sur le 
financement du logement. Georgma 

Dufoix, secrétaire d’Etat à la famille, à la 
population et aux travailleurs immigrés, rem- 


pfacera, ton de la séance d’ouverture vendra** 
matin, le ministre de Puritanisme et dojoçe- 
meot, M- Roger Quilfiot, rictune “SÏIS 
cardiaque fundi 13 jmn «Corse- M. Prtrre 
Mamoy,en sa double quaüte de p**a*r mm&- 
tre et de maire de Lille, prononcera lundi le 
discours de clôture du coupes. 


Adapter le financement du logement social 

■ . a A V. a mrtîr de la ÎTOÎSIC 


Le mouvement H.L.M., jaloux de 
l’indépendance - de ses organismes, 
tente peu à peu d’accrrétre. depuis 
plusieurs années, son efficacité. La. 
maîtrise des coûts de construction 
(sélection de produits industriels, 
groupement de commandes, meü- 
Vnir professionnalisme de ses respon- 
sables) et des coûts de gestion 
(amélioration des techniques, for- 
mation des personnels) est un nou- 
vel effort dans ce sens, louable, 
certes, pwfc normal venant d’une 
institution chargée d'une large pwx 
de faction nationale en faveur du 


MONNAIES 


RÉPU DU DOLLAR :7,71F 


Sur tas ubcUi des changes agités 
de vife «mou» cm jures toréera, rt ro- 
derons pire cabres à rapproche «ta 
«rafceud, ta totar s*est repSé je*K 
16 jota apris sa aoovcfle poassée 4a 
nercreifi 15 jeta. 


Soa cours à Fnmctort est rewrei de 


Cest pourquoi ks analysra et ira 
propositwns du mouvement H.L.M. 
en matière de financement prennent 
une particulière importance. 

Le constat est évident- Six ans 
après son adoption, la loi réformant 
le financement du logement ne 
répond plus & ses objectifs. La 
îmiKKc des taux d’intérêt et le coût 
Elevé de ta-omstrnetion, la stagna- 
tion du pouvoir d’achat des 
ménages, la crainte du chômage, ta 
perspective d’une désinflation qui 
alourdira les mensualités de rem- 
boursement autrefois allégées par 
l’inflation, se traduisent non seule- 
ment par la chute de la construction 
non aidée, mais aussi par 1 essoufle- 
TT-nt de la construction aidée en 
prêts à l'accession à la propriaé 
fPAP), par une demande accrue de 
logements locatifs sociaux. 

Pourtant, l'effort financier «le la 
collectivité nationale reste soutenu 
cependant que le poids budgétaire 
de l’aide personnalisée an logement 
suscite la légitime inquiétude du 
ministère de l’économie et des 
finan ces. 

En un mot. les nouveaux systèmes 
de financement, conçus & la fin 
d’une période de croissance écono- 
mique dans l'inflation en sont en 
grande partie inadaptés aujtrardliui 
ft une période de crise durable où la 
bitte contre l'inflation est la pnontê 
des priorités. 


La réflexion des responsables des 
H.L-M. s’est naturellement articulée 
autour de deux grands axes : le loge- 
ment locatif social (construction 
neuve, réhabilitation du parc exis- 
tant) et les prêts à l’accession à la 
propriété (PAP). 

Pour que les H.L.M. conservent 
leur caractère social, leurs locataires 
ne devraient pas consacrer à leur 
toyer (charges comprises, déduction 
faite de l’aide à la personne) plus de 
18 % de leurs revenus hors alloca- 
tions familiales, lorMUç jxux-ci 
atteignent tiras fois le SMIL (ij, et 
pas plus de 11 % pour des revenus 
de Tordre d’une fois et demie le 
SMIC. Un tel objectif suppose le 
passage des deux types daide a la 
personne actuels — allocation- 
logement et A.PJ- - a une aide uni- 
que à la personne applicable aux 
locataires de T ensemble du pare 
H L.M.. ancien, récent ou neuf. 
Simultanément, le mouvement 
HLM. souhaite l’établissement de 
nouvelles grilles de loyers, tenant 
mieux compte du service rendu 
(prestations techniques et environ- 
nement) à l’intérieur de chaque 
organisme. Les règles du jeu de 
rétablissement de ces grilles, défi- 
nies par la Commission nationale 
des rapports locatifs, seraient mises 
en œuvre localement et soumises 
aux commissions départementales 
des rapports locatifs créées par la loi 
QuillioL 

La construction neuve de loge- 
ments locatifs suppose pour les orga- 
nismes d’H.LM. des prêts locatifs 
(PLA). dont le taux actuariel 
brut serait ramené de 7,09 % a 
5,25 %, et la progressivité de 4 % a 
3%. 

Pour la réhabilitation du patri- 
moine ancien, que M. Pignol quah- 
i fie d’ « enjeu national ». le mouve- 
i ment H.L.M. demande que soit 
i adoptée une loi-programme plunan- 
; nuelle, qui permettrait de financer 
l’amélioration de deux cent mille 


logements par an grâce à cites aides à 
la pierre comportant une subvention 
minimale de 25 % et des finance- 
ments complémentaires. Le rapport 
prévoit à cet égard un renouvelle- 
ment du parc, les immeubles 
vacants pouvant cire affectés à 
d’autres usages (bureaux, com- 
merces, locaux sociaux divers...), la 
destruction n’iniervenam qu en der- 
nier ressort. 

Quant à l’accession A la propriété, 
pour laquelle la part du revenu 
consacrée au logement, hors 
charges, ne devrait pas dépasser 
30%, avec une A.P.L. à son taux 
actuel, le rapport propose le choix 
entre deux solutions. Soit un ajuste- 
ment du PAP actuel, avec un taux 
d’intérêt réduit d'un point durant la 
crémière année (9 fe au heu de 


première année 
9,95%) et une 
remboursements 


ogressivité des 
3 % au lieu de 


4 % à partir de la troisième année, le 
taux actuariel brut étant ramené de 
11 6 % à 10 %. Soit la création d’un 
« nouveau PAP dit * à annuités 
variables et à taux d effort 
garanti *. dont les remboursements 
seraient fonction, dans les limites 
précises, à la fois de l’inflation et du 
revenu des ménages. 

Ce système abaisserait le taux 
d’effort dans les premières années et 
permettrait de tenir compte de la 
variation des taux d'intérêt sans que 
leur répercussion sur l'emprunteur 
soit trop forte dans le cas le plus 
défavorable. 

JOSÉE DOYÈRE. 

(1) 3 658 F par mois pour cent 
soixante-neuf heures. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

■ cflmSDU J OUB «■■«« "M -OE aXM ° i 

T bra TW STgjj d£~ mp. +QH Dép. - te>p- *° M Mp-^L 


se-u. im 

Sera. éXSn 

YrailMl 3J818 
DM 3*088 

Florin 

fi"::: US 

tü.r.::: £S 


7,7138 + 176 
6J42S + 158 
34839 + 158 
3JBIOO + 179 
L6936 + ISO 
I&08Z1 + 310 
3,6148 + 208 


+ 220 + 368 

+ 210 +326 
+ 180 + 310 
+ 200 + 360 
+ 170 + 310 
+ 420 + 660 
+ 230 + 440 
- 379 - 466 


11,7786 + 230 + 320 1* 518 


+ 428 +1020 +1160 
+ 380 + 868 + 990 

+ 3» + 970 +1040 

+ 400 + 546 +1140 

+ 340 + 920 + 980 

-+ 810 +1899 . + 2250 
+ 480 +1350 + 1440 
- 390 -1330 -1180 

+ 620 + 1640 +1880 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


SE4L.... 9 

DM 4 5/8 

FMi 5 1/4 

il 1 *.: S S 

K !!?.:: u , S 

F.hnç. . 12 1/8 


16 1/4 17 


13 ÎSlli 3/8 


18 1/8 17 7/8 
10 1/8 911/16 

14 1/4 16 5/8 


10 5/16 
17 5/8 


■ Ces coura pratiqués sur le marebé interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 



REPRODUCTION INTERDITE 


appartements ventes 


Province 


NIMES Mrt-S: 

dons un parc, «èa Dmux 
eppart«m«*nt» plein eu<J- 


Rens. : f ) 82- 14-11». . 
ARLES 


TOURS 

Centre vile «uwderTHMwe. 
nertleuller wend 

SSrr dMea 

d'eeülier, p œe l h iNtd *T 

■dete dene tmnwidde 
cave, eour, lertSnera 
ifir vndtNir bu I 1 * mem 

37047 TOURS CEDEX . 




4 m 

H'r 

ACHETEZ 
r hiver 1 
et l'été 


bureaux 


Locations 

8- U BOÉTIE 

bureaux meublée etendhy» 

ACTE 359-7755. 
EMBASSY-SERVICÊ 

BS2-U2-14 

RECH. 3 A G BURX 

Excédantes edree eee odelee. 


8* COUSÊE-ÉLYSÉES 

SIÈGES DE SOCIÉTÉS 

DOMICILIATIONS 

2SO F A 3EO F PAR MO» 

Af-C. 35620-20. 


terrains 


pavillons 


[ propriétés 


Documentation dèteWèe: 

grand-bornand 


'*5 LA 


A -■* , 


ST-HASt i:;. 

. v ‘/r{ 

■ ;* 

- - ;rr^, 

-ni 


... ~ ù."'-" 

. b * era 



air pour r+té. des lolmra pour 
tous les âges rt wu» l« 
tempéraments. . . 

C*ut au cosur «es Aravm. 


locations 
non meublees 
offres 


I ongy A un PARTIC U LI ER 
■ans imeirnéditure 

OFFICE DES LDCgTAWgl 

aana«reag tedq?g<^^ 
TéMphone:29 «HSS-w. 


YONNE : terrain * bitlr 
i,900 m*. vteMira. 20 km Mj- 
de sud Auxerre A ®- Bfx 5® **• 
MaWy-te-CbéteBu. Fag- nt 

ptet. bordure D 96a J - 

T^iéphone ■- (6 » 437-80-96. 

A auelaues minutée de St- I 
Tn^TOTlAraS à BATIR é 1 
partir de 190.000 P- ,» ! C- 
Mn convontwnnoe poeomia»- 
TAléphooe : 604-72-73. 

Pert. vend TERRAIN 60 he 
1 seul tenant. SO km T ovéouae, 
préeeitee PreenuteuxJ«drte£ 
rende et Eepeçne. bordé per 
chemin goudronné «, 
moitié plaine moitié vrtton 

boleé. 300 m rtwttro. raa éteo- 

tricité. tél.. P*2 f »• nj» 
Ecrira sou* len"TO41.069 M 
RÉGIE-PRESSE 

86 bis. r. Réeumur, 76002 Perte. 


EN PROVENCE 
i 8 tau FAÏENCE 

LE CLOS DE LA CHESNAYE 

une aRuedon unique 

face au soleil du Midi^ : 

TERR. à bît BOISES 

3.157 m* à 6.2 1 S m*. 
Px 130.000 h 163.000 F ht 
Documentation gratuite sur 
demanda. T. (93) 96-11-06 
lemadn. 


SOPER-CANNES 

Exceptionnel PP™j r * .Y»"* 
2 terrains const. 120 et 185 F 
la m». T. 226-68-19, 13-1B h. 


VAL DE LOME 12 KM TOURS 
Pardculior vd pav9km, état jfcqji. 
neuf, élevé torre-ptem. RD.C-. 

2 pcee. cuie.. 1” <«»«•■ 

3 chbroa. tt cft garasa. jartfin, 
attenant ta comm eroae et 

écoles à prox. immecaero. 
Tél. (1 6-47) 46-07-LO. 
ap rès 19 heuree. 

CHAMPIGNY h 5' R-E.R. 
PAV. nf en p. de t. 1871 sur 
800 m* de **n. Bar. mdL ro- 
mise. S/ss-eol cave. ^«HTeria. 
leverta. s. de Jew. *■■****% 
mttmm, ocitr.. cuit. «meo-. êêb 
avec chem, eel. 50 m' ^u. s. 
de bns. w.-e. 1' étaae 2 ch^s. 
d’eau, w.-c.. 1 


; I .". 1 ”. j-.im 




fermettes 


locations 

meublees 

demandes 


OFFICE INTERKATIONAL 
Seh. pour ee direction beaux 
niante de etendlnp 
m Plue. 286 - 11 -OÆ 


fonds 

de commerce 


873-60-22/47-71 


ATTfiS-MONS. PAV. 
carnet. 4 P. culs. amén. s. de 
bâtais WC + 4 iwa nMpri aa. se- 
■ol tou oer. cove, chffena. ehf. 
cam. ul s/ 380 rrV tan- ck» 
Px eoaobo. A vota 938-A3-4» 
pour R- Va 


91 - ATWS-MOK8 PAVJiSiF 
s/370 m> ten. sa-sol. sar. Z 
voit, buand. 2 cav. terrasse, 
sou eus. sella de bns, wc. rtu 
35 m 1 2 chsmbrM. drff- «*“ 
élac. P» 680.000 
FRAIS NOTAIRE RÉDUITS 
URGENT - 938-43-99. 


Société rechercha pour cadre, i 
louer ou locetiun-vente. «m 
7 ptecae avec Jardin ou grand 
appartement en ier-tis-isn»n- 

Ctamart m proximité. 

i jggsiatiîgSÆ 

ÏILIE-D'AÏRAY ' 

Propriété 1-600 m». ptes 
, Rv. 70 m*. 5 chbrae, gd «M. 

| Px 2-9S0.Q00 F. T. 604-46-67. 

LE CHESNAY. limite Ver- 
taOea. séjour doubla + eelle à 

SSré. *L«**r*~- 

anu sis wr étm. jMrin. dépsmL 
Cabinet Dupuy. 15, rus BormiM. 
78000 Veraefltes. 

TéL 963-75-27. 


PERPIGNAN 

Vd v*a F7, 4 ans, 190 m 3 ha- 
bit. 5.000 m* terrain clos. 
1 .300.000 F. 

Tél. : 116-68) 66-76-61. 


LE CHESNAY- VERSAILLES 
Construction récente, 200 m*. 
nés erand «Sfour. 6 Çharrùree. 
salle de jeux. 2 s. de berna. 

1 doucha. 3 w.-c.. namoo. 

2 voitures, buanderie, cave e 

vin. terrssee. Pré» école « 

commerces. Tél. 066-16-14. 


DANS PARC DE SGEADX 

Sir terrain 1.070 m'. 
Importante vBla récent e , 
Brriea réoept-, 6ehbnraJ » bains 

s. de jeu*. tMeodteque 


VD VILLA F 5. ptadn-pied. çhf 
cam.. s. de bns. garage, «etaer. 
état impec.. jsrri. avec puns. 
900 m*. Vateon-te-Ronvnrie B4)- 
TéUphono : UW) 36-20-28. 


95 HERBLAY 

PROPRIÉTAIRE VEND 
très belle ppté bord de Saine 
350 m* habita Mes but parc 
4.000 m* -i- maison gardian + 
garage 2 vonuras. 

Prix 2.300.000 F. _ 
Tél éphone : H.B. 260-66-1 3- 

VALLÉE DE CHEYREBSE 

38 Km. Pte ST-CLOUO 
{RER 4 1 1 Km) PART. VD 
RAVISSANT PETIT MANOiR 




capitaux .. 
propositions, 
commerciales 


MARCHAND DE BIENS 
RECHERCHE CAPITAUX 
POUR ACHAT IMMEUBLES 
GARANTIE IMMEUBLES 
MTËRËT3 ÉLEVÉS. 271-32-32. 


occasions 


LUC D'ORNAC 

7. AV. DE LA GRANDE-ARMÉE 

LIQUIDATION 

TOUT LE STOCK 
VETEMENTS HOMMES 

De 10 h à 19 b tous les jouis 

30% RÉDUCTION 


VILLIERSSUR-MARNE 

îïfSrï,K , .“-«"SiAS 

conatr. pierre en L. 3C» tn* 
habitabte sur 3.000 m>. 

terrain très bien plante- 
TéL : 873-76-73. 


J wri Y *uM; i4 ^ yi!'r 


(16-33) 27-2 


domaines 


propositions 

/^diverses 


Los emplois oHerts B I ETRAN- 
GER sont nombreu» et van». 

Demandât une documentation 

SU- la revue spécialisée 
MIGRATIONS (A 14» 

B.P. 281. 09 PARIS. 


L'Etai offre des emplois sta- 
bles. bien rémunérés. 4 toutes' 
et tous avec ou sens dipiomo. 
Demandez une documentation 
oratuita sur la revue 
FRANCE CARRIÈRES (C18) 
B.P. 402-09 PARIS. 
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Bols. O rtmd to* 

ST MAUWCE Preÿmlté^ra * 

Profession fibéraL9£W r. 

Téléphone :38®-OA-«tl . 


locations 
non meublées 
demandes 


appartements 
achats 


immeubles 

MM 


NICE URGENT 

Mograln 65 m» + cave, pro- 
SÜSTmotkluee. pte» 4 empor- 
ter, cadeaux, 

tou. uwtxne roee. Px 110-000 

stock, agencement «romprts. 

^Mé? h rvt93) 89-78-87. 


viagers 


F. CRIB. 286-19-00 

Px rentes indmiéeeBanirttee 

Etude g ra tuits dtearete- 


nouveau 

BEAU 4 p... 2 


ISÆà^iÆâSiU 


ri 




Un petit 

hameau provençal 
de 18 villas _ % 

de 2/3 pièces 
I et3/4pièces 

” avec jardin etpisdne^Jl 
à 8 km de la mer 

B. V. sur place : 

Chemin tte 1* Avère ^ 

Pégomas ' J 

TfiL (#3) 4236M « 4233.77 



Villa 

antonia 


jCE Au coeur 

d'un quartier 
en pleine expansion. 
Un /«y»wr immeuble 
de 31 appartements. 
Du studio au 5 pièces, 
t A proximité 

P des commerces 

et des écoles. 

^ B.V. sor place : 

‘ 7, Av Antonia- Auguste 

06300 MCE 
Tfl. (93) 92.04J3 


immobilier 

information 


r ï i ïiJa g rt 




Réalisations : S.C.l. CARLTQN FRANCE 


PRÊTS CONVENTIONNES v 

iXAtücUc du. croire, OAtetett apfxi-Jemc**. nx mita 


IMMOBILIER 
VOTRE MÉDIATEUR 

742-32-52 

Boutianee/ Bureaux/ Fonds de 
Conimerce/Tous locaux eœux. 

rccherche perpétuellement pour 

U clientèle et appelle tous pro- 
priétaires. Bérants veulent 

Souor, vendre tous locaux. Ap- 

St ! CSXSCSSXi 

“îssa aaaaf" 

POUR VOUS 

lo négociation de vos affairée, 


CABRIOLET COCCINELLE 

1879. neuf. 4.600 km d;on- 
gine. noir, capote noire. 
75.000 F. V.A.G. 

Téléphone : 156) 02-1O-OB. 


de 12 à 18 C.V. 


PACER 1’ MAIN 79 

Ata eondrtkxiné, «jpariahétet. 

mécanique, or ™«.. * nt 5 l T?!f r 
cuir. Téléphone : 814-A6-27. 


deux-roues 


Suzuki 1970. flat-twln, 
125 ce- pour amataur-collec- 
tiopneur + moteur m ptecas 

(après 20 h). 


boxes - parking 


MÉTRO GAMBETTA 

PARA. COUVERTS. BOXES 

Tél- MIL 362-06-37 sf samedi 
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■ Un incident de parcours ». 
c'est ainsi que ML AÛm » Ch, alan- 
don a qualifié, le 7 3 Jim. non 
sans élégance, le non-renouveL 
rtement par les pouvoirs publics 
de son mandat à la présidence 
d'Ett-Aquitaino. Il n'en avait 
pourtant été prévenu, par 
ML Laurent Fabius, qu'à 12 h 36. 
soit moins de deux heures avant 
rassemblée générale ordinaire 
de la société. Le rapport d'acti- 
vité de la S.N.E.A. prévoyait 
d'amours le renouvellement du 
mandat « pour une nouvelle pé- 
riode de six ans a. preuve que le 
pouvoir a changé indéos in ex- 
tremis. 

Les petits actionnaires pré- 
sents à cette assemblée — large- 
ment minoritaires, puisque l'Etat 
disposa da 67 % du capital de 
l'entreprise — ont manifesté leur 
mécontentement en votant à la 
quasi unanimité contre la nomi- 
nation comme administrateur de 
M. Michel Pecqueur. jusqu'alors 
responsable du Commissariat à 
l'énergie atomique. Un conseil 
d'administration devait pourtant 
le porter à la présidence du 
groupe pétrolier dis le 16 Juin. 
Son successeur comme adminis- 
trateur général du C.E.A. sera 
nommé par le conseil des minis- 
tres du 22 juin. Un autre adminis- 
trateur d’EN-Aquhwna, ML Jean 
Blancard. ancien délégué général 
à F énergie, a été renouvelé pour 
une période de six ans. 

Le différend entre Total et EH 
sur le dossier chimique — cause 
apparente de ce limogeage — 
pourrait aussi coûter sa place au 
président de l’autre groupe pé- 
trolier. M. Grenier de LilBae. La 
décision aurait été prise de ne 
renouveler le mandat de celui-ci 

— lors de l’assemb/ée du 25 juin 

— que pour quelques mois. 
ML Hubert Dubedout. Tandon 
maire de Grenoble, lui succéde- 
rait à Tautomne. Ce dernier s'est 
vu récemment confier une mis- 
sion sur les pays producteurs de 
pétrole. 


Une reprise en main inévitable 


Une tête est tombée. Cela n’est 
pas surprenant. Ce qui l’est pins, 
c’est que M. Albin Chalandon, an- 
cien banquier, ancien ministre gaul- 
liste. ancien secrétaire général de 
FU.N.IÜ soit resté en place deux, 
années dorant sous un gouverne- 
ment socialiste. N'avait-il pas, 
comme aucun autre président de 
groupe nationalisé, pris fermement 
position contre le programme com- 
mun et dénoncé, à la veille du 
10 mai, • les dommages irréversi- 
bles causés par la présence de mi- 
nistres communistes au gouverne- 
ment • (après la guerre) . 

Dans tout départ de cette impor- 
tance. le pourquoi n'est jamais tout 
à fait évident- Le pouvoir mettra en 
avant l’autorité de l'Etat. En refu- 
sant l’arbitrage de son ministre de 
tutelle pour la levée du dernier obs- 
tacle a la restructuration de la 
chimie lourde, M. Chalandon y por- 
tait atteinte et devait donc être 
démis. Mais c’est peut-être faire la 
part belle à une autorité qui s'est di- 
luée dans la succession en treize 
mois de trois ministres de l'industrie 
aux volontés contradictoires. 
M. Dreyfus, dans une lettre de 
juin 1982, ne préconisait-il pas en 
cas de difficulté entre Elf et Total 
une solution (l'intervention de 
l’ERAP), à laquelle M. Fabius s’est 
opposé alors que toutes les parties 
étaient d’accord ? 

Certains disent que M. Chalan- 
don a • tout fait pour tomber à 
droite » sur une question de principe 
— l'autonomie de gestion des entre- 
prises nationales — à on moment où 
l’expérience socialiste doit faire face 
à un scepticisme croissant. Mais 
c'est peut-être faire peu de cas de ce 
que ce joneur aime gagner, lui qui 
avait fait céder plusieurs de ses mi- 
nistres de tutelle. Peut-on d’ailleurs 
quitter sans regret la présidence de 
la plus belle entreprise fançaise, la 
seule «nationalisée» qui dispose de 
moyens tels qu’elle peut avoir une 
statégie offensive ? 

Plus prosaïquement certains affir- 
meront que l'arbitrage de M. Fabius 
était une erreur et qu'il fallait sau- 
ver la face du ministre. Proposer 
comme dédommagement partiel de 


Total pour son retrait d’Ato-Chloé — 
la filiale chimique commune à Elf et 
à Total — une -participation accrue 
dans le gisement de gaz de Frigg, 
c'était subordonner la restructura- 
tion de la chimie française à l’autori- 
sation des gouvernements norvégien 
et britannique, c’était aussi selon 
toute vraisemblance payer tu impôt 
au Trésor britannique, et prendre le 
risque de voir la British National Oil 
Company faire jouer un droit de 
préemption. 

Voilà qui n'apparaît pas lumi- 
neux, si cela se confirme (au minis- 
tère de l'industrie on continue d’af- 
firmer que les obstacles à cet 
arbitrage sont négligeables, mais on 
ne va pas jusqu’à dire qu'on le main- 
tiendra en la forme). On voyait mal, 
malgré cela, M. Mitterrand prendre 
position contre un ministre qui hxi 
est proche dans un conflit avec nne 
personnalité de l'opposition (même 
si l’ancien ministre de l’équipement 
a commencé sa carrière au cabinet 
de Léon Bhim) ; d’autant que de- 
puis des années M. Chalandon s'est 
fait bien des ennemis dans l'adminis- 
tration. 

M. Fabius sort donc de ce combat 
avec l’autorité renforcée d’avoir 
réussi là où d’autres et non des moin- 
dres - on pense à M. André Giraud, 
le dernier ministre de l’industrie de 
M. Giscard d’Estaing — avaient 
échoué. En revanche, il perd large- 
ment le bénéfice, à l’égard du 
monde patronal français et interna- 
tional. du discours non intervention- 
niste qu’il répétait depuis deux mois. 

M. Chalandon a la satisfaction de 
laisser une entreprise florissante. En 
une période de récession pour l’éco- 
nomie mondiale et de repli de l’in- 
dustrie pétrolière, E If-Aquitaine a 
dégagé en 1982, pour un chiffre 
d'affaires de 124,8 milliards de 
francs, une marge brute d'autofinan- 
cement de 1 13 milliards et un béné- 
fice net de 3,5 milliards.' Et cette 
santé se confirme en 1983, puisque 
le groupe présente au 31 mars une 
marge d’autofinancement supé- 
rieure d'un tiers à ce qu'elle était à 
la même période de l'an passé 
(S milliards contre 33) et un béné- 
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PRÉFECTUR E DES HAUT S-DE-SEINE 
DIRECTION DÉPARTEMENTALE DE L'ÉQUIPEMENT 

Subdivision des Études Foncières et de Topographie 32. quoi Gellieni - 92151 SURES NES CEDEX 

COMMU NE DE NA NTERRE 
RÉHABILITATION DES BORDS DE SEINE 

ENQUÊTES CONJOINTES 

Préalable à I* DfdMrMtiBm é’UtXté PaàUqœeatraiBSMtlM mo difie itin m dm PtMmiTOcatpmtiiim de* Soh 

Pucdhkt 

Le Préfet, Commissaire de b République dn D épar t em ent des Hautt-de-Scme, Officier' de la Légion dHo nn en r . Croix de Gnart 
1939-1945, 

Vu le Code de l'Urbanisme et notamment son article L. 123-8 qui dispose que: «La Déclaration <nJt3ité Publique «Tune opération 


! cnquctc publique concernant cette opération a porté à la fois sur l’utilité publique et sur b modification du plan et si, en outre, Pacte 
déclaratif d’utilité publique est pris ans des conditions conformes aux prescriptions concernant l'approbation des Plans «TOccupatian 
des Sols. La Déclaration dTJtEhe Pubfique emporte alors modification dn plan. • 


Vu le Code de P Expropriation pour cause «TUtilité Publique ; 

Vu le décret n* 55-12 du 4 janvier 1 955 modifié portant réforme de b pohlicüé foncière et notamment ses articles 5 a 6 ; 

Vu le Schéma Directeur d Aménagement et d'urbanisme de la région He-dc-France, approuvé le 1* juillet 1976; 

Vu l'arrêté préfectoral du 1 1 juin 1982 portant approbation du Plan d’occupation des Sols de la commune de NANTERRE ; 

Vo la liste départe mentale des Commissaires- En qu ête u r s pour 1983 établie par airetéprtfcctoral du 28 décembre 1982; 

Vu la délibération du Conseil Général des Hauts-de-Seine en date du 18/12/1980 approuvant le projet de réhabilitation des 
BORDS DE SEINE sur 1e territoire de b commune de NANTERRE et autorisant l’o u v erture de f enquête préalable 3 b Déclaration 
d*Urilité Publique : 

Vu les pièces du dossier transmis par le D ir e ct e ur Départemental de l'Equipement pour être soumis à f enquête préalable 3 b , 
Déclaration dTJtilité Publique de cette opération emportant modification du Plan d'Occnpmjon des Sols ; dossier comprenant les pièces j 
dont b liste est énumérée au I de l’article RI 1-3 du Code de l'Expropriation pour cause d’utilité publique ; 

Vu le plan parcellaire des terrains 3 acquérir sur le territoire de b commune de NANTERRE ainsi que b liste des p rop r i é taire s 
dressée en application de rartide RI l-l 9 du Code précité ; 

Sot proposition de M. te Secrétaire Général de b Préfecture des HantadeSeiae. 

ARRÊTE 

DISPOSITIONS COMMUNES AUX DEUX ENQUÊTES 

ARTICLE PREMIER - Il sera procédé dans la commune de NANTERRE : 

I) A une enquête sur futilité publique sur b Réhabilitation des BORDS DE SEINE entraînant modifies ban corrélative dn Ptaa 
d’occupation des Sols : 

2j A une enquête parcellaire en vue de délimiter exact e me n t les immeubles à acquérir pour permettre b réabsatioa du projet 

ARTICLE 2. - Monsieur CUISINIER Pierre. Directeur Départemental des P.T.T., 14, rue Mozart, 92700 COLOMBES, est 
désigné en qualité de Commissaire-Enquêteur. 


Départemental des P.T.T., 14, rue Mozart, 92700 COL' 


DISPOSITIONS CONCERNANT L'ENQfJÈTE PRÉALABLE A LA DÉCLARATION D'UTILITÉ PUBLIQUE 
ETALA MODIFICATION CORRÉLAT7l"E DU PLAN D'OCCUPATION DES SOLS. 

ARTICLE 3. — Les pièces do dossier ainsi qu'un registre d'enquête seront déposés^ b Mairie de NANTERRE, Directi 


ARTICLE 3. — Les pièces du dossier ainsi qu'un registre d'enquête sénat déposés A ta Mairie de NANTERRE, Direction Géaé- 
rale des Services Techniques - pendant DIX-HUIT JOURS consécutif», dn lundi 13 juin an jeudi 30 juin 1983 indus, afin que chacun 
puisse eu prendre connaissance: 

— du lundi au vendredi, de 8 h 303 12 b et de 13 b 30 à 18 h; le samedi matin, de 8 b 30 3 12 h; 
et consigner éventuellement ses observations sur b registre prévu 3 cet effet, au les adresser an Maire on au Contmigairo-Eaqisétcur qui 
les annexeront au registre. 

ARTICLE 4. - Le Commgstaire-Enqnêbtrr recevra les observations faites sur l’ntBité publique 3 b Mairie de NANTERRE 
hindi 20 juin, mardi 21 juin, jeudi 30 juin 1983, l'après-midi de 13 h 303 18 heures. 

ARTICLE S. - A PexpirsiKM du délai fixé ci-dessus, le registre d'enquête sera dos et signé par le Maire de NANTERRE et 
transm is pa r ce dernier dans les 24 heures avec le dossier d’enquête an Commissaire-Enquêteur. 

ARTICLE. 6 - Le Camnriss&ire-Enquëtettr examinera les observations consignera ou annexées an registre, entendra s’il y a lien 
toute personne susceptible de l'éclairer et émettra un avis sur fUtQité Publique de l'opération. 

11 transmettra alors le dossier, b rcgBtre d’enquëtc et soo avis au Préfet. Commissaire de b République du Département des i 
Hauts-de-Seine, Direction Dépa rt e m entale de l'Equipement - Subdivision des Etudes P ondère s et de Topographie — 32, quai Galbera. ! 
92151 SURESNES CEDEX. 

Ces opérations dont 3 est dressé Procès-Verbal devront être terminées dans un délai de 30 jours 3 comp te r de rexptratioa do dSai i 
; d’enquête fixé par l'article 3 du prés e nt arrêté. I 

ARTICLE 7. - Copies des conditions du Commissaire-Enquêteur sur fUtOiié Publique du projet serait tenues 3 b disposition ! 
du public 3 b Mairie de NANTERRE et 3 b Préfecture des HAUTS-DE-SEINE, Direction Départementale de l’Equipement — Ac- 


du public 3 b Mairie de N AT 
cuol du Public — Niveau + 1. 


sur sur fUtBiié Publique du projet seront tenues 3 b disposition 
DE-SEINE, Direction Départementale de l’Equipement - Ac- , 


DISPOSITIONS CONCERNANT L'ENQUÊTE PARCELLAIRE 


ARTICLE R - Le dossier d'enquête parcellaire ainsi que le registre d'enquête seront également déposés 3 b Mairie de NAN- 
TERRE pendant b période, aux jours et aux heures fixés 3 I article 3. afin que chaque intéressé puisse pre ndr e aonnaissance des «-m . 
mises de l'ouvrage projeté cl consigner évenmdlcnjent scs observations sur te registre prévu à cet effet on tes adresser an Maire on an 
Commissaire-Enquêteur qui les annexeront an registre. 

ARTICLE 9. — A l’expiration du délai d'eaqnéte, le registre d'enquête parcellaire sera elnc et sjgné par le Maire de NAN- 
TERRE qui le transmettra au Commissaire- Enquêteur dans tes 24 heures avec te dossier d’enquête. Ce dernier transmettra 3 soo tour k 
procès-verbal de ropération co n tenant son avis «or les emprises de l’ouvrage projeté, ainsi que 1e dossier et le regis t r e d’enquête an 
Préfet, Com m issaire de te République dn Departement des HAUTS-DE-S EÎNt — Direction Départementale de Fcqmpemem — Sub- 
division des Etudes Foncières et de Topographie - 32, quai GaBioni. 92151 SURESNES CEDEX 

Ces Opérations. doot il est dressé procès- ver bal devrait être terminées ihw un délai tte Ul jn»n» A* la A* rcaqode 

DISPOSITIONS CONCERNANT LA PUBLICITÉ DES ENQUÊTES CONJOINTES 

ARTICLE 10. — Un ans d’ouverture d'enquêtes conjointes sera public par voie d'affiches et êvemnelteimn par tous autres 
procédés en usage dans b co m mune de NANTERRE avant te début des enquêtes et pendant toute b durée de celles-ci. 

L’accomplisse ment de cette formalité de publicité sera justifié par un certificat du Maire qui sera annexé an dossier 3 b clôture 
des enquêtes. 

— 9 u J re - h*éné, en caractères apparents HUIT JOURS au moins avant te début des enquêtes et rappelé da» les 

HUIT PREMIERS JOURS de cdte&ci dans deux journaux publiés dans tout te département. 

ARTICLE II. - Des cornes du présent arrêté seront adressées: 

- au Maire de NANTERRE, au Commissaire-Enquêteur, au Directeur Départemental de l'Equipement, au Ministre de HJrba- 
| nismc ct du Logement ( Direction de l'Urbamune et des Paysages ) . 

ARTICLE 12. - Monsieur le Secrétaire Général <k* HAUTS-DE-SEINE. Monsieur te Maire de NANTERRE. Monsieur te 
Directeur Départemental de I Equipement sont chargea, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du présent arrête dont ampliation 
sera adressée à Monsieur 1e Commissaire-Enquêteur. 

Fait à Nanterre. le 16 mai 1983 
Le Préfet. Commissaire de b République 

JEANTERRADE 


fi ce en forte progression (2$ mil- 
liards contre U), dn fait, 3 est vrai, 
notamment d’un fort déstockage. 

Ces résultats, brillants dans une 
conjoncture qui ne l'est pas, ne peu- 
vent être mis entièrement au crédit 
de son président. L'ancien ministre 
a, en effet, largement bénéficié du 
travail de son prédécesseur, 
M. Pierre Gufllaumat. La rente de 
Lacq, les bénéfices tirés de l'exploi- 
tation gabonaise. Frigg et la mer du 
Nord, sont le résultat de décisions 
prises bien avant son arrivée me Né- 
laton, en 1977. Mais M. Chalandon 
a poursuivi la stratégie africaine et 
européenne de l’entreprise, fi a aussi 
- les dirigeants d’Elf le reconnais- 
saient, même parmi ceux qui ne l'ai- 
maient guère — donné au groupe 
une vitesse de réaction beaucoup 
plus grande aux événements, fort 
importante en période de basse 
conjoncture. 

Deux aventures 

- Si l’an peut gagner 500 mil- 
lions en achetant des produits raf- 
finés sur le marché libre, quitte à 
devoir fermer des unités de raffi- 
nage en France ; désormais, on le 
fait Auparavant, c’était impensa- 
ble -, avoue un cadre de longue 
«fate. C’est sans doute cela que- la 
Bourse a salué, le 15 juin, par une 
baisse de 4,7 % du titre Elf- 
Aquitaine à P annonce du départ de 
soo président 

La stratégie propre de M. Albin 
Chalandon ne pourra guère être ju- 
gée avant la fin de la décennie. 
M. Chalandon s’adressant à ses ac- 
tionnaires le jour de son départ le 
rappelait : • le problème majeur de 
cette entreprise est le renouvelle- 
ment à l’horizon 1990 des res- 
sources issues de Lacq et de 
contrats pétroliers anciens particu- 


lièrement favorables. En prenant le avoir voulu défendre ce qu*3 pense 
risque d’amputer nos ressources être finiérètde son entreprise. Qu’il 
présentes, qui sont encore abon - cède des actifs pétroliers à_ Total, et 
dames, nous pensons pouvoir les ac- sou autorité sur Elf-Aquiuûne en 
croître dans dix ans grâce aux sera pour longtemps affectée tant 
fruits de ces deux nouvelles aven- l’entreprise est hostile à cette idée, 
tares industrielles. • de ses cadres à ses principaux syndi- 

C«^.noureU« aventura ce 

sont la chimie et les Etats-Unis. Car dans trn cas de figure déjà 

je pan chimique; c est bien M- Cha- canm*. « J’espère, a conclu son pré- 
iandon qui l'a fait lorsqu'à a racheté décesseur, le 15 juin, que la fia i- 
- }u& auxsspm cfw de sa nomination lui donnera 

( 1 .4 milliard de francs) par la Cour la force de j igne au-delà de 

des comptes - la chimie lourde de laquelle s’ouvre l'univers des aban- 


Rhône-Poulenc, devenue depuis 
Chloé. Avec les actifs chimiques de 
Pechiney qui lui ont été attribués — 
Ato-Chloé et PAJ.CJC ont perdu 
I milliard de francs en 1982 — cette 
diversification ne va-t-elle pas obé- 
rer l'avenir d*Elf ? « Nous espérons 
sinon être rentables du moins ne 
plus perdre d’argent en 1987- 
1988 », répond l'ancien président 
d’Elf. Son départ rendra cependant 
plus difficile une politique qui ne 
convainquait pas son groupe, c'est le 
moins que l'on puisse dire. 

Tout aussi incertain apparaît le 
second pari, l’aventure américaine, 
qui a coûté quelque 14 milliar ds de 
francs à Elf et nécessite de régu- 
lières sorties de devises (le Monde 
du 24 mai). • Nous avons réalisé le 
rachat de Texasgulf à un moment 
peu propice, juste au sommet d’une 
période de croissance économique. 

rec onnaî t l’ancien ministre gaulliste 
qui continue de penser que le groupe 
« dispose désormais aux États-Unis 
d’une présence industrielle solide, 
durable et. à terme, profitable •. 


dons cî, derrière eux. des pertes. » 

BRUNO OETHOMAS. 

Le dossier de ta chim» 
DES QUESTIONS EN SUSPENS 


M. Chalandon parti - et nul 
doute que Ton entendra bientôt de 
nouveau parler de .hii — M. Pçc- 

Î [ueur arrive dans des candrrïons dif- 
icües- Il n'est jamais agréable de 
succéder à quelqu'un qui vient 
d’être remercié par le pouvoir pour 


Le droit de Factionnaire 


Survenant près d’un Si jour 
pour jour après la démission de , 
M. Gandois de ses fonctio n s de 
président-directeur général de 
Rhône- Poulenc, le départ de 
M. Chalandon de la présidence d* 
Elf -Aquitaine, première société 
française, va, sans nul doute, re- 
lancer la polémique sur l’autono- 
mie de gestion des entrep ris es 
nation afisaes. 

Plus spectaculaire, plus poli- 
tisé dans une entreprise dont 
l’Etat est l’actionnaire majori- 
taire, cette sorte de co n fl i t n’est 
pourtant pas réservé au sectBur 
public. 

L'histoire du monde des af- 
faires, en France comme à 
l’étranger, est riche de P.O.G. 
t démissiormés > ou limogés. De 
tels événements ont existé de 
tout temps. Mais Hs restaient le. 
plus souvent confinés dans le se- 
cret des conseib d - administra- 
tion. On tes réglait «fiscrètement, 
en famille. Le rôle grandissant 
des managers, la personnalisa- 
tion du pouvoir, l’importance des 
médtes dans nos sociétés, font 
.que tes conflits sont de plus en 
plus souvent portés sur la place 
publique. Chaque pr o t agon i s te 
manoeuvre, tentant ainsi de ral- 
lier à a causa le plus grand nom- 
bre. 

L'évolution du capitalisme ai- 
dant, les présktents-directeurs 
généraux des grandes entre- 
prises apparaissent de moins en 
moins comme des détenteurs du 
capital, mais plutôt comme des 
gestionnaires cooptés par ce que 
l'on appelle la technostructure et 
mandatés par des actionnaire s 
qui sont, te plus souvent; dis- 
persés. Certes; les plus ac t ifs des 
P.D.G. assoient et conservent 
leur pouvoir à travers des mé- 
thodes complexes qui passent 
par les pouvoirs en blanc, l'auto- 
contrôlé, l’entretien de réseaux 
d'amitié aux vastes ramifica- 
tions. Mais qua leur gestion se 
reiéche ou qu'un grave conflit 
éclate sur la stra té g i e du groupe 
avec les t pouvoirs qui comp- 


tent » (banques, gouverne- 
ment)... et la sanction tombe. 

La liste est longue de ces 
P.D.G. < exécutés », en France 
comme aux Etats-Unis. Dans un 
système libéral, il en est ainsi : le-, 
pouvoir appartient toujours, en : 
dernier ressort, à cstui . qut a le 
contrôle financier de l'entreprise. . 

S’il existe quelques critères 
simples — à commencer par celui 
. du profit — sur lesquels action- . 
nares et managers peuvent éta- 
blir leurs relations, la chose' » 
complique dans le cas d’une en- 
treprise nationalisée. D'autres 
considérations entrent en jeu. 
Ainsi l'intérôt collectif, dont . 
l'Etat est le garant, peut » heur- 
ter aux intérêts propres de tel ou 
tel groupe industriel nationalisé. ' 

On touche là aux limites de 
l'autonomie de gestion. Ou l'Etat 
» refusa systématiquement à in- 
tervenir, » réservant de juger la 
gestion de son mandataire à l'ex- 
piration 'de son 'mandat — mais 
alors pourquoi nationaliser ? — 
ou il entend jouer son rôle d'imi- 
tateur. voire de méefiateur, sur 
les grands dossiers, et H risque 
d'entrer en conf&t avec les diri- 
geants de l'entreprise national»- , 
sée. 

Quel que sortie jugement que 
chacun peut porter sur les détails 
du dossier S.N.E.A. et sur l'atti- 
tude de son P.D.G., il était logi- 
que que l'actionnaire majoritaire 
entende exercer son pouvoir. En 
défiant sciemment son m in istre 
de tutelle, M. Chalandon contrai- 
gnait celui-ci - était-ce Je but re- 
cherché ? - à faire respecter 
non seulement ses dro its tf ao- 
tioraraire mais aussi l’autorité de 
l’Etat. 

Sens doute n'y a-*î) jpas de 
recette-miracte pour régir les rap- 
ports entre l'Etat et le secteur 
nationalisé. Si ce n’est pour la . 
puissance publique d'avoir tes 
idées claires sur les choix et- les 
grandes options industrielles— et 
de les foire partager à ceux qui 
sont chargés de les mettre en 
oeuvre. 

J.-M. QUATREPOMT. 


Faits et chiffres 

Etranger Social 

- • Le nombre des chômeurs in- 
• Trois milliards de deutsefae- denurisés a augmenté de 0,8 % en un 
marks pour te adérregie allemande, mois, selon les chiffres provisoires 
- M. LambadoriT. ministre fédéral publics le 15 juin -par l’UNEDIC, 

de l'économie, a précisé que cette passant de 1 666 100 fin avril à 

aide publique serait répartie en 1 679 439 fin mai. - 

\2 milliard de deuiscbemariis pour De fin avril à fin mai. le nombre 

I investissement (soit 20 % des in- de dossiers déposés est passé de 
vesussemems prévus par les sidérai 260758 à 224 814, en baisse de 
gisies allemands), et 1,8 milliard 13,8 %. Les allocations de base, for- 
pourle financement de 25000 à fai foires ou spéciales, oui diminué 
30000 suppressions d’emplois. La tandis que les allocations de fin de 
moitié de l’aide sera versée- par le> droits, conventionnelles du-F-N.E. « 
gouvernement fédéral et l’autre par conventionnelles de solidarité ont 
les Lacnders. augmenté 


it M. Albin Chalandon est tombé 
[t sur le dossier de la chimie. U Pa ro- 
e connu lui même. Volontairement ou 
e involontairement ? L’histoire le 
dira. Autrement plus important que 
les raisons de cette chute est la para- 
, lysie industrielle favorisée par l’an- 
g tagomsme entre Elf et TotaL 
h Ce tbwer sort du commun dans 
, la mesure o& st» r è gl e ment com- 
g mande la refonte complète de toute 
f la c himi e lourde française. En no- 
B vembre dernier, M. Jean-Pierre 
Chevènement, alors rnhustre de la 
• recherche et de l'industrie, avait 
; tranché. Selon le schéma retenu, 
s P.C1U.K. ôtait démembré. Elf- 
A qui lai ne recevait la part du Bon. à 
savoir toute la chimie des halogènes 
(chlore, fluor, brome), soit environ 
70 % des actifs de l'entreprise. 
Rhône-Poulenc se voyait attribuer la 
chimie- minérale, l’agrochimie (Se- 
dagri) et la pharmacie (Pharmuka) 
et C.d.F.-Chunie les matières plasti- 
ques et les- encres (Lorïlleux- 
Lefranc). 

Sur le papier, ce schéma avait le 
mérite de la cohérence et il avait 
reçu l’aval des parties prenantes. En 
outre il faisait du groupe pétrolier 
de -la rue Nélaton le premier 
chimis te lourd (23,7 milliar ds de 
francs de chiffre d'affaires on 
28,4 milliards en incluant les acti- 
vités correspondantes de Texas 
Gulf) et même le premier chimiste 
font court de France avec ire chiffre 
d’affaires de 42 milliards de frasés 
(32,7 milliards pour Rhône- 
Poulenc). Mais M.. Chalandon n’a 
pas eu tort de dire dans son discours 
que l'an avait « mis la charrue de- 
vant les bœufs ». 

.... Si les ) contours de la chimie 
avaient été bien redessinés. la mise 
en place sur le terrain imposait au 
préalable un règlement financier. 
De fait; les actifs de P.C.U JC. dont 
Elf devenait propriétaire, devaient 
rejoindre le groupe formé par ATO- 
Chnnie et CHLOE-Chimie. 1*001 ce 
faire il fallait donc que l’indivision 
cesse entre Elf et Total, qui s'en par- 
tâgeaient grossièrement le capital à 
41 % environ chacun. C’est à partir 
. delà que tout a commencé à se gâ- 
ter. 

- Le do ssier avait été ouvert au tout 
début de 1982 par M. -Pierre 
Dreyfus, à l’époque ministre de Hn- 
dustrie, après- là nationalisation dès 
grands groupes industriels, nocam- 
: . meut PUfC et Rhône-Ponlenç, 
concernés au premier chef par la 
restructuration. .... j.- • 

L'affaire n’était pas mince .k ré- 
gler . L’opération envisagée consis- 
tait, en effet, à redistribuer les rôles 
rte façon à rassembler les forces 
d’une chüme qui s'épuisait dann une 
concurrence vaine et stérile. 11 fal- 
. lait, en outre, c’était là la pièce maî- 
tresse de l'ouvrage, sceller défuriti- 
- vement le sort de P.C.U. K. 
(Produits chimiques Ugine- 
Kuhlmann), filiale de PUK, faite de 
bric et de broc, mais atteinte surtout 
de déficits lourds et . chroniques. 
PUK n’èn voulant plus, l'idée germa 
immédiatement .de la démanteler et 
d'en réunir lés .morceaux au sein des 
trois grands -groupes (Elf-Aquitaine, 
Rhône-Poulenc et C.d.F.-Chimie), 
promis à devenir les pivots de la 
chimie française nouvelle formule. 

Avant de quitter le 101 de la rue 
de Grenelle, M. Dreyfus avait déjà 
dégrossi le travail et défini les 
. grandes lignés du rassemblement : la 
chimie lourde à Elf, la chimie fine à 
Rhône-Poulenc, les engrais à C.d.F.- 
Chunie. Ce fui M. Chevènement qui 
mit les protagonistes définitivement 
d'accord. On en est toujours là, à 
cette petite nuance près que Phar- 
muka et LoriQeox-Lefranc, relevant 

S lus directement de PUK et de 
rESA de Rhône-Poulenc, sont 
passés dans le giron de leurs nou- 
veaux propriétaires. 

En revanche, P.C.Ü.K., en tant 
qu’entité ' industrielle, est toujours 
'debout. Mais, avec des équipes dé- 
mobilisées et les coups sévères que 
lui -assène la concurrence étrangère, 
l’entreprise, péril ses forces, Rhône- 
Poulenc et C.d.F.-Chimie piétinent 
à la porte dam L'attente de repren- 
dre les parties qui leur reviennenL ‘ 

ANDRÉ DESSOT. 
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AFFAIRES 

P'ELF-AO-UITAINE 

La nomination de M. Michel Pecquew 

Un parcours sans faute 




«A de rares exceptions près, 
peut-être, jamais on administrateur 
général au Commissariat & rénwgîe 
atomique (CJ&A.) n’a achevé un 
second mandat & son poste. • 
Comme avant lui,. ATM. Robert 
Hirsch et André Giraud fio, pour 
des raisons fort différentes, ont 
quitté leurs fonctions au Commissa- 
riat avant Cheun, M. Michel Pec- 
queur, nommé à la tête du groupe 
Elf n'aura donc pas failU à cette 
curieuse tradition. 

NI homme de t'ombre ni homme- 
spectacle, if. Michel Pecqueur ; qui 
a fait toute sa carrière au CEA. où 
if fut, avec Claude Fréjacques. l'un 
des artisans du procédé français 
d'enrichissement de l'uranium, a 
pourtant gravi rapidement les éche- 
lons de la grande maison 

Comme prévu, ce polytechnicien 
de cinquante-deux ans ; membre du 
corps des mines — tous les patrons 
du CLE. Æ le sent en vertu d’une 
règle non écrite, — succédera à 
M. Giraud, dont la personnalité 
forte a quelque peu éclipsé celle de 
cet homme rond, affable et discret. 
Délicate succession sur laquelle cer- 
tains s'interrogeront arguant du fait 
qu'il est toujours difficile de se libé- 
rer du complexe du pire, a fortiori 
quand celui-ci est ministre de 
tutelle. 

En fait, c'est en grand commis de 
l’Etat qu'il est que M. Michel Pec- 
queur prendra à bras-le-corps la 
gestion de cet organisme de qua- 
rante mille personnes, oû il poursui- 
vra, avec discrétion et fermeté, la 
politique lancée par son prédéces- 
seur, notamment en ce qui concerne 
le retour du CEA. dans l'ilectro- 
nucléaire et son entrée dans les 
structures industrielles : prise de 
participation dans Je capital de Fra- 
matome. « francisation » définitive 
de la filière électronucléaire. 

Politique qui se doublera, dans ce 
domaine, d’une tentative de ver- 
rouillage. réussie, de J 'ensemble du 
cycle -du combustible, dont la der- 
nière étape est Illustrée par Ut créa- 
tion récente de la société Fragema 
chargée de la fabrication d'éléments 
combustibles. Dans la foulée, il 
obtiendra du gouvernement soâa- 
. liste le lancement de la nouvelle 
usine de retraitement des combusti- 
, blés irradiés de là Bague. ’ 

Homme du nucléaire civil, 
M. Michel Pecqueur est aussi celui 
du nucléaire militaire ; celui grâce 
auquel — et on l'oublie souvent r 


les équipes du C.E.A. ont pu mettre 
au point la bombe â neutrons, mili- 
tariser les têtes multiples des armes 
stratégiques françaises et dévelop- 
per le moteur du sous-marin 
nucléaire d'attaque. Cest enfin 
l’homme de la réorganisation — 
comme M. Giraud en son temps — 
du CELA., qui devait conduire le 
Commissariat â une plus grande 
diversification de ses activités dans 
des domaines tels que le solaire, la 
robotique et la biotechnologie. 
Voilà l’héritage qu’il laisse. Non , 
saru quelques épines, comme la 
prise de participation éventuelle- 
ment accrue du CEA. dans le capi- 
tal de Framatome a l’avenir, bien 
sombre, des réacteurs surgénéra- 
teurs dont A£ Michel Pecqueur fut 
toujours un ardent défenseur. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

fNf le 18 aoQt 2932 â Paris, M. Mi- 
chel Pecqueur, ancien élève de r Ecole 
polytechnique et ingénieur en chef des 
mines, fait tonte sa carrière au Commis- 
sariat à l'énergie atomique (C.RA.), oû 
E est entré en 1937. Dès son arrivée, H 
prend une part active à la défini fr wi du 
procédé cT enrichissement de l*uranium 
par diffusion gazeuse et anime l'équipe 
chargée de la construction de l'usine de 
Pierrelatte. 

n est ensuite conseiller technique de 
^administrateur général en 1963, direc- 
teur adjoint des productions en 1965, 
responsable da secteur oranhun enrichi 
en 1 969, délégué aux applications indus- 
trielles nucléaires en 1970 et responsa- 
ble, enfin, de la construction de l'usine 
européenne d'enrichissement d’Eurodif. 

En 1974, il devient l'adjoint de M. Gi- 
raud, alors administrateur du CRA., 
poste qui le désigne tout naturellement 
comme son successeur. 0 y sera nommé 
pour un premier mandat de traie ans le 
12 avril 1978. J 


• Reoxnft regrette le contrat 
passé par British Leyiand avec 
Hoada. — M. Bernard Hanon a 
exprimé, le 14- juin & Londres, son 
regret que le constructeur automo- 
bile Bntish Leyiand se soit tourné 
vers lo Japon plutôt que vers 
l'Europe quand f] s'est associé avec 
Honda — 3 y a deux ans — pour la 
fabrication et la commercialisation 
da voitures anglo-japonaises en 
Europe, M. Hanon inaugurait à 
Swindon un grand centre de pièces 
de rechange et de formation de per- 
sonnel après vente (un investisse- 
ment de 145 millions de francs). 



AUJOURD’HUI 
VOUS AVEZ BESOIN 
D’ARGENT 
EN PLUS. 



AVEZ-VOUS BUT 
LE POINT AVEC 
UN SPECIALISTE 
DES VALEURS 
D’AVENIR? 



BUREAU D’ACCUEIL 
DES AGENTS DE CHANGE. 
4. place da te Bourse, Paria 2". 
Ouvort du lundi au vendredi de 
TOh A tS ft 30. Mous pouvez aussi 
téléphoner : Parts 29735.56 / 
Bordeaux (66) 44.7031 / Lille (20) 
553&20 / Lyon (7) 84234.71 / 
MsreeHIa (9TJ 90.7032 / Nancy 
(8) 330.M.97 / Naître» (40) 
46-41.96. 



LES AGENTS DE 

La dé de meneurs placements. 


«B. FAUT ENRAYER 
LA MONTÉE 
DU CHOMAGE* 
déclare M, Jack Ralite 

Commentant les chiffres du chô- 
mage {le Monde du 16 juin), 
M. Jack Ralite, ministre délégué à 
remploi, a constaté, qu’a y a, le 
15 juin h R.T.L, * une montée du 
chômage» et qu’il * faut /‘enrayer-. 
Reconnaissant que les clignotants 
s’allumaient, fl a déchiré : • Il faut 
engager des mesures pouvant conti- 
nuer à maintenir le chômage autour 

de deux millions et puis commencer 
à le résorber, c'est-à-dire créer des 
emplois. >Ha, d'autre part, indiqué 
que le président de U République 
souhaitait qu'un nouveau conseil des 
ministres - regarde de plus près- ce 
problème. 

La C.F.T.C. a souligné, dans un 
communiqué, que les chiffres du 
chômage confirmaient ses craintes, 
nées «des risques de récession du 
plan de rigueur *. « C’est la quadra- 
ture du cercle, a-t-elle conclu, que 
de vouloir améliorer la situation de 
l’emploi dans un climat de réduc- 
tion d'activité. » 

L'Institut de l'entreprise, qni 
avait organisé nn colloque, le 
15 juin, sur le thème de l’emploi 
considère; que la recherche de la 
compétitivité des entreprises peut 
seule permettre la création d’em- 
plois, en opposition avec l'actuelle 
gestion sociale du chômage. -L'Insti- 
tut marque sa préférence pour 
l'aménagement souple du temps de 
travail et repousse le partage du 
temps de travail qui reviendrait & 

• découper un gâteau trop petit ». 


SOCIAL 


Le contrat de solidarité 
ch ez Dassa ult 
6626% DES SALARIÉS 
CONSULTÉS PAR LA C.G.T. 
ONT RATfflÉ SA POSITION 

Dans les différents établissements 
Dassault, la consultation annoncée 
par la C.G.T. s'est déroulée, comme 
prévu, le 15 juin. Selon un commu- 
niqué de la F.T.M.-C.G.T. (fédéra- 
tion de la métallurgie) 6 124 sala- 
riés ont participé au scrutin, sur les 
8 560 qui Ôtaient appelés à se pro- 
noncer sur l’intérêt de l'accord d’en- 
treprise, approuvé par la C.F.D.T., 
F.O. et la C.G.C., et qui a servi de 
base â la signature, par M. Jack Ra- 
llie, d'un contrat de solidarité- 
| réduction du temps de travail (le 
Monde des 9 et 11 juin). 66.26 % 
des suffrages exprimés ont ratifié les 
propositions de 1a C.G.T. deman- 
< dam l'ouverture de nouvelles négo- 
ciations. 

Rappelons que la C.G.T. est la 
première organisation syndicale, 
chez Dassault. Par ailleurs, le 
contrat d’entreprise concerne l’en- 
semble du personnel employé par 
Dassault — 1 5 789 personnes — qui 
verra son temps de travail ramené 
progressivement à trente-sept heures 
au 1“ juin 1984 pour les ateliers 
(8 650 personnes) et au 
l CT juin 1985 pour les bureaux. 

• Débrayages à la R.A.T.P. le 
17 juin. - Les syndicats autonomes 
et C.G.T. de la RLA.T.P. ont lancé 
un appel à débrayer le 17 juin sur le 
réseau ferré, urbain et régional pari- 
sien. Ces syndicats réclament une 
modification de la grille de classifi- 
cation, qui défavorise, selon eux, 
plus particulièrement les agents de 
conduite. 


ETRANGER 


La production augmente aux Etats-Unis... 

Washington (A.F.P.). - La pro- _ Il s'agit de la sixième auemenia- 
duction industrielle américaine a tion successive de la production 
progresse de U % en mai, grâce industrielle. Celle de mai est pres- 

=ri à d Ia é a bonMifinu - c d dcs 

automobiles. des équipcmcms indus- {+2 %) ■ ma* « ralentissement 
tncls et des fournitures pour le loge- était attendu. Parmi les secteurs 
ment Ceue hausse a été considérée industriels qui ont le plus progressé 
comme encourageante par (es ans- c ? nwj ont figuré ceux de rautomo- 

lystcs, qui soulignent que la reprise ^ile p I^!! c î i 2 n 9 eQ 

mai le rythme annuel de 6,2 millions 
economique semble toujours puis- d'mmcs), des équipements induSr 
santé « devrait commuer au même iriefs t+ 1.7 %) et «les fournitures 
rythme dans les prochains mois. pour le bâtiment (+ 1,9%). 


et en Grande-Bretagne 


_ Londres (A.F.P.). - La produc- 
tion industrielle britannique est 
remontée au plus haut depuis 
l'automne 1980, soit à un niveau 
supérieur de 3 â 3,5 % au creux de la 
récession enregistré au deuxième tri- 
mestre 1981. L'indice A (base 100 
en 1975) aLteim 103,9 en avril, 
contre 102,9 en mars (102,1 en 
avril 1982). Pour ces trois mois pris 
dans leur ensemble, la production a 
marqué une reprise de 1,5 % sur le 
trimestre précédent, de même que 
sur la période correspondante 
de 1982. Toutefois, cette améliora- 
tion reste imputable, pour les deux 
tiers environ, au pétrole de la mer du 
Nord. 

La production manufacturière, 
qui avait continué de baisser jusqu'à 
la fin de Pan dernier, tombant alors 
au plus bas depuis environ dix- 
sept ans, reste, pour le dernier tri- 
mestre. inférieure de 1 % à celle de 
la période correspondante de 1982. 
Néanmoins, depuis son creux de 
décembre, elle a enregistré une 
reprise de 1,6 %. Ont contribué prin- 
cipalement à ce résultat la fabrica- 
tion de métaux et, dans une moindre 


mesure, La chimie et la construction 
mécanique, l'activité des industries 
alimentaire et du textile- 
habillement-cuir éiam demeurée à 
peu près stationnaire. 

Alors que le commerce de détail 
continue de battre tous les records, 
croissant maintenant au taux annuel 
de 6 %, les analystes prévoient que 
ce redressement se poursuivra au 
cours des prochains mois. Il devrait 
être favorisé par le vif repli de la 
livre qui s'est amorcé au lendemain, 
des élections, ainsi que par la baisse 
des taux d'intérêt bancaires annon- 
cée le 14 juin ; ce qui devrait aider 
les fabricants britanniques à sur- 
monter la concurrence étrangère. 

La hausse des salaires réels 
devrait, par ailleurs, continuer de 
gonfler le pouvoir d'achat des sala- 
riés. Selon le ministère de l'emploi, 
les revenus moyens ont, en avril, 
augmenté de 7.25 % par rapport à 
avril 1982, un peu moins qu'en mars 
<7,5 %) et qu’en février et janvier 
(7,75 %) : mais, en avril, la hausse 
annuelle des prix à la consommation 
n'a plus été que de 4 %, et en maL 
elle s’est, semble-t-il. encore ralen- 
tie. 


Prenez 

le tournant déterminant 

de votre carrière 


Est-ce un hasard 
si les anciens de l’ICG 
occupent les postes de direction? 



Plus l’objectif est ambitieux, 
plus la formation doit être 
rigoureuse. 

L’ICG forme les cadres en activité â 



Ce bulletin ° 

vous permet de poser, 
sans engagement, la question 
dont dépend votre avenir. 

■Quels sont les 10 atouts qui me permettront d'accéder à des fonc- 
tions de gestion et de direction?!- Vous trouverez une première 
réponse dans la brochure ICG et vous pourrez la compléter, si vous le 
souhaitez, kxs d'un entretien personnel, sans engagement ; vous 
saurez ainsi quelles aptitudes vous devrez développer au cours du 
cycle ICG afin d'étre capable, en toutes circonstances, de décider, 
gérer, élaborer des stratégies et les mettre en œuvre. 

SI vous envisagez de suivre le cycle ICG dé votre région, le 
moment est venu de demander cette information : renvoyez ce bon â 
HCG, 37 quai de Grenelle. 75738 Pans Cedex 15. 


Institut 

de Contrôle de Gestion 




"Quels sont les 10 atouts qui me v ; 
permettront d'accéder à des .fonctions; 
de gestion et de direction ?" 


Je désire recevoir la brochure ICG qui m'apportera toutes précisions sur le 
cycle de Formation el sur les aptitudes qu'il est nécessaire de développer pour 
accéder â des (onctions de gestion et de direction Je pourrai e nsuite . si je le sou- 
haite. avar un entretien personnel, sans engagement, avec un responsable de 
ITCG oe ma rêgran. 


SS, L- L.-1—1—1-J Ville _ 
postal 

tP téléphone professionnel . 


Bulletin â renvoyer â HCG. 37 quai de Grenelle. 75015 Pans 

Institut Français de Gestion 

37. quai de Grenelle 75738 Pans Cède- 15 
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(Publicité) 


GOUVERNEMENT DE L'ILE MAURICE 


Avis d'appel d'offres 

Construction d'une nouvelle tour de contrôle 
Aéroport de plaisance 

1) Construction d'on bâtiment de six étages en béton armé, hauteur 
totale : 27 mètres, surface de développement : 370 m*, le sixième étage 
étant effectivement une tour de contrôle avec des structures spéciales en 
acier et en al uminium et façades an béton lisse brut de décoffrage. 

2) Construction d'un bloc technique à un niveau, béton armé, à côté 
de la nouvelle lourde contrôle, surface de développement : 170 m*. 

Le descriptif détaillé des travaux â effectuer est contenu dans le docu- 
ment intitulé « Spécifications techniques ». 

Participation : entreprises françaises et mauriciennes uniquement. 

Pour de plus amples renseignements et le retrait du dossier d’appel 
d'offres (contre paiement de 1 200 F français), prière de contacter : 
l'Ingénieur en chef 
Aéroport de Paris 

Direction des projets et de la coopération technique 
Orly sud 103 
Orly Aérogare, Paris 
TéL : 884-46-86 - Télex : 200376 F 

Date limite de soumission à PORT-LOUIS : 27 juillet 1983, à 13 h 30. 


(Publicité) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET P0PULARE 

MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS 


DIRECTION DES MFRASTRUCTURES DE BASE 
DE LA WHAYA DE TLEMCEN 


AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL ET BiTBWATKMAL 
ASSISTANCE TECHNIQUE A L'ADMJiSTRATlON 
CONTROLE DES TRAVAUX D'EXTENSION DU PORT DE BHB-SAF 


lin appel dT offres est lancé pour l'assistance technique à la di- 
rection des infrastructures de base de la wilaya de Ttemcen dans 
les travaux d'extension du port de Bénr-Saf. 

La mission de l'assistance technique aura pour tâche de com- 
pléter la structure assurant la direction et la surveillance des tra- 
vaux. mise en place. 

Seuls les bureaux d'études techniques agréés par le ministère 
des travaux publics sont autorisés à soumissionner et ce avant le 
1-08-83. 

Les bureaux d’études techniques peuvent retirer gratuitement 
le dossier d'appel d'offres à la direction des infrast r uctures de base 
de TIemcen, boulevard Colonel Lotfi. Ttemcen. 

Les soumissions doivent parvenir sous double pli cacheté à 
Tadresse sus-indiquée. L'enveloppe extérieure ne doit comporter 
que la mentions MAT, port de Bénl-Saf, « à ne pas ouvrir ». 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs o ff res pen- 
dant une période de 90 jours à compter de la date limite de remise 
des offres. 


(Publicité) 


RÉPUBLIQUE ALGÉREJWE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DU C OMMERCE 

SONACAT 

AVIS D'APPEL D'OFFRES «TBtNATIONAL K° 09/83 


Un avis d'appel d'offres international est lancé pour la fourni- 
ture de: 

— Lot n° 1 - Robinetterie. 

— Lot nP"2 - Brûleurs en fonte pour réchaud lessiveuse. 

— Lot n° 3 - Filtres déshydrateurs. 

• Le présent appel d’offres s'adresse aux seuls fabricants et pro- 
ducteurs à l'exclusion des regrou peurs, représentants de firmes et 
autres intermédiaires et ce, conformément aux dispositions de la loi 
n° 78.02 du 11 février 1978, partant monopole de l'Etat sur le 
commerce extérieur. 

A cet effet, les soumissionnaires étrangers doivent joindre à 
leur dossier un certificat délivré par la Chambre de commerce et 
d'industrie du lieu de leur résidence, attestant qu'ils ont effective- 
ment la qualité de fabricants ou de producteurs. 

Les firmes intéressées pourront retirer le cahier des charges en 
s'adressant â SONACAT, direction des approvisionnements. 
87, boulevard Mohamed V, Alger, contre la somme de 100 DA le 
lot. 

Les offres établies conformément aux exigences du cahier des 
charges doivent parvenir sous double pli anonyme cacheté, au plus 
tard le 1 1-07-83, à l'adresse indiquée ci-dessus. 

Toute offre qui parviendra après cette date sera considérée 
comme nulle. L'enveloppe extérieure devra comporter obligatoire- 
ment la mention d'avis d’appel d'offres international n° 09/83 - 
« à ne pas ouvrir ». 

Les candidats resteront engagés par leurs offres pendant une 
période de 90 jours. 


(Publicité) 


EXPERTS EN GESTION 
DES APPROVISIONNEMENTS IMPORTÉS 


Le Centre dn commerce international CNUCED/GATT a été 


ED/G A 

créé pour aider les pays en développement à promouvoir leur commerce 
extérieur. □ est le point central du système des Nations Unies pour la 
coopération technique en matière de promotion des échanges. 

Le CO recherche actuellement des experts en opérations et 
techniques d’importation pour entreprendre des mîssînm de conseil 
dans certains pays en développement Les conseillers sont en général 
engagés pour une période de 1 a 3 mois, avec possibilité de prolongation 
ou délectation à d’autres projets. Dans certains cas rares, (tes postes 
sur le terrain peuvent exister pour une durée de 1 «ni 2 ans. 

U est demandé une solide expérience ( minimum 10 ans) dan* les 
achats et la gestion des stocks de produits importes, au niveau d’une 
administration, entreprise commerciale ou industrielle (publique ou 
privée) , dans les pays en développement Les experts devront conseiller 
des pays en développement dans l'identification des spécifications 
techniques, les méthodes d’achats, la recherche et sélection des 
fournisseurs, la négociation et l'établissement des contrats, le 
financement, f assurance, la logistique du transport, l'inspection, 
l’entreposage et le contrôle des stocks. 

Français essentiel, anglais et/ou portugais souhaités. 

Il est indispensable de pouvoir travailler en harmonie avec des 
homologues de différentes nationalités. 

Un traitement attrayant est offert selon l’échelle des salaires en 
rigueur aux Nations Unies. 

Adresser les candidatures par écrit à l’adresse suivante : 


Centre du commerce international CNUCED/GATT 
Palais des Nations - 1211 GENÈVE 10 - SUISSE 
Téléphone : 34-60-21 


(Publicité) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DU COMMERCE 


SONACAT 


AVIS D'APPB. D'OFFRES MTERNAUONAL 08/83 


Un avis d'appel d'offres international est lancé pour la fourni- 
ture de: 

- Lot n° 1 - Equipement destiné aux laboratoires de maintenance. 

— Lot n° 2 - Equipement destiné aux services après ventes pour 

appareils grand public. 

Le présent appel d'offres s'adressa aux seuls fabricants et pro- 
ducteurs à ('exclusion des regroupeurs, représentants de firmes et 
autres intermédiaires et ce. conformément aux c&spositions de la foi 
n° 78.02 du 11 février 1378, portent monopole de l'Etat su- le 
commerce extérieur. 

A cet effet, les soumissionnaires étrangers doivent joindre à 
leu dossier un certificat délivré par la Chambre de co m merce et 
d’industrie du lieu de leu résidence, attestant qu'ils ont effective- 
ment te qualité de fabricants ou de producteurs. 

Les firmes intéressées pourront retirer le cahier des charges en 
s’adressant â SONACAT, cfirection des approvisionnements, 
87, boulevard Mohamed V, Alger, co n tre la somme de 100 DA le 
lot. 

Les o ff res établies conformément aux exigences du cahier des 
charges doivent parvenir sous double pli anonyme cacheté, au plus 
tard le 1 1-07-83, à l'adresse indiquée ci-dessus. 

Toute offre qui parviendra après cette date sera considérée 
comme nulle. L'enveloppe extérieure devra comporter obligatoire- 
ment la mention d'avis d'appel d'offres international rï» 08/83 - 
« è ne pas ouvrir ». 

Las candidats resteront engagés pu tous offres pendant une 
période de 90 jours. 


(Publicité) 


EXPERTS EN PROGRAMMATION 
ET CONTROLE DES IMPORTATIONS 


Le Centre du commerce international CNUCED/GATT a été 
créé pour aider les pays en développement à promouvoir leur commerce 
extérieur. Il est le point central do système des Nations Unies pour la 
coopération technique en matière de promotion des échan g es. 

Le CCI recherche actuellement des experts en opérations et 
mrfiHiq iiEK d’importation pour entreprendre des missions de conseil 



postes 


projets. Dans certains cas rares, 

sur le terrain peuvent exister pour une durée de 1 ou 2 ans. 

H est demandé une solide expérience (minimum 10 ans) dans la 
planification, la programmation et le suivi des importations au niveau 
na tional dans les pays en développement, et dais l’établissement de 
procédures d’importation (telles que licences, restrictions quantitatives, 
mécanismes tarifaires). Ces experts devront conseiller les 
gouvernements dans le processus de programmation nationale et dans la 
simplification et la rationalisation des régimes et procédures 
d’importation existants. 

Français essentiel, anglais et/ou portugais souhaités. 

Il est indispensable de pouvoir travailler en harmonie avec des 
homologues de différentes nationalités. 

Un traitement attrayant est offert selon l'échelle des salaires en 
vigueur aux Nations Unies. 

Adresser les candidatures par écrit à l’adresse suivante: 

Directeur de la PhirioM de la gestion d u pers onnel 
Centre du commerce international CNUCED/GATT 
Palais des Nations - 1211 GENÈVE 10 — S) 

Téléphone : 34-60-21 


(Publicité) 


EXPERTS EN INFORMATION COMMERCIALE 
POUR LA GESTION DES ACHATS IMPORTÉS 


Le Centre dn commerce international CNUCED/GATT a été créé 
aider les pays en développement à promouvoir leur commerce extérieur. 0 est 
le point rentrai dn système des Nations Unies pour la coopération technique en 
matière de prom o ti on des échanges. 

Le CO recherche des experts en opérations et techniques d’importation 
entreprendre des missions de conseil dans certains pays en 


pour entreprendre des musions de conseil dans certains pays en 
développement. Les cons ei llers sont en général engagés pour une période de 1 1 
3 mois, avec possibilité de prolongation on d’affectation à d’autres projets. 


Dans certains cas rares, des postes sur le terrain peuvent exister pour une durée 
de! ou 2 ans. 

U est demandé une solide expérience (minimum 5 ans) d f »" f 
Forgamsatian d’unités spécialisées d information et de renseignements 
commerciaux pour l’importation par les entreprises commerciales du secteur 
public ou privé; expérience acquise de préférence dans les pays en 
développement. 

Le candidat doit parfaitement connaître les sources d’information sur les 
founnsscurs possibles à Féchclle mondiale pour un large éventail de produits de 
consommation et manufacturés, importés par les pays en développement. 
Parfaite maîtrise des méthodes et techniques de collecte, traitement, stockage 
et diffusteade Fînf oromtion commerciale. Expertise solide dans l'analyse et 
l'interprétation de l'information et des renseignements commerciaux pour la 
prise de décisions d’achats importés. Les experts devront conseiller les 
e n tre pr is e s d’importation du secteur public et privé des pays en développement 
dans ces trois d o mai ne s et former des cadres nationaux. 

Français essentiel, an glais et/on portugais «wihafrés . 

n est indispensable de pouvoir travailler en harmonie avec des 
homologues de différentes nationalités. 


Un traitement attrayant est offert: selon l'échelle des salaires en vigueur 
aux Nations Unies. 


Adresser bu candidatures par écrit à l'adresse suivante: 
Directeur de la F 


Ceutre du commerce inter national CNUCED/GATT 

i- SUISSE 


Palais des Nations - 1211 GENEVE 10 
^jéléghoM^3^^21 


(Publicité)- 


THÉÂTRE NATIONAL DE L’OPÉRA DE PARIS 
CONCOURS DE RECRUTEMENT 

DtS OOWWlffffe/wytfPWtf JÆtf Ot yia/ifr mIqb Ai 1 ■ 

Le 27 juin 1 9 h 30, coucous pour le recrutement de deux vîokmccllïflcs. Ce cqqchhs sera 
aaivi d*cn co amara iatérienr poar le pâme de I» vin l nn e rn^ U ^ fl ° h K? 

Le 28 juin i 9h 30, cancans pour le ncretement (fus pêmste jouant les daviers et la perçus- 
liflH 


- Le29jaial9fa30etllSb,canccunpo(irierecmianent(btniic(ntKhaiskta. 

Ce concourt sera niri d’un codohui ittériag pour k poste de I" cnctretosKsolo, le 12 juil- 
let 1983 1 9 b 30. 


- Ix 30 juin à9 h 30all5h.ancoaQ pour lereciutemeffi.de tiuisvioioaîstea. 

Ce CQKOUfs sera mm uhérieweeual «Tan cancouzs intérieur pour le poste de 3* scfiac des 
seconds notas. 


- Le 1* juiUct à 9 fa 30, concours pour le recruemem (Tus 

- Le4juflka.à9h 30 , coiccmct poorle rctsmcnwoi d’an iccoad ütmipcuisw joœmtlcccract. 

- 1x6 jtfltoà9h30ttàl5b,coocotnBpratertrwtanftKd , imfhltiitc- 

Ce c anca ns sera sari d’un concours in té rieu r pour b pane de 1» fttu solo, te II j -jn- & 


9 h 30. 


- Le 1 juillet 19 li 30 a I S heaBmanpwkRcntteflicaitruB premier basHnsàte. 

Toutes les épreuves auront lieu au ; THÉÂTRE NATIONAL DE L’OPÉRA 
DE PARIS. 8. nie Scribe. 75009 PARIS. 




«MK 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 



CAISSE NATIONALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


C.N.T. - Obligations 10,60 % - 197» 

quedTnd 
NeufEze, 


Le» iflt&êa cornus du 21 jum 1982 

au 20 juin 1983 seront payables & partir 
du 21 juin 1983 i raison de 
190,80 francs par titre de 2.000 francs 
nominal contre détachement du coupon 
n* 4 après une retenue i la source don- 
nant droit & un avoir fiscal de 
21,20 francs. 

En cas d'option pour le régime de pré- 
lèvement d'impôt forfaitaire, le œmpJé- 
meut du prélèvement libératoire sera de 
31,78 francs sait un net de 
159,02 francs. 

A compter de la même date, les obli- 
gations comprises dans la série de nu- 
méros 14023 è 29 911 sortis an tirage 
an sort du 3 mai 1983 ca& c toa t de por- 
ter intérêt et s e ront remboursables i 
2000 francs, coupon n" 5 au 21 juin 
1984 attaché. 

Le paiement des coupons et le rem- 
boursement des titres seront effectués 
sans frais aux caisses des comptables di- 
rects du Trésor (trés o rerie générale, re- 
cettes finances et perception), auprès 
des bureaux de poste, an siège de la 
CN.T, 3, nie de PArrivée, Paris 15». 
ainsi qu’aux gaiche» de la Banane de 
France et des étabfisaemei 


ci-après : Banque nationale de Paris, 
Crédit lyonnais. Société générale, Ban- 


C.N.T. - Obfigations 11 % - 1977 


Les intérêts courus du 20 juin 1982 
au 20 juin 1983 seront payables è partir 
du 20 juin 1983 i raison de 99 francs 
par titre de 1.000 francs nominal contre 
détachement du coupon n* 6 après une 
retenue è la source dormant droit k un 
avoir fiscal de 1 1 francs. 


En cas d'option pour le régime de pré- 
. forfaitaire. 


lèvcment d’impôt forfaitaire, le complé- 
ment du prélèvement libératoire' sent de 
16,49 francs doit un net de 82^1 francs. 

Le paiement des coupant et le rem-, 
bonnement des titres s e ro n t effectués 
sans frais aux caisses des comptables di- 
rects dn Trésor (trésorerie générale, re- 
cettes des finances et perceptions) , au- 
près des bureaux de poste, au siège de la 
CN.T., 3, rue de l’Arrivée. Paris 19, 
ainsi qu'aux guichets de la Banque de 
France et des établis sem ents désignés 
ci-après : Crédit lyonnais. Banque natio- 
nale de Paris, Société générale. Banque 
de l'Indochine et de Suez, Banque de 
Neuflue, Schlnmbcrgcr, MaHer, Ban- 


nie Paris et des Pays-Bas, Banque de 
européenne, l'E uro péenne de 
Caisse centrale des banques po- 
. Crédit commercial de France, 
: industriel et commercial. Crédit 
du Nord, Lazard frère et Cie, Société 
centrale de banque. Société générale al- 
sacienne de banque. Société marseillaise 
de crédit. Caisse des dépôts et consigna- 
tions, Crédit agricole. 

Il est rappelé : 

- d’une part; que tes intérêts concer- 
nant les. titres nominatifs seront ré- 
glés directement aux titulaires par la 
C.N.T.: 

- d'antre part, que 1e remboursement 
des obligations désignés ci-dessus et 

dans les certificats nonri- 


co m p rise s dans les certincus nonn- 
oatiu sera effectué également par la 
CLN.T. dès réception sous bordereau 


. réception 
des certificats nominatifs concernés : 
— enfin, que tes titres appartenant aux 
séries F et D sont, res p ectivement, 
remboursables depuis le 20 juin 1978 
et le 20 juin 1981. 


GROUPE BRUNO PETIT 


Le groupe, engagé presque exchfcrivc- 
ment dans la vente et ht construction de 
matera i t individuelles sur « wlngt» , n’a 
po totalement échapper A la r ég r ess i o n 
du marché en 1982. 

Le chiffre d’affaires total T.T.C. de 
1 090 «"■tenw de francs pour l'ensemble 
des marques exploitées (BRUNO- 
PETIT, CHALET IDEAL, ANDRE 
BEAU, PAVILLON MODERNE et 
FRANCE-TERRE) est très voisin du 
chiffre d’affaires 1981 : 1 062 mîlHnny. 
de francs. 

Dans ce contexte, le résultat net, ÿobar 
tement bénéficiaire de renscmfafe des fi- 
liales, apparaît relativement satisfait- 

ttWiT- 

Les deux principales sociétés de 
construction enregistrent tes résultats 
suivants: 


Malgré h nouvelle baisse prévisible dn 
marché dn logement en 1983, tes ventes, 
tontes marques confondues, ont pro- 
gressé A fin avril 1983 de 5 % par rap- 
port an même mois de 1982. Les taux 

ff TrtiMkiiïIflfMlii SOflt CO* mnflwirafiflfl- 

La dîversifïcation engagée en 1982 dans 
te secteur delà construction de maisons 
groupées, poar des maîtres d’ouvrage 
publics on privés, en locatif au en acces- 
sion, r eprésentera dès 1983 un chiffre 
d’affaires proche de 100 millions de 
francs (contre seuleme nt 5,7 millions de 
francs en 1982). 

Dans un environnement cHficüe, ces 
facteurs positifs devraient permettre 
d'enregistrer des résultats en progrès en 
1983. 


CONSTRUIRE SA, -prmdpate fi- 
nale de construction du groupe, dé- 
gage une perte de 3^3 miiK^ de 
francs après dotation aux amortisse- 
ments pour 8^1 müüoas de francs, 
pour un chiffre d’affaires T.TXL de 
738 mülions de francs. 

PAVILLON MODERNE DE SO- 
LOGNE réalise on bénéfice net de 
4,8 militons de francs, après dotation 
de (L9 million de francs aux amortis- 
sements, pour un chiffre d’affaires 
T.T.C, de 170 müfioas de francs. 


DÉNONCIATION DE CAUTION 


L’ASCOBATT, 26, rue Vernet, 
75008 Paris, fait savoir que la garantie 
conférée depuis 1e 1” octobre 1982 par 
b Compagnie LES ASSURANCES 
DU CREDIT, ft Compïègne, pour te 
compte de b Société SITMAN, rési- 
dence Azur, boulevard Jean-Giono, 
BJP. 27, 13340 Rognac, data le cadre de 
Taitide L 124-8 du Code du travail, 
prendra fin dans un dâai de deux jouis 
suivant b présente publication 




Le conseil d'administration s’est tenu 
le 14 juin 1983 sous b présidence de 
M. Michel David-WeiU. U â pris 
connaissance des comptes consolidés 
d’EURAFRANCE pour 1982. 

Le bénéfice net hors 3 émeut e à long 
terme s’élève à 261,2 M F contre ’! 
273,9 M.F., soit une diminution de 
4,60 %. Ces chiffres corresp on dent pour 
chacune des 2 193 110 actions compo- 
sant le capital, i 119,10 F par action en 
1982, contre 124,90 F pour Tannée pré- 
cédente. La diminution constatée est 
due â b baisse des résultats enregfatrik 
par FRANCE SA. et VINIPRIX, et 
ceci malgré l'augmentation des résultats 
deSOVAC. 

La situation nette consolidée, après 
affectation des résultats, s’établit è 
2 073 MF, contre 1869 MJ. à fin 
1981 soit, par action, 945,5 F, contre 
852 F. 



COMPOSÉ 

LYON-ALEMAND - LOUYOT 


L’assemblée générale ordinaire s'est 
tenae le 10 juin 1983 sous b présidence 
de M. Philippe Malet. - 

Après dotation de 205 nrillinmi de 
francs & b provision pour fluctuation 
des cours ainsi portée & 1 169 miliirai. 
de francs, b bénéfice net s'âève i 
13,2 griffions ~dc francs contre 36,3 ma- 
lien* de francs en 1981. 

L’assemblée après avoir approuvé tes 
conptes.qui lui étaient présentés, a dés 
ridé de distribuer à partir du 27 juin 
1983, un dividende net par action de 
9 francs contre 12 francs au titre du pré- 
cédent exercice. 

Compte tenu de l'impôt déjà payé an 
TrEior, le revenu global par action est 
de 13,5 francs. 


„ „ Vote spéciaux Asie été 1983 
Tarifs ailer/recoor, départ Paris à partir de : 


4230 DERU/BOMBAT SINGAPOUR .. 

4410 .COLOMBO BALI 

415Q .--.-BANGKOK JAKARTA.,.. 

5100 ...JNnvSKONB TOKYO.. 

5220 .....MANILLE PÉKIN ...... 


4930 

6230 

5890 

7080 

6845 
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d'Indoc hine et (b Suez, Banque de 
Schhuribexger, Mallet. Ban- 
que de Paris a des Pays-Bas, Banque de 
l' unira i e ur opée nn e. ^Européenne de 
banque , Banque Ventes et commerciale 
de Paris, Caisse centrale des banques 
populaires. Crédit commercial de 

France, Crédit industrie ci commercial. 
Crédit du Nard. Lazard frères, et Cie, 

Société centrale de banque. Société gé- 
nérale alsacienne de banque. Société 
maracObise de crédit. Caisse des dépôts 
et consignations. Crédit agricole, 
n est rappelé: 

— «Tune part, que les intérêts concer- 
nant lés titres nominatifs seront ré- 
glés directement aux titulaires par b 
CN.T. ; 

— d’antre part, que 1e remboursement 
des obligations désignées d-dcssus et 
comprises dans tes certificats nomi- 
natife sera effectué également par b 
C.N.T. dès réception sou* bord ere au 
des certificats nominatifs concernés ; 

— enfin que les titres com pri s dans tes 
séries de numéros 370 069 k 383 957, 
393 571 à 407 459, 115 364 a 
131 141 sont respectivement rem- 
boursables depuis te 21 juin 1980, 1e 
21 juin 1981 et te 21 juin 1982. 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 

16 juin 


La Bourse de Paris avait meilleure 
mine jeudi Après la baisse assez 
sévère de la veille, elle a démontré que 
ses facultés de résistance n avaient pas 
été amoindries. Des replis ont bien été 
enregistrés cà et là, encore, parmi les 
valeurs indexées sur le douar, mais 
leur ampleur a été limitée , a des 
points de fermeté ont même fait leur 
réapparition à la cote, comme Pernod- 
Picard (+ 4J %J. Bnf, hausses et 
baisses ont aitane dans tous les com- 
partiments, et à h clôture l'Indicateur 
instantané s'établissait à 0,05 % en 


L optimisme insistant de Wall Street 
aurait-il fini par déteindre 7 Ce n'est 
pas vraiment certain, comme H n’est 
pas sûr non plus que le marché ait été 
favorablement impressionné par le 
ralentissement de h hausse des prix de 
détail en mai (entre. 0.6% et 0,7%). 
En fait. cT après certains profession- 
nels, cette forte résistance serait d’ori- 
gine technique. Pour tout dire, les ven- 
deurs à découvert, qui, deux mois de 
suite, s'étalent fait reporter, commen- 
cent lentement à racheter les titres 
qu’ils avaient empruntés pour livrer 
leurs clients Cette gymnastique coûte 
dur, et certains mettent à profit la 
baisse de mercredi pour rengager 
maintenant que la liquidation est pro- 
che. Le départ de M. Chalandon de la 
présidence d'Elf a provoqué une nou- 
velle baisse de 4% du utre. De gra s 
investisseurs auraient cherché à 
enrayer cette chute. 

La devise-titre s'est un peu repliée 
dans le sillage du dollar et s’est échan- 
gée entre 9J8 F et 9.60 P. contre 
9J9 F/9,68 FJ.‘or s’est légèrement 
redressé. A Londres, son prix a été fixé 
à 410,75 dollars contre 408^5 dollars 
mercredi soir. A Paris, le lingot a rega- 
gné 800 F à 101 500 F f après 
101 100 F). En revanche, le napafèon a 
poursuivi sa chute : 666 F (-9 F). Le 
volume des transactions a augmenté : 
19,72 millions de francs contre 
16 J 1 millions. 


NEW-YORK 
Au sommet 

Malgré b tension toojonrs observée sorte 
front des taux d’intérêt & court terme, Wall 
Street a potraum son avance mercredi et 
Ta même accentuée. La progression des 
cours n’a cependant pas été Immédiate cl ce 
n'en que durant la seconde partie de la 
séance que le marché a fait la preuve de sa 
vigueur. Une telle vigueur jusqu’à la ciA- 
mre, l’indice des industrielks s'établissant à 
1 237,28 (+ 10,02 pointu) son plus haut 
niveau de tou jours. 

Une forte activité a continué de régner et 
93,41 millions de titres odi changé de mains 
contre 97.71 unifions la veülc- 

Le bilan de la séance a été à la hauteur 
de cette performance. Sur I 953 valeurs 
traitées, 941 ont monté; 646 ont baissé et 
368 n’om pas varié. 

Les opérateurs ont été favorablement 
impressionnés par tes pronostics tris opti- 
mistes faits par le président (TLJB.M. sur les 
résultats du groupe pour 1983. Antre fac- 
teur haussier : la production industrielle a 
a ug m e nt é en mai de 1,1 .% aux Etats-Unis, 
cela pour la sixième fois consécutive. 
Amour du ■ Big Board >, les investisseurs 
en ont déduit que ia reprise économique se 
confirmait. 

Du conpt, beaucoup ont fait l’impasse su 
b menace d’au durcissement de b politique 
monétaire menée par te Fed, menace 
r é c e mment évoquée par 1e secrétaire au 
Trésor. 
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LÀ VIE DES SOCIÉTÉS 


CIT-ALCATEL. - Cette filiale du 
groupe GGJE. va procéder à une augmen- 
tation de capital de 500 millions de francs 
assurer le financement de son' plan 
d é ve loppem ent de cinq ans qui pré v o it 
une croissance annuelle de 20 %, a 
annoncé M. Georges feberean, te ptési- 
deot de b société. Cette augmentation de 
capital se fera sous forme d'emprunt en 
obligations convertibles de 1 200 F an 
taxa d’intérêt de 11 %, a précisé M. Pebe- 
rcan. qui a estimé tes besoins de finance- 
ment & 4 milliards de francs d’ici 1 1987. 

- IMÉTAL-PENAJRItOYA, - Après 
avoir rappdé tes modification» récemment 


INDICES QUOTIDIENS 

Vatesn Cmiçaisef 12*T 

VafcHS étrangères 13*6 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Bue IM: 31 Ne 1982) 

14 juin 15 Ma 

Mcegiu&nl 124,7 132.7 

TAUX DLI MARCHÉ MONÉTAIRE ~ 
Hte privés du 16 jria 125/8% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

15 juin | 16 jn 

1 duOar (eu )m) 


internâmes dans le groupe Imétal (acqui- 
ùtion par Erap de 30 % do capital et 
accroissement & hauteur de 16 % de la 
participation Compagnie financière de 
Suez, le président dTmétal, M. Bernard 
tte Vüten^aneA indiqué qu'en ooucena- 
tioo avec les pouvons publics une société 
holding allait être créée par Erap et par 
b pour détenir environ 35 % du 

capital (TlmétaL 

Afin d'assurer le redressement de 
Penarroya. filiale à 59,5 % envi ro n dTmé- 
tal, en prêt partîcqiatif accordé h cette 
dernière par b nouvelle société-holding 
permettra i Imétal d’acheter pour environ 
220 mïllînw de francs les participations 
de Penarroya dans b Compagnie fran- 
çaise de Mokta et dans b société Mmi- 
met. Cette opération permettra h Penar- 
roya de recevoir une plufrvalne évaluée A 
environ 265 twfllio— de frnacs et qui vien- 
dra renforcer ses fonds propres. 

. Par la suite, Penarroya bénéficiera d’un 
second prêt participatif, également 
accordé par cette nouvelle société holding 
détentrice de 35 % dTmétal afin de per- 
mettre i Penarroya de frire face i ses* 
besoins de financement. 
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90 101 
738 
220 
K 20! 
85 
186 

152 
158 
246 
238»! 
435 

4340| 
48 
30»! 
297»! 
200 

118 
168 
420 
117»| 
852 

4260| 
213 
223 
323 
10651 
63»! 
182 
137 
20701 


Damier 


319» 

» 

M 

1 » 

2S7 

104 

215 

152 

91 

85 

267» 
18310 
645 
34» 
324 
802 
16290 
33» 
127 70o 


7440 
17» 
89» 
53 
377 
45 0 

75 20e 
1 » 

141 

123 

7B 

228 20 
170 
42» 

207 20 
258 
1 » 

« 

40 

44 
202 
610 

110 c 
165 
3»» 
772 
306 
15020 
338 
9010 
738 

» 

94 

185 

154 30 

155 
245 
244 
42S 

45 

47» 

30 

2 » 

2 » 

119 
IS7 
410 

120 
552 

4830d 
216 
223 
323 
7B5o 
6080a 
178 
137 


Étrangères 


|A£& 

Akzo 

lAkmAhar 

lAlgannÉw Bltril ..J 

|Ani. Parraina | 

Arbnd 

Attramt&m 
Bwco Central .... 
BcoPopEspmol ...| 
I* N. Maiqi>t -- 


270 
205 
328 70] 
1229 
498 
1 » 

68 
103 
91 

73, 


210 

340 

1238 


95 


VALEURS 

Cous 

P**- 

Darrior 

cm 

B. RégL taumaL .. . 

39500 

39500 

Ssrfia* Raad 

113 

10810 

BeOCeradi 

203» 

203» 

Byneor ......... 

159 

185 

Sonata 

3120 

30 

onu&i rvuMuu w • • 

67» 

k ie. 

Br. Luttait 

380 

.... 

CttandHokfnge: ... 

1 U 

100 

Camtoftdfic ... 

345 

34010 

CodwiKkp*.--- 

18» 

»».. 

frmm 

<07 

400» 

Ccmwenùn* . . . . 

681 

i il i 


H3S 

.... 

DsLandEreft .... 

688 

882 

DaBemlpon}.... 

73 60 


DowCarncel 

332 

339 

DraetaerBata .... 

680 

670 

FemnuifAoi. 

74 

.... 

finouMmr 

213 

,,.i 

fiadar 

0 35 

„„ 

Forera 

21 


GéaBripp» 

295» 

23280 

Gnattrl 

367 

375 

n un 

139» 

137 60 

Goodyear 

31770 

325 

GrwandCo 

46540 


GrenOMeoooafitan . 

5330 

53 

GU! Qd Canada.... 

12 S 

122U 

H«UMM 

777 

781 

HonayiMlInc. .... 

1114 

1075 

Hoognan 

116 

120 U 

LC.htanrias 

439 

445 

Ira. Mn. Chem .... 

430 

415 

Jahannaefaag 

1301 

1310 

Kttaoa 

13 10 

1345 

Latone 

233 70 

230» 

Uanonn 

660 



tfarte-Spenser .... 

32 


Ifidand Baak SJL . . 

59 

50 

Mnerritoeomc. .. 

127 

126 

iwL HBURUUOVI - . 

488 

515 

ilnma lira 

202 » 

208 

Ofarai 

1580 

15 70 

PUtuedHoUag 

15210 

ISSU 

PatrafinaCaudi... 

9» 


PGzarlnc. 

7» 

760 

FtaBAune. .. 

47» 


Péril 

1210 


FteanrGemMe .... 

520 

922 

Ricoh Cy LM ...... 

33» 

3260 

Rtfinso 

986 

1000 

Robeeo 

1000 

1000 

SheSfr. (port) .... 

78 


5XF.AÛetate .. 

177 

IBS 

SperryRaxI 

355 

3» 

SuriCyefCsB. ... 

210 


Sdfcnran 

183 


SurLAlcnMtre ... 

248 


Tanwco 

359 

376» 

ThomEM 

70 

78 

ïïiyswic. 1000 .. 

285 


Toray ndutL ira ... 

1540 

16 U 

VeieMcraiora ... 

Ml 

Ml 

Wagoratita 

375 

359 

WMRand 

86 

8210 


SECOND MARCHE 


lAAP.AÛ. ... 

h&a 

(FarEattHoris .... 

Mertntanudier .. 
MteteMote.. 

IUU 

NovmaiSLEH. ...I 

Petni&gK 

Sodedia 

SaSxffi 

RndUiwr ..... 


742 

234 

i: 

1600 

138 

302 

1136 

430 

15» 

217 

442 


745 

234 

134 

1800 

138 

3» 

1115 

425 

1570 

217 

430 


Hors-cote 


Artafanri» ... 

lAJeer 

CeUowdoP8i....| 

Caperex 

FAkLftj) .... 
iUMm i 

Ptonupt» 

RonntoN-V. 

(SU. Motion Conr. J 
&LF.W(efc.inic.|. 

JS IM. 

ITflalCfA [ 

luftta* 


1420i 
1 »»l 
18 
313 
70 

89501 
135 
842 
129 
» 

118 
69 
2 »»| 


1220 e 


312 
3»o 

145 d 
831 


119 

*263 


15/6 


ârésan 

Ftasml 


Rachat 

net 


SICAV 


A id BB i fia n c e 

AmsatoBiK. ... 

AasauAcMi--. 


AAF.500D 

Agüne .......... 

AM 

AJ-T.Q. 

AnffiqueGastiOO ... 


Capffllfks 

CLP. 

Corme ..... Y.'..'. 

on m 

Qstebmtil .... 

DM* 

Drouor-Fnxa 

DnnshvaRM. ... 
Dtauft-Sfaiaf .... 

Enapa 

EpsUMtSm .... 

bnpel m a is tm 

toÔxvOvce. .... 

CpaSpWvawl. ■ - > ■ 


toûiwOte .... 

Et»û»tlne 

[po Ura V lta».... 


EaraCraineta ... 
Foncer h u m» . .. 
fm x t ù aa m ... 


Fr.-OLhooK)... 

Foncic 

Fhodor 

fivcafnm 

Fnoàar 

GeuionHoWn . 
GettSecdwrt . 
Gea.S8.Ftnt . 
NmmUil. 

Horâsn 

LMAL 

ÉattoUtH. 
Mil 


l emflw FriBM .. 
hunatauesMaO. . 


tacs. St-Hcnaiê .. 
LaffimeKtnae .. 
Ufaa fg BM i an-. 
U B na faaa .... 

UtoOifr. 

UStu-HmL .... 
Lafice-Totio .... 
UaWtaeomoai .. 
Unuponte u Bi .. 


MAKItein ■ 
toa-Anoc. .... 
Naa-épetM ... 

■Workur 

ltaio.-flerwMW 
MUa-Wan ... 

Otian 

PKftpaSMfeaori 
Petatopu .. 
Petofinén .. 
PiU'nitia Mitai 
B ta ûPU ar i— i 

fiitnlmmL .. 

RÜta ffteMM. 
ReDdeu.SNtmé 
Sto.ttteta.. 
SéLootaUma... 
S8ac.iULM. . 


Ste. VU Franc.. 
SF.Lfr.S ég. ... 
Scacm ...... 

aw50D0 

ShteVKn , ..... 

Stem 

Sterne» 

SM» 

Sl-Ett 

StiL 

SJIU 

Sortant! 

tem» 

au»« 

Sogtar 

SokdltMta, ... 
UAP.kHMiB... 

Uutaa 

IMaocer 

UnipB&m 

UarJepn 

Urânett 

Umar 

Woum 

Vtatg 


IttnalMite 


17886) 
239 92 
26809 
29747 
20641 

312 72 
21092 
17452 
533 OS 

2011207 
238 2E 
114671 
74836 
27462 
92982 
3556! 
3102* 

SfK M 

24801 
61211 
17411 
22698 
5705 24 
22136 54 
130351 
37951 
61052 
(8287 
77801 
30621 
775253 
353 31 
550 67 
25779 
357 92 
358» 
21741 
208 64 
36444 
55121 85 
SOI» 
447 SS 
32054 
71242* 
53603 

313 BS 
58991 

11624 88 
9916 Tfi 
23197 
34245 
116079F 
628 75 
10932041 
57651 
154 94 
13031 
18688 
728 62 
1030712 
4320! 
5BIB595 
42l4£ 
21014 80 
1141347 
83267 
56569 35 
<311! 
15046 
35739 
1100791 
48638 
104552 
21861 
38262 
2421! 
1099051 
37501 
1104651 
2950! 
1571! 
IBS BS 
40306 
432X 
1745! 
29131 
27887 
197 B9 
32» 96 
94021 
71037 
854 72 
39251 
31437 
789 47 
99282 
4198! 
3016! 
216 X 
578 7! 
5» 14 
9502! 
1584 10 
1215932 
36652 
1023596 
112954741 
890 72} 


17151 
228 01 
25593 
28398 
18712 
29655 
20138 
16681 


2011207 
22G54»| 
114671 
71445 
26217 
88765 
339» 
295 22*1 
S9451S5* 
23876 
584 38 
16621 
21669 
587TB 
28)7033 
124439 
36230 
58264 
15529 
743 73 
29232 
740098 
337BE 
625 70 _ 
252 74*| 
æi24 
3S14>*| 
20755 
199 19 
34791 
54984 39 
47914 
4Z767 
306 
107331 
51178*1 
29962 
55316 
1162498 
9466» 
22145 
32592 
1148498 
60027 
10932043 
55037 
15745 
12447 
17S41 
ES558 
10307 12 
41248*1 
5918585 
40238 
20972 65 
1130047 
79491 


Compta Dana de h brièvet é du ri Mai qui noua art imparti pour pjbhr la cote comptas 
dam oh dentaraa fdtiona, noua pourront 8c* contraint» parfois à ne pas donner lu 
dantais coun. Dana ce cm merci fçmmm» la lendemain dam la première édtinv 


Marché à terme 


La Chambra wfmScUa a décidé de protongar, après I a Mura, la cotation des infetra ayant 
été Bxcepôarmrftemant rabiot de nraactiont entra 14 h. 16 at 14 h. 30. Pour entra 
raison, noua ne pouvons plus garantir l'exactitude des denture coure de l'aprte-mfi. 


VALEURS 


2001 

3238 

680 

488 

300 

M 

153 

710 


220 

830 

440 

210 

430 

255 

m 

IM 

250 

MS 

2 » 

748 

14» 

710 

17» 

1950 

1330 

300 

S» 

SIG 

33 

193 

460 

«S 

9 

188 
12601 
183 
1120 
800 
112 
183 
226 
128 
275 
540 
228 
37S 

43 
135 
250 
900 
610 
830 

44 
730 
2 » 
170 
188 

1320 
2 » 
42S 
780 


45X1973 . 
CJLE.3% .. 
AfltnsHMa 
tttiqrth .. 
AtaStoeon. 
Msn ... 

AtahwvAlL 

Aranp 

Appte-mt.. 
jArjom. Priouk 

Jte&tnpr- 

Vu-Omr*. 

iBtaEqripam. 


CSaBaecato . 
'BAT. IM* 

(Mffn-Sar.. 

bja !!!!-! 

ûtKjMJ 
BengniaSA 
jBosnuai... 
«AA-fiA . 
- lotÜ .. 


- fabU ... 

iCtrino 

CeSs. ...... 

CB4 


[Cfxa ... 

Cf AE. 

OLfimOm*. 
.Ctarg. Réunis . 
CtenOtaA. 
Gnaosfnep. 
CLT. Alcatel . 
jOtalHdtaL. 
Cbtata 

CmpLEattepL 
JConpt. Mod. . 
'Oéd. Fonder .. 
OéAF.tara.. 
(OédbML... 
]CnuoKcirB . 


DodMftMGi . 

ou* 

Dune...... 

EaoxIGéu) .. 
BMqûttaa.. 
- tonBoJ. 


EnoSAF. ... 


IEhmimrM 


dm 

ViekL 

Praate 

ou» 

Dante 

mm 

Cota* 

ftamar 

ooua 

2048 

2046 

2045 

2025 

3096 

3080 

9070 

30*0 

670 

67* 

674 

674 

452 

448 

448 

448 

302 K 

302 K 

30210 

30210 

6763 

57 U 

5710 

» 

147 

14521 

14520 

145 

717 

712 

715 

712 

312 

31* 

314 

314 

239 

23961 

239 60 

23510 

8 SO 

8 » 

830 

830 

448 

451 

451 

442 

214 

210 

210 

212 » 

435 

*32 

432 

432 

238 

2*0 

MO 

235» 

IDG K 

109 

108 

10690 

155 

1 *« 

147 

14310 

281 

2895C 

287 

285 

G40 

619 

518' 

519 

281 

265 IC 

287» 

2 » 

926 

925 K 

925» 

907 

1436 

1410 

1410 

MOS 

MS 

B40 

635 

840 

1730 

1736 

1738 

1738 

1886 

1860 

1860 

18» 

1280 

12 » 

1282 

12 » 

302 

303 

302 

300» 

885 

876 

876 

82S 

483 

*69 

470 

465 

3480 

33 

33 

33» 

179 

176 SC 

178» 

176» 

450 

4» 

4» 

400 

M8C 

64 

6410 

65 

845 

8 *t 

B40 

*20 

132 

186 

196 

181 

15 6C 

U 

H 

14 

!» 

1 » 

1 » 

1 » 

11 » 

1188 

1185 

1168 

697 

6 U 

698 

ma 

109 St 

use 

88 &0c 

9880e 

186 9G 

166 SC 

185» 

16310 

198 

206 

208 

201 

128 

IM . 

IM 

tM» 

260 R 

248 

248 

248 

626 

*81 

.4» c 

...i 

188 

182 

183 

WW 

3» IC 

380 

380 

345 

37 50 

37 

3720 

37 

130 IC 

131 

132 

132 

243 

241 

241 • 

341 

823 

8*0 

939 

BU 

A40 

SX 

638 

626 

600 

438 

467 

4» 

46 

47 

4880 

46 W 

«W 

689 

684 

689 

303 

308EC 

308 

30240 

168 2C 

15241 

157 

1GÛ40 

158 

1290 

-1290 

144» 

1301 

1290 

308 

300 UC 

308» 

306 

420 

420 

420 

418 

680 

872 

S72 

6 » - 


Canpen- 


M6 

BW 

B» 

1B7 

189 

19 

82 

320 

161 

8» 

340 

305 
1060 
au 

53 

236 

316 

BBS 

11 » 

148 

1 U 

144 

310 

280 

300 

2070 

W40 

238 

818 

608 

41 

428 

730 

230 

68 

900 

BU 

BU 

1380 

718 

610 

840 

118 

43 

11U 

14» 

496 

U 

33S 

IBS 

11 

M 

306 

74 

EU 

W1 

830 

132 

1800 

48 

136 

475 


[fincom 

FUsHMKte. 

(finaud 

fiwaita.... 
fonderie (Géü 
i Rtata a t .... 

iFtiocanp- — 

teLlafayatta. 

(GSB-Géoftaym. 

'6n*Eobepoaa 

[ b ta rata 

: Hed»te .... 

HMiU.... 


LL tari te. .. 
>Lefd»n... 
(jsanoKind. .. 
iLtaBta» ... 
ItopaCoffta 
- ML) ... 


BS?.; 


VALEURS 


h_i TPInf.in U 

mro. nwÊmm 

lod-«PartiBpk 
lœtUénoux . 


[LlIcafHKO ... 
Lotindoi .... 
Lroorutox.. 

iMnOteBM. 

iMdifMta.. 

MajonoalLf). 


Mhr. «total . 


- MU ... 


- MU ... 

ta*Kto) 


kULFtomqe 

iMoèritenate 

- MU ... 

klotlanrS.. 


LMtxm...... 

TtojsLKtM. 
Nobel Dota .. 
iftadfrt ..... 

(Nonèn 
NomHa5 
Occriam.(Gta) 

.Otata-Ceby — | 
Om.P.P»r* . 

aan.... 

Pepet. tocope 

j Pirôtott* 


Cou» 

priefid. 

frotte 

coure 

Dente 

coure 

Coenpt. 

ftante 

rares 

6» 

700 

700 

692 

645 

832 

830 

821 

841 

855 

8» 

823 

142 

140 BC 

140» 

140 

1» 

1» 

1» 

1» 

19 U 

20 

20 

2040 

» 

MIC 

85 10 

84» 

328 

330 ^ 

330 

325 

M32C 

147 

147 


Ml 

975 

9» 

966 

3» 

336 

335 

329» 

308 

303 

305 

305 

1036 

1045 

1045 

1040 

28320 

284 

284 

269» 

51 10 

51 M 

51» 

5105 

229 

229 

229 

22810 

26985 

27410 

27410 

273» 

B70 

676 

678 

676 

1106 

1125 

1125 

1103 

151 

153 

1» 

1» 

146 

14S 

«5 

144» 

1» 

148 

MB 

14610 

328 

327 

3Z7 

325 

280 K 

283 5C 

284» 

283» 

314 ac 

315 

315 

315 

1941 

1844 

1944 

18» 

875 

877 

S» 

377 

229 St 

230 

230 

230 

473 

4» 

4» 

474 

530 

526 

520 

520 

37 9t 

37 5C 

37» 

3710 

406 

406 

406» 

406 

742 

741 

741 

741 

220 

212 

215 

210 

56 

54» 

54» 

5430 

878 

880 

881 

a» 

895 

BW 

BU 

8» 

815 

805 

805 

G» 

12» 

1215 

1258 

1210 

715 

715 

715 

705 

617 

620 

B20 

61510 

SU 

835 

838 

621 

m 

128 

12S 

12480 

40 

40 

40 

4010 

1125 

1120 

1120 

1110 

«10 


.... 

14» 

638 

546 

544 

545 

Mit 

SB 

9050 

U 

370 

375 

371 

379» 

188 SC 

182 K 

1B1 

180 

9 

9 

9 

9 

MIC 

» 

5120 

48 

330 K 

330 K 

330 W 

3» 

71 a 

70 EC 

70» 

70 

588 

564 

564 

574 

1B3 

182 

182 

1» 

843 

630 

830 

816 

128 

123 71 

12370 

12310 

IG» 

1542 

1540 

1&42 

5210 

52 IC 

5210 

52 W 

126 M 

127 

127 

127 

463 

464 

464 

455 


eatioo 


112 

388 

52S 

183 

IBB 

43 

117 
1BI 
338 
138 
M 

330 

116 

2TO 

1060 

706 

280 

110 

830 

346 

87 

9S0 

640 

290 

B80 

10 

14! 

iwa 

iao 

330 

440 

280 

14 

» 

wr 

29 

129 

137 

345 

220 

67S 

129 

665 

370 

248 

118 
800 
3!0 
280 
300 
330 

1000 

141 

178 

235 

1650 

176 

430 

148 

13 

200 


VALEURS 

Cores 

pricéd. 

Ponte 

cures 

Dente 

coure 

CMipL 

fraote 

corn 

ftdwbani ... 

118 

116 

116 

TfB 

flmitinte 

388 

388 

388 

388 

PmocHfcte. 

585 

600 

581 C 

590 

NlntelFea» .. 

1»1( 

177 

1»» 

180 

- MU .... 

209 

205 H 

205» 

205» 

- fcarafcf.. 

44 

43M 

4396 

4396 

NtrctaBJ» .. 

121 a 

125 

12510 


tajgeotSJL .. 

ni « 

170 7C 

172» 

170 10 

- MU .... 

325 2C 

325 20 

32520 

325 

PJJL 

1349C 

134 “ 

134 W 

133 

Podrà 

82 

81 5C 

81» 

» 

Pofiai 

32b 

32681 

326» 

323 

frwprif 

118 

iib” 

118 

116 

PiL labhai . . 

26471 

207 

207 

26170 

PnmaaQté.. 

999 

980 

983 

9» 

F-rtotaa 3c. . 

712 

710 

7» 

705 


235 

230 

238 

23510 

fVium.irra 

110 

111 H 

11030 

110» 

Rromodto ... 

885 

889 

069 

889 

Rrifiontta .. 

380 

366 

385 

390 

Mb. (Fiel ... 

87 a 

96 e 

88» 

96» 


SU 

984 

aw 

975 

M» 

5» 

562 

652 

560 

RouaeaMMaf ., 

282 

282 

282 

27840 

toe Impériale . 

8» 

8» 

8» 

860 

Sador 

325 

910 

910 

906 

Si* 

142 

142 

142 

142 

Sage* 

1225 

1206 

1206 

1200 

SKnriaB. .... 

253 K 

256 

256 

2»» 

Senofi 

359 

380 

359 

3» 

- MU .... 

475 

483 

483 

483 

SAT. 

283 

270 

270 

27270 

Sautas 

1490 

16 M 

15 10 

MU 

Saurte-Onal.. 

29SC 

28 50 

28» 

29 

Sdmaber.... 

97 

87 

SS 90 

9S10 

S.C.OA .... 

26 

25 50 

25» 

2510 

S.CJLEG. .... 

122 

117 

117» 

109» 

- MU .... 

1X60 

135 50 

135» 

134 10 

Seb 

323 

337 

327 

307 

Safimeg 

216 

216 

215 

214 

S.FJJL 

875 

682 

682 

6G9 

S.OL-SJ3.... 

124 

125 

126 

123 

Sgn.E*.a .. 

658 

666 

886 

8SO 

SBc 

436 

*31 

431 

431 

Smco 

2» 

247 

M7 

251 W 

Snmr 

115 R 

115 

115 

115 

StaRotegmi 

83S 

B25 

835 

BW 

Sogmp 

348 

342 

346 

341 

SonteABi. . 

318 

■318 

322 

318 

Sara Parier- 

303 

302 5C 

303 50 

300 

Talcs LaanK . . 

305 

308 

310 

305 

TéLBrex.... 

992 

BW 

990 

9» 

- MU ... 

151 tt 

HT# 

15110 

151 

DamnOf. 

176 2C 

176 K 

17610 

175 20 

- MU ... 

240 

238 

238 

235 
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IDÉES 


2. LES DIX A STUTTGART : « Quatre 
ans de Parlement âui, par Jean- 
Louis Burban ; c Double défi, double 
devoir», par Patrick Martin; 
< L'agriculture du Midi face à l'Espa- 
gne », par Gérard Baron. 


ÉTRANGER 


3. DIPLOMATIE 


3. AFRIQUE 


U. EUROPE 

POLOGNE ; avant T arrivée du pape, 
M. Walesa fait l'objet d'une étroite 
surveillance pd ictère. 

B y a trente ans. les chars soviétiques 
intervenaient à Berlin-Est. 

5. AMÉRIQUES 


5. ASIE 

6. PROCHE-ORIENT 

La guerre oubBée au Kurdotan ra- 


POLITIQUE 


8. Le contentieux sur les élections rrara- 
tipatas. 

9. La participation des communiste s au 
gouvernement 

11. L’hommage à Jean MouBn. 


SOCIÉTÉ 


12. JUSTICE. 

13. SCIENCES : Tinauguration de la cen- 
trale solaire Thémis. 

- ÉDUCATION. 

14. RELIGION : de Seattle à Bethléem, le 
pari des pèlerins de la paix. 

15. RÉGIONS. - POINT DE VUE : 
c Réussir l’expo », par Mchei Giraud. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


17. L'ART ÉPISTOLAIRE : la feuâleton de 
Bertrand Poirot-Delpedi : « Cones- 
pondance et ouvres complètes de 
Mallarmé » ; le désespoir et le salut 
de Jude Stefan ; Jean Paufiian et le 
secret d u langa ge. 

18. LAVlEUTTtRAIRE. 

19. SOCIÉTÉ : a n’y a plus de jeunes 
fuies. 

21. AU RL DES LECTURES. 

22-23. LETTRES ÉTRANGÈRES : Paris, 
capitale de la littérature latino- 
américaine. 

24. Le débat sur le prix du Bvre. 


CULTURE 


25. Nouvelles municipalités et action 
culturelle. 

- Les cirques Jean-Richard déposent 
leur bilan. 

- MUSIQUE : Trois contas, d'Oh8na, à 
l'Espace Canfin. 

28. COMMUNICATION : le développe- 
ment des industries audovisuelles. 


SUPPLÉMENT 


29 i 31. Pour lutter contre T échec sco- 
laire. 


ÉCONOMIE 


33. Le ralentissement de radiation ; Le 
41* congrès des H.LM. 

34-35. Le départ de M. Chalandon de la 
présidence d'Bf-Aquitaine. 

35. SOCIAL 
- ÉTRANGER. 


RADIO-TÉLÉVISION ( 28) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (16) : 

La maison ; « Journal offi- 
ciel » ; Loterie nationale ; 
Loto ; Météorologie ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (32-33); 
Carnet (16) ; Programmes des 
spectacles (26-27); Marchés 
financiers (37). 


Le numéro du « Monde » 
daté 16 jais 1983 
a été tiré à 484 516 exemplaires 


rWKMAMIX 


SOLDES 


du jeudi 16 Juin 
au sameci 2 Juillet 


17. rue du Vleux-Coloni&ier § 


Paris (6e{ 


Galerie Point Show s 

66. Champs-ÉIysées | 


A B C D E F G 


£e Stmjle 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Le débat sur le IX e Plan tourne court... 


M. Le Garrec, secrétaire d'État auprès du pre- 
mier ministre, a annoncé, mercredi 15 jma, à P As- 
semblée nationale, que le gouvernement tiendra 
compte de certains des amendements déposés sur le 
projet de loi sur le IX e Plan. Pour ce faire, une lettre 
rectificative an texte gouvernemental sera déposée. 
Cependant, pour «sauvegarder ta cohérence tTen- 
semble de son texte et Féquitlbre général du rapport 
.annexe», le gouvernement utilisera la procédure de 
l’article 44 de la Constitution, c’est-à-dire le « vote 
bloqué ». Les amendements pourront donc être dé- 
fendus par leurs auteurs mais ne seront pas mis aux 
voix, un seul vote intervenant sia- le projet et la lettre 
rectificative. Dénonçant cette procédure qui. selon 


Mercredi 15 juin, T Assemblée na- 
tionale poursuit la discussion des ar- 
ticles du projet de loi définissant les 
choix stratégiques, les objectifs et 
les grandes actions du développe- 
ment de La nation pour le IX e Plan 
(première loi de Plan) . 


Avantages et inconvénients 
du vote bloqué 


A la fin de la discussion générale. 
M. Clément (U.D.F., Loue) pré- 
sente une motion de renvoi en com- 
mission. D déclare notamment : • Si 
vous n’opérez pas une conversion, ta 
gauche ne résistera pas plus d'un an 
à l’épreuve du pouvoir. Déjà, le 
cour de la France de gauche ne bal 
plus. Vous êtes en réanimation. Vo- 
tre médecin — les institutions de la 
V 1 République - est un médecin 
malgré lui. » Le IX e Plan, indique 
M. Clément, « semble s’inspirer 
plutôt des règles de l'économie pla- 
nifiée que de celles de l'économie de 
concurrence, alors que la France re- 
lève encore de ce deuxième mo- 
dèle ». 


En conclusion, le député U.D.F. 
assure ; « Le Plan dessine des pers- 
pectives en trompe-l’œil pour les en- 
treprises qui espèrent encore se dé- 
velopper. Non. aucun pactole n'ira 
se déverser dans leurs trésoreries 
exsangues! Un Plan de rechange 
existe : rétablir l’équilibre extérieur 
par un travail accru, et non par la 
réduction de la consommation. Al- 
léger les effectifs dans le secteur 
public pour réduire les charges du 
secteur concurrentiel, et ainsi relan- 
cer l'investissement en restaurant la 
liberté des prix et en réduisant les 
taux d’intérêt. Plus de travail, plus 
de productivité, plus de liberté. 
Moins d’emplois inutiles, moins de 
charges, moins de contraintes, voilà 
qui pourrait contribuer au nouveau 
boom économique ! * La motion de 
renvoi en commission est repoussée 
par 329 voix contre 1 59. 


Après la réponse de M. Le Gar- 
rec, secrétaire d'État auprès du pre- 
mier ministre. M. Barnier (R.P.R., 
Savoie) explique que, compte tenu 
de l'utilisatian, par le gouvernement, 
de la procédure du vote bloqué, le 
débat a perdu tout intérêt En consé- 
quence, ajoute-t-il, l’opposition dé- 
cide de ne plus assister au débat 
Les députés des groupes R.P.R. et 
U.D.F. se lèvent alors et quittent 
l’hémicycle. Seul M. Goulet 
(R.P.R., Orne) reste en séance pour 
lire les amendements de l'opposi- 
tion, cela afin que le texte de ceux-ci 
figure au Journal officiel. M. Plan- 
chou (P.S., Paris), rapporteur de la 
commission' des finances, présente 
les amendements de la commission. 
La plupart du temps, M. Le Garrec 
répond que ceux-ci seront pris en 
compte dans la lettre rectificative 
du gouvernement 


L'argumentation du gouverne- 
ment concernant l'utilisation du 
vote bloqué se fonde essentielle- 
ment sur la pratique parlemen- 
taire qui veut que la procédure de 
Tarticle 44 de la Constitution est 
e habituelle » dans les débats 
sur le Plan. M. Le Garrec a pris 
pour exemple le débat sur les 
orientations du VIII* Plan, en juin 
1979, affirmant qu'à l'époque le 
recours au vote bloqué n'avait 
pas provoqué e une levée de 
boucliers » de la part de l’oppo- 
sition. Cette affirmation est 
exacte. Le 14 juin, les porte- 
parole de l’oppoéition avaient in- 
diqué que lee formations de gau- 
che ne présenteraient aucun 
amendement car le Plan leur pa- 
raissait e inamendable » (/e 
Monde du 16 juin 1979). 

La procédure du vote bloqué 
et de la lettre rectificative avait 
déjà été utilisée en juin 1970 
(options du VI* Pian) et en 
juin 1976 {VII* Plan). Le 18 juin 
1970, le porte-parole du groupe 
socialiste, André Boulloche avait 
pro t e s té contre l'utilisation du 
vote bloqué, estimant que celui- 
ci signifiait que l'Assemblée n’est 
consultée que pour la forme [le 
Monde du 20 juin 1970). Le 
29 juin 1976, André Boulloche 
avait protesté contre t ce vote 
bloqué qui exprime le refus d’un 
dialogue démocratique » [le 
Monde du 1 v juillet 1976). 

Ce rappel permet de relativiser 
les propos de M. Le Garrec selon 
lesquels la procédure du vote 
bloqué e respecte las droits du 
Parlement ». 

Sans risque de se tromper, on 
peut en effet affirmer que, d’une 
part, le vota bloqué restreint l’ini- 
tiative parlementaire et que, 
d’autre part, il a pratiquement 
toujours été utffisé pour contrain- 
dre (a majorité gouvernementale. 
Le vote bloqué n'abrège en rien 
la discussion législative (les 
amendements sont quand même 
présentés et discutés). 
M. Le Garrec a raison. L'arti- 
cle 44 permet de garder sa e co- 
hérence» à un projet de loi. Il 
sert en effet à éviter qu’un texte 
soit déformé en séance (1). Dans 
la pratique, il a l’avantage de 
couper court aux surenchères de 
la majorité et d’éviter à celle-ci 
d'avoir i se prononcer sur telle 
ou telle disposition. 

L’opposition a défendu, mer- 
credi, la thèse selon laquelle le 
gouvernement prend ainsi le 
moyen de c camoufler » les di- 


Le sixième tir de la fusée européenne Ariane 
a été un succès 


Le sixième exe mp l ai re de la fusée 
earopëenc Ariane a été lancé depuis la 
base goyaaaise de Koturou à l'heure 
prévue (13 h 59 heure française). Ole 
était porteuse de deux satellites : Pim, 
E.CSL. destiné aux léléconuannirstinns 
spatiales européennes, et l'autre, AM- 
SAT, destiné à satisfaire les besoins des 
radios amateurs. 

L’allumage des deuxième et troi-' 
siètae étages a es fieu dans les meil- 
leures conditions. 

Une quinzaine de murales après, ou 
pouvait considérer que le tk était nu 
succès, sous réserre de la crise ea orbite 
des deux sareflites dont etie était por- 


rimportance de ce sixième tir. qui sera 
suri, si tout va bien, par trots lance- 
ments s u ccessifs de satellites de télé- 
cocamunicatSoa appartenant à l’Organi- 
sation ' internationale de 

Du succès de ce nouveau tir dépen- 
dait la relance des commandes passées 
auprès de la société Arianespace. char- 
gée de la promotion et de la commer- 
dp lanceur. 


Bea qu’émafilé, pe ndant la mot, de 
qu e lqu es incidents mineurs (défauts 
«Tét M chéhé des installations an sol lors 
dn remplissage du premier et da 
deuxième étage, difficulté de la mise en 
oeuvre d’un système de contrôle, etc), le 
compte à rdxwre ne s’est interrompu 
au total que pendant quarante minutes 
rattrapées pire aux deux heures de 
battement programmées à l’avance 
dans le compte à rebonis. 

Ce lancement, partienfièrement at- 
tendu après l’échec de septembre dér- 
ider, portait les espoirs de tonie la com- 
munauté spatiale française et 
européenne. La crédibilité commerciale 
d’Ariane ne peut, en effet, être acquise 
sans une série co nti n u e de succès. DtaS 


• M. Berger on, a affirmé, le 

16 juin, devant le comité confédéral 
national de F.O. réuni jusqu’au 

17 juin à Chartres : « Les négocia- 
tions échouent à peu près partout ei 
on s’achemine peu à peu vers la pa- 
ralysie complète de la vie sociale ». 

Abordant les dicussions sur 

l’assurance-chômage, M. Berge ron a 
souligne : « Il est urgent de les enga- 
ger puisque, la convention de base 
ayant été dénoncée, le délai dont 
disposeront les négociateurs est ex- 
trêmement court, étant donné qu’l! 
s'achèvera te 19 novembre. Si un ac- 
cord s'avérait impossible, l’État de- 
vrait à nouveau intervenir soit en 
usant de la loi de 1979. soir en en 
faisant voter une autre. » 


(Publicité) 


Une très bonne idée pour V apéritif 

un KRITER cassis 

(Kriter Brut de Brut en ajoutant un doigt de cassis). 


vergences de la majorité, notam- 
ment l'opposition du groupe 
communiste sur di fférentes par- 
ties du texte gouvernemental. 
Compte tenu de Ja manière dont 
s'est déroulée la discussion des 
articles en commission des fi- 
nances (rejet de nombreux amen- 
dements du groupe communiste) 
et du début de la discussion en 
■fcneo publique, on est fondé à 
croire que cette thèse n'est pas 
inexacte. 

C'est vrai que l’affirmation de 
M. Hamel (U.D.F.) selon laquelle, 
en ayant recours à l'article 44. 
e le gouvernement s’associe à 
V affaiblissement de l’Etat» ap- 
paraît dérisoire. Si l'on se réfère 
à la fréquence avec laquelle les 
gouvernement s de ia précédente 
majorité ont eu recours à cette 
procédure, on peut considérer 
qu'ils se sont livrés à une vérita- 
ble entreprise de «minage» de 
l'Etat... Mais les explications du 
gouvernement et de la majorité 
sont pour le moins surprenantes : 
selon ceties-d, ta gauche peut lé- 
gitimement utiliser le vote bloqué 
sur- le Plan puisque la droite l’a 
fait à plusieurs reprises. D y a là 
une contradiction évidente avec 
les options de la gauche. 

Enfin, s’agissant de la lettre 
rectificative par laquelle le gou- 
vernement a l’intention de faire 
droit aux souhaits de la majorité 
et de l’opposition' concernant 
l’absence d'objectifs quantifiés 
dans le texte gouvernemental, on 
ne peut que constater que le 
gouvernement a évolué sue cane 
question. Mardi, le premier mi- 
nistre avait dénoncé les condi- 
tions dans lesquelles avait été 
préparé le VII* Plan, assurant : 
c Les leçons du passé montrent 
le danger d’une telle approche 
pour la crôd/bUrié de la planifica- 
tion. » 

Eu égard à r attitude de l’op- 
position et à la procédure choisie 
par le gouvernement, on peut 
déjà considérer que le débat sur 
le IX* Plan a tourné court. La <fis- 
cussion des amendements n’est 
plus qu’une perodfe de débat 
parlementaire. I) faudra que le 
gouvernement fesse bien des ef- 
forts pour que les Français se 
sentent concernés par ta Plan de 
la « nation ». 


LAURENT ZECCHML 


(1) Voir le Dictionnaire de la 
Constitution, éditions Cujas. 


Le Sénat souhaite que les machines à sous 


soient autorisées dans les casinos 


M. Bander (R.PJL), vide le débat de tout intérêt, et 
répond an souci d'éviter des rotes « gênants » sur des 
amendements de la majorité, notamment dn groupe 
communiste, les dépotés de l'opposition ont quitté 
l'hémicycle, bissant à m des leurs, M. Goulet 
(RJ 9 JL), le soin de lire leurs amendements. 


M. Le Garrec a précisé que, dans la lettre rectifi- 
cative. le goBveraeateat « prendra a considération 
les ameadesneats «font les. auteurs demandent des 
prédsioas sur la croissance, remploi, . Hnflatkm, les 
investissements productifs, le commerce extéri e ur oa 
encore des mdicatioas sur la formation ooPagrictd- 


n ne restera bientôt plus aux amis 
teurs du cliquetis de pièces tombant 
d'une machine à sous qu'à écouter 
Money. le succès de Knk Floyd_ à 
moins que les sénateurs ne réussis- 
sent à convaincre les députés d’auto- 
riser ces appareils dans les casinos. 

Déjà en 1980, malgré ravis du 
secrétaire d’Etat à b justice de 
l’époque, M. Jean-Paul Mourot, les 
sénateurs avaient souhaité que les 
machines à sons fussent introduites 
l’enceinte des casinos auto 
lises. M. Petit (R. I „ Pyrénées- 
Atlantiques), rapporteur de la com- 
mission des lois, a constaté, à l’occa- 
sion de l'examen du projet de loi — 
adopté par l’Assemblée nationale - 
interdisant certains appareils de 
jeux, mercredi 15 juin, que le com- 
merce des casinos, licite et contrôlé 
en permanence, « périclite au détri- 
ment des personnels, des finances 
communales et du Trésor public ». 

M* Dufoix, secrétaire d’Etat 
chargé de b famille, de b popula- 
tion et des travailleurs immigrés, 
s’oppose à cette autorisation nou- 
velle en arguant que, le ministre de 
l’intérieur’ayant engagé une 
réflexion sur la réforme de b législa- 
tion des jeux, aucune extension de 
jeu n’a été accordée depuis deux 
ans. 

Sur proposition de MM. Calda- 
guès et Collet, sénateurs de Paris, et 
de leurs collègues du RJ' JL, le 
Sénat a introduit une nouvelle inter- 
diction : celle des jeux d’argent et de 
hasard sur b voie publique (comme 
le bonneteau). 

Sur proposition de M. Girod 
(Gauche dém., Aisne), le Sénat 
limite rintentiction des appareils 
concernés aux lieux . publics et aux 
seuls lieux publics y attenant. Mal- 
gré l'opposition de M" Dufoix, b 
fabrication desdits appareils est 
admise « lorsqu’ils sont destinée à 
l’exportation ». 

Aux yeux de M. Girod, le gouver- 
nement apparaît comme /* « arro- 
seur arrosé ». D explique que, si les 
appareils se sont multipliés, le Tré- 
sor public en a profité grâce à b 
création (Tune taxe, votée, rappelle- 
t-il, per les socialistes. Ce qui était 
fiscal, donc légal, ne l'est plus, 
constate de son côté M. Sou v et 
(ratL a dm. au R-P.R^ Doubs). Les 
deux orateurs voient là un « change- 
ment de doctrine ». 

Le texte ainsi modifié est adopté, 
socialistes et c ommunis tes s'abste- 


Le Sénat a également examiné en 
deuxième lecture le projet de loi 
modifié par T Assemblée nationale 
(/e Monde do 13 mai), rendant 
applicables, dans les TOM, les dis- 
positions de b loi sur b communica- 
tion audiovisuelle. 


L’accord s'était fait entre les deux 
assemblées sur le maintien du 
régime d’exonération de b rede- 
vance et rapplication des règles 
locales du Code dn travail aux jour- 
nalistes. 


A la suite d’un accord entre 
M. Fillioud. secrétaire d’État aux 
techniques de b communication, et 
M. Pasqua (R.P.R., Hauts- 
de-Seine), rapporteur de b commis- 
sion des affaires culturelles, 
l’Assemblée territoriale devra don- 


Manufrance abandonnée ? 


Tient-on encore à sauver Mann- 
f rance ? La coopérative est actuelle- 
ment paralysée sans argent et au- 
cune solution n’est en vue. 


La paie de mai n’a pu être assurée 
complètement : les salariés n’ont 
I reçu en général que 3 200 francs. 

I Tous les investissements sont blo- 
qués. Les réductions d'emplois pré- 
vues (de 820 à 470 en 1983 et à 370 
; eu 1984) sont retardées et les 
charges alourdies. Les ventes de 
l’été (saison qui, dons le secteur des 
fusils de chasse, assure l'essentiel du 
chiffre d'affaires annuel) seront as- 
surées grâce aux stocks, affirme b 
direction. Mais, selon d’autres infor- 
mations, Manufrance manque des 
ventes faute de pouvoir produire, 
après avoir manqué la saison 1982 
pour la même raison. La direction, 
en tout cas, a dû réviser en hausse de 
10 millions de francs la pote prévue 
pour cette année. 

La trésorerie est vide parce que le 
protocole d'accord qui devait per- 
mettre de sortir de l'impasse n’est 
toujours pas signé. Selon ce proto- 
cole, les pouvoirs publics et les ban- 
ques acceptaient d’accorder de nou- 
velles aides de 110 raillions de 
francs (après 85 millions distribués 
en 1982) à la coopérative qu'à b 
condition que celle-ci trouve de son 
côté 36 raillions de francs supplé- 
mentaires. Manufrance. malgré des 
déclarations prématurées de la 
C-G.T.» n’a toujours pas pu réunir 
cette somme. Aussi est-il permis de 
s'interroger sur la volonté réelle des 
uns et des autres. 

. CeIle du Bouvernement 

d'abord. On le sait partagé sur ce 


dossier qui *» échappe aux règles 
traditionnelles dans l’économie ». 
selon l’expression d’un membre du 
ministère de l'industrie et de b re- 
cherche. Dossier politique : Manu- 
france relève directement de Mati- 
gnon. Eu exigeant que ces 
36 millions soient apportés par Ma- 
nufrance, Je gouvernement a sou- 
haité responsabiliser b coopérative, 
et à travers elle b C.G.T. Ainsi 
« mouillé ». le syndicat est placé en 
face de • responsabilités de ges- 
tion» dont &■ n’a pas fait preuve 
jusqu’ici. Le procédé est habita. 
Mais au regard des conditions pré- 
cises exigées pour ces 36 millions 
(5% d’intérêt, sans garantie de 
l’État) , certains estiment que le gou- 
vernement a placé b barre si haute 
que b somme pourra difficilement 
être réunie. 


En clair, les mêmes se demandent 
si ta gouvernement ne serait pas sou- 
lagé de voir b situation pourrir sans 
en porter b’ responsabilité. Quand 
on calcule que* finalement 230 miL 
lkws de francs d’aides ne permet» 
iront ta maintien que de trois -cent 
soixante-dix emplois, ce qui ea très 
coûteux en période de rigueur, on 
peut au moins se poser b question. 

La C.G.T., de son côté, est prise 
au piège. En son sein, le débat, 
semble-t-il,- est vif entre ceux qui es- 
timent, en privé, que Manufrance 
est un échec et ceux qui ne veulent y 
voir qu’un combat politique à pour- 
suivre coûte que coûte. Pour l’heure, 
Manufrance paraît abandonnée» 


E.LB. 




ncr son » avis» sur lu création des 
comités ifgüoaaux et territoriaux de 
b communication audiovisuelle. 

En revanche, malgré l’opposition 
de M. Fillioud, les sénateurs suivent 
b proposition de leur co mm ission 
disposant que fes crédits de fonction- 
nement des comités territoriaux de 
b communication audiovisuelle sont 
à b charge des Assemblées territo- 
riales. qui en fixent le montant. 


Vient ensuite en discussion le pro- 
jet de loi adopté par l'Assemblée 
nationale (le Monde dn 16 avril) 
relatif au régime de b saisie et com- 
plétant b liste des agents habilités à 
constater les infractions dans le 
domaine des pêches maritimes. 


Plusieurs amendements présenta 
par M. Daunay (ratt. adm. à 
l’U.C.D.P., Ille-et-Vilaine) et 
acceptés par le gouvernement sont 
adoptés. Le Sénat étend notamment 
la possibilité de saisie aux matériels 
utilisés pour b pêche sous-marine en 
cas d’inspection ; il limite à sût jours 
la durée d'immobilisation des 
navires saisis (et non neuf comme il 
résultait dn texte voté par les 
députés). 


Bien que M. F hiers (P.C. Nord) 
s’y oppose, en s’étonnant de l'appro- 
bation de M. Lengagne, secrétaire 
d’État chargé de b mer. un amende- 
ment est adopté qui tend à bisser 
aux partenaires soebux concernés b 
faculté dé négocier librement tas 
conséquences économiques et 
sociales résultant pour tas marins- 


pêcheurs de b saisie d'un navire ou 
de b confiscation dm produits de 


de b confiscation des produits de 
pêche. Le projet modifié est 
ensuite approuvé. 

ANNE CHAU8SEBOURG. 
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Porta d'Orléans ' 
Maudon- La Défense 


STAGES INTENSIFS 

2 h3U par jour durant 1 semaine 
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Équipe par mrrvxCU* 


Un bon conseil 

Pour acheter 
votre 
OLYMPUS 


nous voir 
avec cette 


Nous vous tarons -te' prix "grande 
surface” (exemple : OLYMPUS OM 
10 avec otaj. 1.8V50 mm). fljgF 


Noue vous montrerons comment 
personnaliser voire équipement 
avec lee 57 accessoires et iss 28 

objectifs OLYMPUS. 


Un de nos spécialiste voue fera 
asseoir et prendre tout son temps 
pour vous fafre une démonstration 
complète. ■ — ■ ■■■ 


Vous serez sOr de repartir en sa- 
chant “bien** vous servir de votre 
appareil. 


4 bonnes raisons 
qui 

justifient la devise 


Photo, cmé bbo, vidéo 
aux mriUeœ prix 
pte les services torabuss gratuits. 

31 et 24, rue Saint Augustin 
75002 Paris 

(métro : 4 Septembre ou Opéra) 

. TB. 7424242 


Reprises - Occasions! Carte bleue 
Crédits sur mesure - Leasing 
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